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''.Te ne saurais croire en 

un Dleu qui ne sait dan-

ser" 

F. Nietsche.

(Ainsi parlait Zarathoustra) 



AVANT PROPOS 

Je commence la rédaction de mon travail et j'apprenœ;la mort subite 

du p�re Vincent Harvey. Le Québec vient de perdre un bon chrétien et un 

bon théologien. Le Devoir publiait, mercredi le 11 octobre 1972, un tex­

te inédit qui se terminait comme suit, 

Pour nous, la souveraineté du Québec est l'�nstrument privilégié 
pour en arriver� une société bien définie et libre, qui puisse 
apporter au monde entier l'exemple d'une vie collective basée sur 
une conception chrétienne de l'homme et du monde. Nous n'avons 
pas encore, comme collectivité québécoise, donné l'exemple du dy­
namisme créateur du ferment évangélique dans l'histoire. Pourquoi 
pas maintenant? 

Mon travail voudrait analyser le phénomène naissant de cet élan créa­

teur dans le vécu de certains rassemblements communautaires authentiques 

et sensibles aux appels de la vie. Ces "densités de vie chrétienne" réfl é­

chissant la vie et la foi� l'intérieur d'une dynamique d'amour-justice 

nous invitent� utiliser un nouveau vocabulaire et une nouvelle tournure 

d'esprit. 

Cette recherche n'est évidemment pas terminée puisqu'elle ouvre sur 

un champ très vastes les interrelations entre la foi et la construction 

de l'histoire, ou les liens entre !'agir de l'Esprit et le recours à l'ima­

gination pour refaire le monde. 

Je voudrais toutefois remercier les communautaires qui ont vraiment 

dynamisé ma recherche. Merci aussi à mon directeur de thèse. 



Ui 

Le lecteur sera invité� réfléchir sur les regroupements communautai­

res avec un regard créateur. Cette recherche comporte quelques maladres­

ses qui étaient difficiles� corriger. En effet, il existe peu de travaux 

théologiques qui portent sur l'expression créatrice des cheminements com­

munautaires. 
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Une réflexion sur la créativité comporte essentiellement deux crands 

p5les: une recherche positive sur la définition, les attitudes, les con­

ditions et les expressions dites créatives et un regard ur l'homme qui 

se fait tout en faisant l'histoire par l'exercice de sa créativité, Afin 

de mieux situer ma démarche, j'aimerais préciser quelque� a-1-1riori philo­

sophiques quant! ma conception du monde, de l'homme et de sa responsabi­

lité historique, Il est évident que ces choix cont discutables mais ils 

rn' apparaissent être fonctionncü�ô pour approcher dt's rlynamis�1 s rle foi à 

caractère cr<Eateur. 

Il peut sembler banal d'affirmer que l'homme vit au sein rl'une his­

toire, mais il n'est pas toujours évident pourtous que l'homme ordinaire, 

ans ses choix de tous les jours, contribue lui aussi 1 faire l'histoire. 

La participation historique rie chaque individu n'apparait pas toujours 

peser très lourd dans l'évolution humaine et sociale. A cause de cela, 

je crois pertinent de souligner l'importance de la sisnification de l'a­

gir indivirluel sur le é70Upe t't de l 'agir clu groupe sur l 'ensemhle d'une 

société et enfin, 1' influence de celle-ci c-;ur le reste du monde, l:ne 

orie;inali té féconde ouvre souvent une porte à rJ us grand que le simple 

champ du problème s0lutinnné. 

G'est ain�i quo:! le monde peut �,e comparer au th:su qui st > rait r·ormé 

,f 'un� fib. rt· ,�nLrelacue dont l c::-. compo,;anLt•:;; '.·,c ,;outicndr.:üent mutuell,!mL'nl, 

Vivr ·, sl1�nifi�rait :-1lors eX<!rcer :.on rlyn· mi!'lme personne]. conju1-;,: ou non 



avec un groupe comme en un centre de forces, dans le but de faire l'his­

toire, Voilà bien une prise de conscience fondamentale à tout individu 

lucide sur la sit:nification de sa présence au monde, f1ais, cet ens,':mble 

organisé où chacun a sa place signifie aussi un système d'interrelations 

où chacun joue son rôle spécifique qui porte l'identité originale de celui 

qui l'exerce, 

Dans cette unification des forces vives, il va sans dire que chaque 

effort de vie se situe au sein d'un ensemble qui le porte ou le provoque, 

le nourrit ou le tue, N'est-ce pas ce tissu· humain et cet environnement 

spatio-temporel qui forment la culture o'u baigne l'effort individuel qu'on 

pourrait appeler l'originalité de chaque homme? 

Cette originalité, et n'est-ce pas formidable, s'exerce à une croisée 

du tissu humain et à une époque historique donnée, Ce lieu précieux 

mais précaire déterminera, par la façon dont chaque homme l'utilise et 

s'en libère à la fois, la valeur, la profondeur et la �ertinence de 

l'impact de son projet de vie au monde, 1.�n effet, chaque homme est le 

fruit d'une histoire qui le précède, l'éduque, l'instruit, l'acculture et 

le stimule. Mais chaque homme conserve un droit et un pouvoir exception­

nel sur l'histoiret il peut contrôler son mode d'adaptation à l'environne­

ment et orienter ses facultés de transformation de l'histoire, La person­

ne humaine ne peut pas être ce robot ou ce vestige d'originalité devant 

qui se déroule la vie comme un mouvement inaccessible et intouchable, 

Non, L'homme, ce fils de la terre, est lié à celle-ci par toutes les 

fibres de son être, (·:�me plus, il est polarisé par Dieu à vivre sa vie en 

fils des hommes mais aussi en fils de Dieu, Parce que fils des hommes, 

il convient qu'il soit à l'aise avec l'humanité; et, parce que fils 

de Dieu, il importe qu'il découvre, parallèlement à ses aptitudes hu­

maines, les appels de Dieu, 

C'est à cet homme, non pas perdu entre ciel et terre, mais à la fois 

de la terre et du ciel, que revient la responsabilité de son avenir per­

sonnel et collectif, Il suffit de lire la 3ible avec attention pour s'aper­

cevoir que ses textes nous interpellent continuellement à cette respon­

sabilité historique de protection de l'homme et de son environnement, 

2 



Il faut entendre le terme "protection" dans sa signification la plus 

active. Je veux souligner l'importance de qualifier le progrès par le 

souci que témoigne l'homme à vouloir faciliter l'expression hwnaine 

et la croissance, de plus en plus libre, des hommes de la terre. �n 

ce sens, la protection devient l'acharnement amoureux à creer un en­

vironnement juste qui favorise l'expression de la vie. C'est impor­

tant de qualifier "protection" par l'action amoureuse et ingénieuse 

d'un être qui veut continuer de vivre lui-même mais aussi permettre à 

la vie de sa développer toujours davantage. 

Selon cette perspective, la conservation de la vie s'éloigne 

beaucoup de la conception d'une sécurité qui vise à conserver un sta­

tu quo pour se rapprocher vraiment de l'ingéniosité à retrouver 

continuellement l'environnement nécessaire à une meilleure croissance. 

Le secret de toute vie pleine ne dépasse-t-il pas le déjà-vécu pour se 

projeter et s'épanouir dans un pas-encore-vécu qu'il lui appartient de 

bien vivre? �n d'autres termes, ne pourrions-nous pas dire que l'ac­

tivité véritable de l'homme créateur ne peut s'épanouir si le passé et 

le futur l'écrasent et n'existent que pour déterminer, sécuriser et 
, .. 1 banaliser sa vi tali te en simple loi ou regle de vie ?

Cet effort historique de l'homme se conjugue à la vie dans ce qu'on 

peut appeler l'utopie. C'est elle qui vient stimuler, dynamiser et re­

lancer continuellement les petits efforts de tous les jours mais surtout, 

les projets de dépassement humain. 

Le propos de ce travail est de vérifier si c'est afin de répondre 

le plus adéquatement possible à cet impératif amoureux de la vie que tant 

d'hommes et de femmes exercent leur imagination créative pour modifier et 

pour transformer la nature et les hommes selon des idéologies, des modes 

de vie et des types culturels nouveaux. Quoiqu'ils soient aussi variés dam, 

lew:c; significations, leurs valeurs et leurs forces que le sont les hommes 

eux-mêmes, je tenterai d'évaluer leurs attitudes créatives, leur conscien­

ce du besoin de changement du monde et leur environnement. 

(1) Cf. X. D8L8SPSSSS, Jésus et la triple contestation, Paris/Ottawa,
Fleurus/Novalis, 1972, pp. 28-38. 



Ce que je développerai, dans cette première partie, c'est la dé­

marche créative d'un groupe qui se forme dans le but de faire quelque 

chose de neuf: ce qui signifie quelque chose d'original, correspondant 

davantage à ce qu'ils sont dans leurs relations à la culture dans la­

quelle ils baignent; à l 'imvironnemr;nt dont ils sont responsables; et 

à. la conscience qu'ils ont de l'histoire, de l'homme et, pour notre 

étude, de Dieu. 

/.1 



CHAPITR� PREMIER 

LA CHli;A'rIVITE 

La démarche intellectuelle qui suit veut cerner ce que sont les 
groupes qui expriment des originalités, des nouveautés et des attitudes 
particulières face à la vie. Ils seront nommés groupes de créativité 
en fonction même de leur style d'actualisation de leurs projets de vie, 

Afin de hiAn comprendre leur fonctionnement et leurs méthodes d'ac­
tion, 11 faudra préciser leur environnement qualifié par l'utopie, leur 
vitalité créatrice, les exigences et les limites à la créativité. La 
première observation porte donc sur l'utopie. Cette capacité de vivre 
au présent le futur espéré donne à ces regroupements la vitalité et la 
stimulation nécessaire pour proposer une forme nouvelle de vie, un sty­
le nouveau de comportement. 

Le regroupement comme lieu d'une activité créatrice appelés lieu de l'u­

topie, 

Au moment où un groupe s'organise à l'intérieur d'une société, il se 

crée, tout naturellement, une structuration au niveau de son fonctionnement 



et de ses relations interpersonnelles. Ce mode de vie-ensemble varie, 

11 va sans dire, en fonction de l'idéologie 2 véhiculée par le groupe

et de ses agirs stratégiques, conscients ou non. Sn effet, tout groupe 

qui s'identifie par des attitudes spécifiques, comme celles qualifiant la 

vie communautaire, doit fixer ses buts et ses modes de regroupement se­

lon l'idéologie qui motive et stimule ce projet de vivre ensemble, dans 

telles ou telles circonstances de temps et de lieu et selon telles ou tel­

les déterminations sociales. Cet encadrement idéologique et stratégique 

provoque et stimule le comportement personnel et l'attitude d'esprit et de 

coeur des membres du groupe. C'est cette détermination ou ce condition­

nement extérieur qu'on peut appeler l'environnement spatio-temporel d'un 

groupe. L'environnement soutiendra et encadrera, en quelque sorte, le de­

venir m�me du regroupement communautaire. C'est l'implication histori­

que d'un mode particulier de regroupement communautaire qui peut être 

appelés "utoi;ie régulatrice". 

La fonction r8gulatrice de l'utopie. 

N'est-ce pas parce que le groupe sent profondément le besoin de 

changer une situation qu'il s'efforce de projeter dans le temps une 

nouvelle expression contradictoire de la forme antérieure d'une réalité? 

Cette projection dynamique d'une réalité nouvelle dans le temps et l'es­

pace pourrait se comprendre à travers la visée utopique qu'il a du rionde 

à changer. L'utopie devient la jonction du déjà-1� et du pas-encore là. 

Dans sa réflexion sur la logique de l'invention, l'i. Le Boy fait un rap­

prochement entre l'utopie et la créativité. 

(2) Pour mieux comprendre la définition de l'idéologie, je renvoie
le lecteur à ce texte de Philippe WARNIER, tiré de son livres 
Le phénomène des communautés de base, Paris,DDB, 1973, p,llls 

Qu'entendons-nous par idéologie? Intermédiaire entre l'ac-
tion et l'utopie (le "lieu de nulle part", la projection d'un 
avenir parfait), l'idéologie est une théorie de la vie sociale, 
un "faisceau d'idées-force cohérentes" (Lénine) susceptible de 
projeter dans l'avenir un modèle concret de société ou de jus­
tifier celui que l'on subit. C'est un système de pensée orga­
nisé, une explication cohérente du réel, qui "mobilise" dans la 
mesure où elle permet de discerner les lignes d'une action pour 
changer la société, la réformer ou la conserver, 



Dans la première phase du travail,celle qui est proprement 
créatrice, l'inventeur vrai ne diff�re pas de l'utopiste, 
M�me hardiesse, même obscurité, même folie venant ici et 1� 
des mêmes causes, révolte contre l'évidence traditionnelle, 
mépris de la loi reçue, rupture des habitudes d'association, 
interférence entre la clarté du discours jusqu'alors en service 
et la lumière de l'intuition naissante, La différenciation ne 
se fait qu'ensuite, par l'épreuve de la mise en action et par 
l'emploi des réducteurs critiques3 , 

C'est ainsi que le regroupement communautaire qui décide telle 

orientation selon telle idéologie et moyennant telles stratégies se 

doit, pour vivre réellement son idéologie, de créer une véritable commu­

nauté "utopique." qui régularise ses modes de comportement, ses styles 

d'agir et ses politiques de gestion, Tout groupe, vraiment impliqué 

dans un renouveau historique et une radicalisation de la vie, doit donc 

bâtir A force de bras et d'audace le monde auquel il croit, mais qui 

n'existe pas encore. L'utopie devient donc l'archétype ou le modèle 

anticipé pour créer maintenant ce qui n'existera vraiment que plus tard, 

Cette démarche implique le changement des attitudes des communautaires et 

de leurs interventions dans leur a�énagement nouveau du monde, 

Voilà donc le genre de postulat qui peut sous-tendre le développemen·t 

qui suita face aux mêmes matériaux primaires que l'on retrouve dans l'hu­

manité, la société et la nature, tout groupe choisit ceux qui lui convien­

nent, les harmonise en fonction de son idéologie de base et les utilise 

selon des stratégies appropriées, 

Le sens de la stratégie est donc vital pour un regroupement communau­

taire. Peu importe la qualité de coeur et la force de conviction d'un 

homme communautaire. Si l'agir de cet homme est irrecevable par la socié­

té qu'il conteste ou contredit, il n'a pas d'influence efficace sur le chan­

gement des hommes et des structures qui font l'histoire, Vials ce sera 

son sens stratégique qui lui permettra de bien choisir le mode de lutte et 

le style d'existence historique en fonction des hommes et des situations� 

changer. Cela est d� au fait que toute manifestation sociale s'insère dans 

une culture et en est tout� fait solidaire1 �ue ce soit pour la soutenir 

(J) E. LE ROY� Sur la logique de l'invention.
et de morale,(1905� pp.193-223 et pp,213-214. 

in Hevue de métaphysique 



ou la contester, Cette dimension politique de l'utopie, à savoir 

l'implication d'une idée nouvelle dans le réel, est clairement préci­

sée par Philippe Warnierr

L'utopie politique qui projette le rêve d'une société parfaite 
a une valeur créatrice pour la personne de même que l'analyse et 
la pratique politiques construisent la personne dans l'exerci­
ce de sa liberté s'affrontant au réel, au niveau de la connais­
san4e et de l'action, qui d'ailleurs se renvoient l'un à l'au­
tre • 

Le pouvoir d'être capable de créer. 

Il convient de situer l'agir créateur face au pouvoir. Cette 

première réflexion sur le sens du pouvoir permettra de mieux saisir les 

lieux de l'agir des hommes qui contestent et qui proposent du nouveau. 

Ainsi, dans l'ensemble de la société, il y a la force des gens qui sont 

au pouvoir et qui exercent une gestion particulière; il y a aussi la 

lutte des exploités qui veulent vaincre le pouvoir en place et enfin, 

il y a la vitalité des personnes qui font l'expérience de leur pouvoir 

créateur pour innover dans le but de redonner l'amour au pouvoir et 

de changer les lieux d'exploitation en agir de justice. Cette distinc­

tion peut recouvrir des réalités complexes et composites. Toutefois, 

il est intéressant de situer ces formes de pouvoir puisque chaque ex­

pression de vie peut se localiser, plus ou moins globalement, à l'inté­

rieur d'une des trois catégories et y reconnattre les autres forces 

environnantes. Chose certaine, comprendre la différence entre pouvoir 

comme lieu de possession; ou le pouvoir comme lieu d'agression; ou 

encore le pouvoir comme lieu d'expression de la créativité et manifesta­

tion d'hommes qui sont capables de changer des choses, c'est reconnattre 

des secteurs importants où se font la vie et l'histoire. C'est aussi 

discerner les différentes attitudes et les nombreuses motivations de 

l'agir des hommes. Il nous faudra revenir sur ce point pour découvrir la 

conception biblique du mot pouvoir au sens d'être capable, 

Voyons maintenant ce que signifie "être capable" à la lumHre de 

l'attitude créatrice. 

(4) P.WAHNië:R, Le phénomène des communautés de base, p.109.



La créativité (sa définitionl 

a) généralités,

La science actuelle n'est pas encore capable de :préciser avec 

haute certitude tous les processus créatifs et inventifs de l'agir 

humain, Toutefois, elle en connaît suffisamment bien les expres-

sions pour comprendre les principes fonè_amentaux, les condi tians en­

vironnementales et psychologiques qui favorisent leur accomplissement 

et leur cheminement vers la découverte ou 1 'agir créatif, T•Jalgré un 

grand nombre d'éléments variables, imprévisibles, impondérables et in­

tangibles� le processus créatif peut quand même être bien saisi et bien 

étudié. 

Avant de tenter une définition de la créativité ou de l'agir créateur, 

voici quelques considérations générales: 

1- Il y a tout un vocabulaire spécialisé qui per�et de mieux situer les

étapes, les cheminements et les différentes réalités du monde de l'i­

magination, (Pour une compréhension plus aisée du vocabulaire, con­

sulter le lexique des mots spécialisés, Annexe 1).

2- Il semble que le talent, le sexe, l'âge, l'instruction, l'hérédité,

la santé, le caractère et le type de personnalité n'influencent pas

tellement le coefficient de créativité des gens; c'est l'effort per­

sonnel et l'encadrement culturel qui maintiennent et accentuent la

, i i -6 force dynamique de la creat v te.

3- En matière de jugement, les faits sont les assises; par contre, en ma­

tière de créativité, les faits sont des tremplins,

(5) A.F. OS30lfü, L'imagination constructive, Paris, Dunod, 1971, p,105.

(6) Cf. Ibid,, pp,14-231 l'universalité de la faculté imagh1ative;
G, et ;3, VEHALDI, -Psychologie de la création, Paris, C.�.P.L.,1972, 
pp.49-601 Création et hérédité; et A.'3E:AUD0T, La créativité à l'école, 
(coll. "SUP", no 24), Paris, P.U,F,, 1969, pp. 17-281 Creativi(e e-Cquo­
tient intellectuel. 

9 



4- La créativité ne s'exerce véritablement que dans un climat de

permissivité. Il s'agit plus précisément de l'intégration posi­

tive du principe "essai-erreur" dans le cheminement intellectuel.

L'erreur prend ainsi la valeur d'indicateur et de direction à pren­

dre ou à ne pas prendre. De plus, cette attitude positive face à

l'erreur enlève toute sensation de culpabilisation dans le processus

de recherche. Le chercheur ne se croit pas tenu d'avoir trouvé avant

même que de découvrir?.

5- L'agir créateur s'exerce dans les trois grands secteurs de l'activité

humaines

1. l'univers affectif et l'environnement sociologique,
2. l'univers fonctionnel, 8 ). l'univers technologique •

Il est intéressant de noter que1 

L'inventi0n se situe précisément au passage de l'univers fonc­
tionnel à l'univers technique lorsqu'on s'aperçoit que telle 
solution technique traditionnelle peut être remplacée et très 
avantageusement par une autres soit que l'on invente un instru­
ment nouveau (ce qui, dans le cas du couteau, reste à faire), soit 
que l'on répartisse autrement les fonctions dé�rites, qu'on les
disperse ou, au contraire, qu'on les concentre . 

10 

6- L'origine de l'action créatrice provient principalement de l'insatisfac-
10 tion produite par l'accoutumance aux choses et aux structures existantes •

(7) Cf. A,PAG8, art. Pour une pédagogie de croissance personnelle in
L'école coopérative, no 19, oct, 1972, pp. 5-16, Il affirme en page 61 

"Il est bien évident que tous les essais dont nous sommes témoins 
comportent des réussites et des échecs, mais les réussites sont 
la seule direction qui puisse nous guider, et, un échec peut tou­
jours être analysé et corrigé, pour devenir graduellement une pis­
te prometteuse", 

(8) Cf, A,KAUFMANN, M.FUS't.Irn, A.DRlNST, L'Inventique, Paris, Entreprise
,·Toderne d '!!;di tion, 1970, pp. 85-86. 

(9) Ibid.,p.87.
(1o)""""c'î:" Ibid,, p.208.



7- La fonction imaginatrice et créatrice a été et est encore très

suspecte dans plusieurs milieux. La rationnalité semble être la

principale, sinon la seule démarche de connaissance de la vérité,

L'imagination est spontanément associée à la folie ou à la superfi­

cialité. 2ncore bien peu de gens acceptent de franchir les barriè­

res des mots, des conventions et des"choses apprises". Il y a sou­

vent une réaction de rejet lorsque l'on greffe l'imagination aux

autres fonctions intellectuelles11 •

8- i11ais, chose certaine, l'imagination existe et modifie l'existence des

hommes, des structures et des autres occupants de la terre. C'est

parce qu'un homme, ne pouvant cueillir de sa main le fruit d'un arbre,

a décidé un jour d'utiliser une branche comme outil qu'il a révolu­

tionné toute la création. La branche n'était plus simplement cette

pousse végétal8 qui supportait des feuilles et des fruits; elle ve­

nait d'acq�érir, par l'imagination humaine, une fonction nouvelles

l'outil. Ce fait illustre très clairement comment l'imagination aug­

mente la vie et la transforme continuellement. Tout l'univers et

tout, dans l''univers, grandit et s'améliore dans le changement. Les

évolutionnistes le savent bien1 le dinosaure s'est fossilisé parce

qu'il n'a pas su se changer et s'adapter à la vie et aux conditions

climatiques en mutation. Par contre, c'est par invention, par chan­

gement, par essai d'un nouveau mode d'existence que toutes les for­

mes de vie actuellement connues ont pu survivre et pleinement vivre

jusqu'à nos jours. Cette fonction a.daptive très noble et surtout si

vitale n'est pas une réalité passagère ou un fruit du hasard qui se

produirait une fois tous les cent mille ans. L'activité créatrice

travaille l'intelligence humaiœet la nature, au jour le jour, sous

peine de ne pas les transformer du tout et de périr avec elles, en­

gorgee dans l'étouffement d'une sclérose prématurée.

(11) Cf. A.KAUF·�NN, M.F'USTI8R, A.DREVET, L'Inventig_ue p.161

A cette époque, dans toute démarche scienti�ique, l'imagination 
est tellement suspecte qu'elle en vient presque à s'opposer 
au concept même de la démarche scientifique. ,-;;t encore, au 
début du sHcle, "13runschwi� consid�re l'imagination comme un 
péché contre l'esprit. Alain n'y voit que l'enfance confuse de 

11 

la conscience, Sartre la considère comme un fantôme, pauvreté es­
sentielle1 et Bachelard lui-même souhaite purifier l'esprit du cher­
cheur de toutes les influences de l'imagination déformatrice". 



L'imagination est un des attributs fondamentaux de l'espèce 
humaine, et à ce titre elle doit être respectée et développée 
comme la source de l'amélioration de nos conditions de vie; en­
core convient-il de ne pas oublier que la création de valeurs 
morales est le but principal que l'imagination doit se proposer, 
tant il est vrai, toujours vrai, que "science sans conscience 
n'est que ruine de l'âme1112

8n effet, le r8le de l'homme sur la terre n'est-t-il pas de compren­

dre le monde. de l'analyser et de le conceptualiser1J, mais dans le but

très précis et obligatoirement rentable de créer un environnement meilleur 

pour l'homme? La science ne peut vraiment pas se réduire à un simple ins­

trument d'analyse fait pour embêter les pauvres gens; elle doit nécessai­

rement servir à humaniser à la fois l'homme et la nature, le coeur et 

l'environnement de l'homme, 

b) définition.

L'agir créateur, cette fonction de l'intelligence, n'est pas facile 

à définir de façon stricte ét définitive, Toutefois, il y a des approches 

passablement certaines qui peuvent nous éclairer, Ainsi, le physiologue 

R,W,Géra.rd définit la créativité comme "l'action de l'esprit qui pro-
14 duit une idée nouvelle ou découvre une nouvelle faç·on de comprendre ",

Ou encore, selon Joseph Jastrow, l'effort créatif se décrit par une sui­

te de verbes à l'actifs "L'imagination qui regarde vers l'avant, prévoit, 

alimente, complète, planifie, invente, résoud, avance, fait nattre15 11, 

Nous pouvons aussi affirmer que l'effort créatif ne consiste pas 

l? 

tant A analyser (fonction privilégiée de l'intelligence rationnelle qui est 

antérieure� l'agir créatif) qu'à combiner (fonction privilégiée de l'in­

telligence imaginative), En d'autres termes, on peut dire qu'il y a cré­

ativité au moment où se conjuguent les fonction imaginatives de l'intelligence 

(12) Louis AH;;IAND, Préface,dans A.F. OS:30.RN, L'imagination constructive,
p, vu.

(lJ) Voir le second récit de la création (Gn 2,4b - 2,25)1 11 y a aussi
une foule d'autres textes qui précisent le rele de l'homme dans la création, 
C'est comme un refrain du chant de la création, 

(14) A.F. OS�OHN, l'imagination constructive, p. JJ,
(15) Ibid,, p,JJ,



aux inerties du monde matériel connues par l'intelligence rationnelle 

pour exprimer une réalité nouvelle qui va au-delà des limites d'une situa­

tion à corriger. "C'est pourquoi, la créativité est bien plus que l'i­

magination pure (et désengagée); elle constitue une forme de l'imagina­

tion inséparablement liée à nos desseins et à nos efforts1611• Dans cette

perspective, 11 convient d'affirmer que l'imagination créatrice est "la 

pierre de touche de l'effort humain17tt ; que l'imagination constructive

est ce qui rend l'homme différent de la bête et de la nature quant à 

l'aménagement de l'environnement. 8t ceci, parce que l'homme peut 

déterminer s•s changements en fonction de ses besoins précis et des im­

pératifs de son environnement que lui permet de déceler son intelligence 

critique, 

Lorsqu'une personne a à faire un choix, elle peut utiliser trois 

champs de connaissance et trois styles d'outils de travail. Il y a 

le niveau affectif qui. propose ce qui pla1t, ce qui est agréable; il 

y a aussi le niveau de l'intelligence rationnelle qui tente de découvrir 

lJ 

ce qui est vrai; et, enfin, il y a le niveau de l'imagination qui essaie, 

non simplement de regarder les choses qui existent et l'aménagement ration­

nel de ces choses déjà-là, mais qui s'efforce de trouver une façon nouvel­

le de faire. A ces trois niveaux, correspond une même préoccupation mo­

rale ou éthique qui varie selon les conceptions de la vie et des valeurs 

primordiales, Dans cette étude des regroupements communautaires, la préoc­

cupation morale des agirs communautaires fera découvrir O ce qui est juste" 

dans les situations à vivre . Jt, concr�tement, il est parfois juste de 

vibrer à des émotions, de rationnaliser les réalités qui nous entourent mais, 

parfois aussi, il e,st juste de créer des choses nouvelles, tout à fait au­

tres. 

Nous voyons ainsi que l'imagination s'éloigne de l'anarchie et du dé­

sordre stérile. En effet, la démarche créative exige davantage que l'énon-

(16) A,F. OSBORN, l'lmaünation constructive, p,JJ.

(17) Louis AHMAND, Préface, dans A.F. OSBOHN, L'im!3:&1nat1on cons­
tructive, p. Xlll, 



ciation d'idées plus ou moins farfelues; elle demande, avec grande 

rigueur, de les mettre à exécution. 

Cette rentabilisation des idées trouv�es peut s'appeler d'une 

façon toute simples l'idée à l'essai. Ce mécanisme de vérification 

est essentiel à toute démarche créatrice. 

Nous reconnaissons bien que la recherche des idées n'est qu'une 
étape dans la marche vers la solution d'un problème; mais-il y 
a deux raisons qui font mettre en vedette le r5le de l' ima.,,.ina­
tion1 1° La recherche des idées est l'activité qui court 1: nlus 
de risque d'être négligée, 2° L'imagination doit encore s'employer 
dans les démarche� ultimes pour résoudre un probl�me, y compris
le choix décisifl-, 

La plus erande difficulté qui guette le che�cheur, qu'on ne doit 

pas confondre avec le spécialiste, est la ëtasse toujours assez impre:!:'ion­

nante des inerties à vaincre, Ces inertiP.s provlennent de deux sources, 

de la mati�re elle-:nême et des hommes, C'est surto t chez ces derniers 

14 

que r::;e situent les plus importantes résistances, Nous y reviendrons plus 

loin en parlant des freins à la créativité, Pour l'instant, essayons de com­

prendre les mécanismes de recherche qui permettent l'investigation et la 

découverte de nouveautés19, 

Pour arriver à définir plus précisément ce qu'est la créativité, il 

nous faut retenir quelques concepts clés, l'imagination, le change�ent, 

l'originalité et la vitalité intellectuelle, Il serait trop long de dis­

tinguer toutes les nuances qui différencient la découverte de l'invention 

et de la création, Je voudrais simplement proposer une approche élfmentaire 
20 en me basant sur Bronowski , Ainsi, on peut dire que l'on fait une découver-

te, qu'on invente une théorie et que l'on crée un chef-d'oeuvre, Abraham 

Moles définit la créativité en ces termes, "faculté de l'esprit de réorgani­

ser les éléments du champ de perception de façon originale, et susceptible de 

(18) A,F,0Sl:30HN, l'imagination constructive, pp.122-123,
(19) Notons que le caract�re de nouveautJ a de x sens, Le premier se

réf�re A une réalité non encore connue ou non encore inventée; c'est l'ori­
ginalité toute première, celle qui émerge de l'inconnu, C'est la moins. 
fréquente, La seconde se retrouve beaucoup plus souvent; 11 s'agit d'une 
reformulation originale, nouvelle d'une réalité déjà connue mais nouvellement 
assemblée, C'est l'utilisation nouvelle d'un instrument déjà découvert mais 
réhabilité dans un nouveau contexte, 

(20) J .BRONOWSKI, The Creative Process , dans J. D . .HOSLANSKY Creativity
1

Amsterdam, North rlolland Pùblii,,hing, Co,, 1970, pp.J-16 



donner lieu à des opérations dans un quelconque cham:p phénoména12111 

Et d'une façon moins théorique, Guy Aznar reprend la définition comme 

suit1 "La créativité est le mouvement intellectuel qui consiste à 

relier des informations de �anière i�prévisible afin de produire un ar-
22rangement nouveau ", En un mot, la créativité, c'est le croisement, 

C'est le processus de décortication des éléments d'une réalité et de ré­

asser:1blage o::rir-inal des parties, en moins ou en surplus, pour exprimer 

une réalité nouvelle, Arthur Koestler dit: la créativité c'est "le fait 

de reU. er des di:nensions jusque-là étrangères l' me à l 'autre2J .. ,

La "cri tique créatrice" 1 une méthode scientifique de créativité, 

Y a-t-il possibilité de connaître les processus qui mènent à la 

découverte ou à la créativité? Cette démarche est très importante pour 

le présent sujet, �ffectivement, connattre des processus créatifs per­

mettra au lecteur de mieux saisir la dynamique interne des rassemblements 

communautaires et assurera une meilleure sensibilité à leurs attitudes et 

à leurs modes oe comportement, Je crois qu'il importe de passer suf­

fisamment de temps à comprendre le rouage de la pensée créative et ses 

mfcanismes de fonctionnement. 

(21) R, CAUDE et A. MOLES, Créativité et méthodes d'innovation, Paris,
Fayard-Mame, 1970, p, 48. 

(22) G.AZNAh, La créativité dans l'entreprise, Paris, Les 2ditions
d'Organisation, 1971,p.20, 

( 23) A, KOC:STLE�"i, Le cri d'Archimède, Paris, Calmann-Léwy, 1969,p. 8J,
Si le lecteur desire conna!tre une série de définitions 

de la créativité selon différents moments historiques, il pourra lire
A,3l.::AU

O
OT, La créativité à l'école, pp, 16-17, Il est intéressant de pou­

voir imaginer plusieumapproches du cheminement qui mène � la découverte, 
Une telle guverture permet une compréhension plus profonde des mécanismes 
de la découverte et. de la créa tian puisqu'elle élargit la perception �- u­
ne grandeur convenable pour la connaissance réelle de ce phénomène, En 
effet, la démarche créative est complexe et s'opère différemment en fonc­
tion de l'environnement, de la culture et des attitudes de la personne q 11 
cherche, 
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Au point de départ, 11 faut noter qu'il y a plusieurs écoles qui pro­

posent plusieurs chemins; qu '11 y a plusieurs théories qui soutiennent 

plusieurs hypothèses de départ24 , Toutefois, 11 faut bien reconnaître

qu'il y a des étapes et des mécanismes de mieux en mieux connus qui peu­

vent soutenir une démarche de découverte ou de création. Pour compren­

dre davantage le processus de la créativité, voici une méthode de disso­

ciation-réassociation appelée "critique créatrice". Cet instrument de 

travail permet de décomposer les éléments d'une réalité à changer, d'ana­

lyser le fonctionnement et les inter-relations entre chacune des parties 

et enfin les recomposer, de façon originale, pour faire une nouvelle 

réalité. Cette démarche est présentée par Kaufmann, Fustier et Drevet 

dans leur livres L'Inventique; nouvelles méthodes de créativité25 · Je

choisis cette méthode pour sa qualité évocative et sa pertinence concer­

nant l'approche social'.du changement. 

Afin de mieux comprendre ce cheminement intellectuel créatif et aussi 

pour mieux analyser le phénomène des regroupements communautaires dans 

l'Eglise, je préciserai le fonctionnement de ce mécanisme à penser créa­

tivement en l'appliquant à l'Eglise. Le sujet de l'étude sera la paroisse 

et le regroupement communautaire, Cet instrument de travail permettra 

de comprendre, dans la deuxième partie de ce \ravail, le phénomène de la 

communautarisation dans l'Eglise en vue de promouvoir des élans créateurs. 

Ce phénom�ne sera étudié via deux types très différents de rassemblement 

communautaire� caractère créatif. 

Description de la méthode de créativités la "critique créatrice". 

Cette méthode de créativité comporte deux phases fondamentales1 elles 

constituent deux modes d'approche d'un même sujet mais en deux temps bien 

définis. 

1°temps1 L'analyse de l'intérieur vers l'extérieur pour comprendre et

expliquer les connexions internes qui relient et régissent l'en­

semble du phénomène étudié; 

Cf. ANNEXE !!1 Méthodes de créativité, p. 186, 
A,KAUFMANN, M.FUSTIER, A. DRTI;VET, L'Inventique, pp.85-93 
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° 

temps1 L'analyse de l'extérieur vers l'intérieur pour trouver une 

autre fonction ou un autre instrument qui réaliserait le M�me 

but, mais d'une façon différente et nouvelle. 

Ces deux phases s'exercent en franchissant successivement trois 

couronnes concentriques qui constituent trois étapes d'une même direction 

mais en deux sens différents comme en aller-retour. Ces trois couronnes 

concentriques constituent trois couches d'une même réalité à étudiert ce 

sont les trois couches qui enveloppent tout phénomène réel. Elles sont1 

c11.iet d'analyse 

socioloeiq 11r· 

Il s'agit donc de déterminer un sujet d'analyse et de l'exposer� 

cette démarche. Pour mieux comprendre le fonctionnement de cette métho-

de et notre propre sujet, les communautés de base, tentons de mettre� l'é­

preuve cet outil de travail, 

0 
1 temps1 

Nôlls avons donc notre sujet: l' 'glise. Soumettons-la au schéma 

d'"analyse critique", soit aux deux phases de critique créatrice pour voir 

ce qui peut en découler. Nous considérons que l'analyse de l'�glise pc,ut 

avantageusement se faire par l'intermédiaire de la paroisse traditionnelle, 

du fait que Ct,•lle-ci est le lieu stratégique où se jouent les conflits des 

chrétiens, Pour cette raison, nous prendrons la paroisse comme sujet plus 
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restreint de notre mise à 1 'essai. t:ous devons découvrir q_uels sont 

les éléments et les liens qui les unissent: ce sont les données techno­

logiques de la paroisse. ?uis, en passant par l'univers fonctionnel, 

nous reconstituerons l'univers sociologique, Le sens de la démarche se 

fait donc de l'intérieur vers l'extérieur, Cette pr�nière approche vise 

donc à connaitre le fonctionnement du su ·et soumis à l'analyse pour en 

apprécier davantat,e les éléments, le; 

et le but, 

inter-relations, les fonctions 

Pour fin de clarté descriptive, ,1e mettrai en tableau Ls trois types 

d'univers qu'il faudra lire de gauche à droite 1 soit de l'univers tech-

nologique à l'univers sociolo.i;ique, -La l,cture, en sens inverse, donne­

rait une toute autre perception; elle permettrait de connaitre la réalité 

fondamentale que veut exprimer le suj t sou-,is à l'étn e mais vue par sa 

manifestation sociolo,:>;ique, fonctionnelle et enfin, tcc:1nigue-, 

Sujd à l'étude: La paroisse traditionnelle, 

r.Tnivers
technologique 

• Une église et des
salles de rencon­
tres ..

> 
'Jnivers 

fonctionniü 

, Rassembler les chré­
tiens en une assemblée 
devant laquelle le prê­
tre exerce un Minist�re 
ou une fonction. 

!_Tnivers 
sociologique 

, La paroisse se carac­
térise par l'élifice 
qui est souvent 11n 
r1onument d 'archi tec­
ture difficile à 
payer. 
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• TJne structurn de
gestion à dominan­
te cléricale,

Des rrêtres(curés,vi­
caires,séminaristes ou 
futurs prêtres, parfois 
des relil'ieux et rare­
�ent des�la!cs) consti­
tuent 1'8(luipe sacerdo­
tale qui pri , prêche, 
administre des sacre­
.nents, anime la paroiE"­
se et fait du "counsel­
ling" pastoral ou reli­
gieux, 

, Le pouvoir réel appar­
tient majoritairement 
au clergé; le peuple 
de Dieu n'a souvent 
qu'à obéir ou à exécu­
ter, 



l'nivers 
technologique(suite) 

. ln terr·jtoire geo­
graphig ue, 

, �es c mités d'action 
catholique et par­
fois rle ,n;estion, 

Des moyens .''action 
directe, 

) 

- r ncontres hebdoma­
ctaires (messes do­
minlcn. e::;) •

- hom�ies domlnica­
J P.S • 

�ni vers 
fonctionnel(suite) 

> 

, Ce territoire regroupe 
un nombre souvent consi­
dérable de gens. 

• Cs comjtés r'unissent
des paroisstens en vue
de l'éducation de lPur
foi et, parfois, de la
mise en oeuvre e leurs
talP.nts,

. Les messes obligatoires 
sont le� te�pa de ras­
semblement rle la parois­
se (à noter qu'il n'y a 
pas gu' un seul ra.ssernlile­
ment, mai bien plusieurs, 
et que ces modes de ras­
semblement varient 'Uis­
gu'il y a différentes 
catégories de messes 
(basses et Erand'messes; 
messes avec ou sans chant; 
avec ou sans lecteur •.• 
Il n'y a donc pas qu'un 
seul rassemblement ni 
qu'une seule manière r.e 
rassembler m�me si les 
nuances sont minces et 
que les exp essions veu­
Jent se rapprocher le 
plus possible d'un m·m 
modèl , 

, C .s homélies ont po1:r 
but d'enscign r l'as­
semblé. et de l'édifier 
dans sa vie spirituel-
1 ; le prêtre étant à la 
fois un spécial'ste c 
la foi et un croyant. 

'nivers 
�ociologique(suite 

• Le �ode de re�roupe­
�ent e�t essentiel-
1 ment erritoria l .
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Les memhres P� o­
mit�s è'ac ior. es
catr.olique� sont les
intégrés e la paroi:..:­
se; le� autres .1�ois­
siens sont 1e� gens
à conqufrir,

Le� assemulée� do�i­
nicales �ont stéréo­
typcies et tr�s uni­
f0rmes même si les
9ar-oisses re(p-oupent
rit•" �,;ecteurz di f �­
rents d, ponulation.

··:lJ es :,ont e lieu pri­
v lJ 6e i: I? l'exercice
d� l'autorit' .t par­
fols du paternalisme;
c'est le temp� o�
les paroissiens vien­
nent y pulser la nour­
riture spirituelle

e la semaine. 



:Jnivers �-->� Univers
technologigue(suite) fonctionnel(suite) 

- '.:atéchèsc aux
adultes,

La cat�ch��e veut 
tenir� jo�r et per­
fectionner la compré­
hension qüe les pa­
roissiens se font de 
la foi et de 1 'Eglise, 

Uni.ver::o 
sociolociqyp(suitc) 

1 .'n re roupement 
a� l'on a;profon-
di t la connaissan­
ce intellectuelle 
de la f'oi et de 
l'Eglise, Ce sont 
souvent des sroupcs 
dits 11 1':n recherche". 
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- Pastorale sacramen­
taire,

Les sacr8ments donnent 
la er�ce et sont des 
moyens �e salut. Ils 
manifestent la présPnce 

e Dieu à la paroisse �t 
aux N1.roissiens . 

Une activité en per­
te de vitesse et en 
erande di�ficulté �e 
siPnificatior. P.t �·ex­
pression. 

, 11n hud{';et de fonction­
nement et d'investis­
sernP.nt, 
- quêtes

dîmes
- honoraires profes­

sionnels
- autres.

• La CJ.Uête et la dÎme sont , 1 'n rrvenu pour ] 'c.�ui-
des contribution,:; vo- pe _acerrl.otaJe et 
lontaires demand écs par la fabriqt.:.e, un û 
l 'ad'.Tlinistration de la -pa- pour les paroissiens. 
rois se. Oes honoraire" pro-
fessionnels sont exigis 
par les prêtres, en re-
tour de leurs S(:rvi ces pa-
toraux, Ces fonds servent 
à fain� vivre 1' équipe 
sacerdotale, l entretenir 
l'ciglise et à dcifrayer les 
frais d'animation parois-
siale. 

Cet.te phase de la "critique créatrice" nous a permis a 'apprécier des 

éléments constitutifs de la paroisse, d'en percavoir les fonct.tons et de 

les trajuira dans un v�cu sociologique, 

2e tem_2s1 

La rleuxlf!me pha,�e se rapporte plus spécifiquement à la / couverte de 

quelque chose e neuf, Il s'agit de pénétrer la même ré,ülté an:c, son in­

t�rieur le plus profond, mais selon un processus inverse: celui de la d'eau­

verte créatrice, La deuxième phe: , reprendra, un à. u"l, chacun ctes élôments 

�u sujet l l'�tu e (le monument d'architecture, le clerô�, .. ) mais en l'ana­

lysanL de l'extérieur vers l'intérieur, soit de :c.nn univers socioloc;ir1ue à 

son univers t.echnolo�ique, Le but de cette deuxi�me rl�march� usL de t�ouver 

unr; ;,.utr,, fa 1:,;rrn -le ra:c;scniblvr 1c� 1:,-,r', qw;: la. f'orme trarl:i L.ionnPll� d1..: la 



Il va sans dire que "le champ d'investigation est immense et, encore 

une fois, la seule limite qui lui soit donnée est notre difficulté à ima­

giner autre chose que ce que la tradition nous a Uvré2611 • Mais la survie 

consiste ·. précisément à dépasser des encadrements livrés par la tradition et 

devenus ou perçus comme étant vétustes, périmés et sans significations pour 

l'ensemble des gens ou, tout au moins, pour une partie d'entre eux. 

La critique créatrice ne se limite donc pas à l'analyse des parties, des 

éléments, des structures et des associations; elle la comprend, dans sa 

premi�re phase, et l'utilise, dans sa deuxième phase, afin de lancer l'ima­

gination à la découverte de nouvelles associations et de nouvelles structu­

res. "La vie indépendante des éléments est une condition de la fécondité de 

l'espritE,� Cette vie indépendante des éléments n'est possible qu'à con­

dition de se défaire des systèmes de relations qui en font des associations 

contraignantes2711,

Stratégies de recherches créa�rices . 

Mais au moment d'entrer dans cette deuxième étape de la critique créa­

trice, une question très importante se poser c elle du choix d'une stratégie, 

En effet, la méthode employée pour découvrir dépend beaucoup du but poursuivi 

et, de ce fait, de la stratégie d'action. Et quoique toute recherche con­

tienne sa propre finalité, ses développements sont parfois empreints de beau­

coup de gratuité et de fantaisie, Il sera donc intéressant pour le lecteur 

de reconna!tre les sept questions préalables à la recherche d'idées nouvelles 

que l'on retrouve exposées dans l 'Inventique28.• Ces questions veulent aider

le chercheùr d'idées nouvelles à mieux préciser son angle d'attaque du sujet 

à changer. C'est donc pour faciliter la détermination de l'axe du mouvement 

créatif29qu'il importe de choisir une bonne stratégie d'action. Les regrou­

pements communautaires en perçoivent la valeur et la pertinence quand ils 

sont confrontés au défi de faire l'histoire tout en faisant l 1Eglise, M,Guy 

Aznar décrit très bien l'importance d'une bonne stratégi� lorsqu'il s'agit 

d'innover dans l'entreprise. Ces observations visent à préciser le genre de 

l

26

l 

A,KAUF .;ANN, M.FUSTIER, A,Dimv:;r, L' Inventigue, p, 89. 
27 Ibid., p. 116.
28 Ibid,, pp. 90-93. 
29 Cf. G.AZNAR, La créativité dans l'entreprise, pp,21-24. 
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questions que nous devons nous poser afin r1_e déterminer la méthode 

à employer dans ce processus créatif, 

Voici donc ces sept façons d'aborder un sujet à transformer, Ces 

sept points de départ ont trois étapes communes et tout à fait essen­

tielles à toute démarche créative, Le mouvement créatif exige du 

chercheur d'idées nouvelles des 

1, Quitter le champ du réel et du déjà connu, 

2, Trouver un stimulus efficace à la recherche, 
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3, Revenir au réel en lui couplant, de façon efficace, les idées nouvelles, 

fruits de l'imagination, 

Irréel 
Irrationnel 

Imaginaire 

Techniques 
d'expression 

rie découverte 

1'ecbniq1.1P.s dP 
Créatlrm 

Découverte 



Ces trois étapes se retrouvent donc dans sept modes d'approche 

différents1 

l, Si nous voulons modifier une réalité globale (la paroisse), 

nous pouvons, a, faire un concassage(*)afin d'isoler les éléments les 
uns des autres, 

b, chercher des analogies de ce que nous cherchons dans L· 
déjà connu, 

c, pratiquer des superpositions* dans le but de faire des 
arrangements nouveaux, 

2, Si nous voulons a�éliorer un simple point de cette réalité globale (la 

liturgie de la paroisse), 

nous pouvons, a, simuler une identification* à la fonction liturgique, 

b, faire un concassage, 

c, pratiquer des superpositions, 

J, Si nous voulons améliorer quelque chose sans en connaitre exactement le 

comment (quoi d'autre que la paroisse?), 

nous pouvons, a, chercher des analogies, 

b, simuler une identification à l'utilisateur, 

c, faire un concassage, 

4, Si nous avons telle sorte de structure de soutien (la paroisse), que 

pouvons-nous faire de neuf tout en conservant les éléments actuels le plus 

possible? 

nous pouvons, a, chercher des analogies, 

b, pratiquer des superpositions, 

c, recourir à des méthodes systématiques telles1 

- les études morphologiques*,

- les matrices* de recherche,

Note: les mots suivis d'un astérisque sont définis à l'Annexè II lexique 
des mots spécialisés, p, 184. 
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5. Si nous voulons lancer quelque chose de neuf sans en connaître

d'avance la clientèle (un nouveau style de rassemblement; mais

pour qui?1 Ou encore, que pouvons-nous faire d'autre avec les mêmes

chrétiens au niveau des rassemblements?),

nous pouvons 1 

a. simuler ce nouveau mode de rassemblement,

b. chercher des analogies de formes,

c. simuler l'identification à l'utilisateur,

d. faire un concassage sur les analoeies,

e. analyser les idées fructueuses.

6. Si nous cherchons un nouveau service dans le cadre du producteur-con­

sommateur (la structure paroissiale voudrait offrir un nouveau service

aux paroissiens),

nous pouvons, a. chercher des analogies de la situation, 

b, chercher des analogies vécues et profondément ressenties, 

c. jouer avec les mots qui pourraient qualifier ce nouveau
service,

d. faire un concassage pour se débarasser des stéréotypes,

?. Si nous recherchons un objet social ou moral, une situation globale 

(la vie paroissiale), 

nous pouvons, a. chercher des analogies pour capter la dimension compl�te 
du phénom�ne, 

b. chercher des analogies vécues afin d'approfondir davantage
les éléments significatifs obtenus par l'analogie,

c. faire un concassage et le jeu avec les mots afin de libérer
l'esprit de ses relations et connexions traditionnelles et
stéréotypées.

Toutes ces formulations de travail demandent beaucoup d'attention et 

d'étude car elles déterminent le succès de la recherche de nouvelles idées 

concr�tes. En effet, bien poser la question demeure toujours la loi la 

plus fondamenta,le pour avoir une chance d'arriver à une solütion valable. 
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Dien choisir la stratégie assure aussi l'utilisatiClll1 maximale.des forces 

vives en les stimulant suffisamment pour atteindre une productivité accep­

table. Un choix aléatoire ou mauvais risque d'éteindre les élans dans 

un processus sans débouché véritable. Cette loi s'a�plique aussi pour les 

regroupements communautaires, Il est intéressant de constater la relation 

qui existe entre leurs modes d'approche de la vie et le succès de J.eurs 

interventions. 

Quelle que soit la méthode créa tique'� e;n:ployée, le chercheur se 

retrouve pratiquement toujours devant cette série de questions, 1-;:n résumé, 
, 

d , 
JO la demarche e decouverte a trois phases ; 

1. Une phase logique: formulation du problème,
rassemblement des données, 
recherche des solutions; 

2, Une phase intuitives 

J, Une phase critiquez 

prise de distance, 
�aturation et décantation, 
illumination; 

examen de la découverte, 
vérification de la solution, 
mise au point définitive. 

Il faut aussi noter que ces méthodes, ces techniques et ces étapes du 

mouvement créateur sont directement soumises aux stiïml.us de la motivation, 

C:eux-ci sont nombreux et déterminants, Leur méconnaissance risque toujours 

la diminution ou la mort de l'activité créatrice. Ceci est vrai pour l'indi­

vidu et vrai aussi pour le rassemblement communautaire, C'est la mission 

q�e se donne un eroupe qui harnache les énergies pour les transformer, dans 

certains cas, en gestes de créativité, 

1;otivation à la créativité. 

L'invention est ce qu'il y a de proprement humain dans l'homme; 
dans 1," monc'le cm1temporain, elle est la raison de la plupart rle 
ses exp�r lunc,,l, et de ses craintes. C'est donc une tâche d 'un8 

(30) A.KAUI<,MANN, M.FUST hH, A, DlŒV,,T, L' Inventique, p,18.
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exceptionnelle importance que de rechercher les moyens d'éduquer 
la fonction inventive, de l'exercer et de la maitriser3ln

26 

Voilà bien précisée la nature intime de l'homme aux prises avec son en­

vironnement, l'histoire et le progrès. L'homme ne fait pas que s'adapter com­

me la plupart des espèces biologiques. C'est bien connu, Son activité de 

génie consiste à innover, à modifier et à modeler son environnement à ses 

propres besoins et à sa propre mesure, Cette activité inventive est proprement 

humaine et peut se retrouver chez tout homme doté des structures mentales qui 

lui permettent une réflexion; une conceptualisation de son entourage; une 

retenue des connaissances positives, mémorielles et techniques suffisantes 

(méthodologie de recherche); enfin, une motivation à tran2former son petit mon­

de environnant, :.ueller qualifie l'activité inventive de l'homme en ces ter­

mes: "Disèovery is natural to man; it is his imagination in action. Discovery 

and invention and art happen w!îen a person is using his imagination to his 

fullest extent3211 , Ce besoin ardent de la découverte, l'homme le vit en fonc­

tion de son acuité à percevoir les li�itations de son environnement. Ce sont 

les frustrations, les excitations et les stress nerveux des villes qui le pous­

sent à réagir. Ou encore, c'est la richesse de sa culture, les beautés de son 

environnement et la provocation de son entourage qui l'aideront à s'épanouir 

par l'exercice efficace de ses aptitudes créatives, Face aux stimulations de 

la vie, le choix des réactions est assez limité, il y a ceux qui se laissent 

ballotter au gré des opinions et innovations générales (tout le monde le fait, 

fais le donc); ceux qui se refusent à vivre dans un tel monde d'excitations en 

se refugiant dans des paradis artificiels (certaines expressions contre-cultu­

relles);et enfin, ceux qui acceptent le défi de la créativité (en outre, cer­

tains ree;roupements communautaires). Ces derniers mettent en chantier dans 

leur vie une entreprise de resignification et de régénération du monde; ils 

font ce que d'autres appellent un défoulement positif. La créativité est une 

faculté d'adaptation au changement mais aussi une faculté de promotion de l'en­

vironnement. C'est parce que le monde présente des limites insupportables pour 

l'homme que celui-ci veut constamment les dépasser, L'homme vit comme pri­

sonnier de son corps, de la matière et de l'histoire où il s'incarne; et c'est 

contre les pierres de l'adversité que l'esprit inventif découvre ses modes de 

(Jl) M.DEMAREST, !,1.DHUEL, La créa tique, Paris, Clé, 1970, p. 29, 

(32) R.E. ;.i1J,�LŒH, Inventive Man, New York, Lancer Books, 1964, (cité
dans1 M. DEMAREST, M. DRUEL, La créat1gue, p. 80).
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libération. Paul Hoffmann a décrit cette qualité d'esprit de l'homme inventif 

comme suit1"Cet esprit jamais satisfait, jeune, cet esprit de prisonnier, re­

cherchant constamment ce qui est le meilleur3311 • C'est l'effort permanent de 

l'homme qui veut se défaire des anciennes structures intérieures et extérieures 

qui l'aliènent et le limitent dans son développement évolutif. nais la moti­

vation seule ne suffit pas. Comme dans toutes choses, il y a des conditions, 

ou mieux encore, des composantes essentielles à conna1tre et à mettre en pratique. 

Conditions de la créativité suant à l'individu. 

Il va sans dire que nous ne pourrons pas expliquer toutes les conditions, 

les stimulations et les freins à la capacité créatrice de l'homme, Toutefois, 

nous tenterons d'en préciser les grands principes gém;raux et ses principaux 

éléments caractéristiques, Cette connaissance nous permettra de mieux analyser 

les regroupements communautaires en fonction de ces données essentielles à 

l'épanouissement �e l'activité créatrice, Le docteur De Bono,en expliquant sa 

méthode de créativité qu'il nomme: "Lateral thinking", nous propose neuf prin­

cipes fondamentaux pour pouvoir exercer un agir créatif34:

1. 

2. 

J, 
4, 

On peut reproduire volontairement le processus de la découverte; 

Le processus de la découverte est le .. dans toutes les disciplines351 meme 

La découverte se fait dans l'inconscient; 

Il faut, pour accéder à l'inconscient, libérer l'esprit de ses inhibitions; 

1
33) P,HOFF;·;ANN, dans A,F.OSJORN, Imagination constructive, p, 53-_54.
34) A.KAUI<,�rANN, M,FUSTIEH, A,Dff:�VET, L'Inventigue, p,17.
35) Quoique des auteurs proposent de 1Jg�res' distinctions entre les

processus de créativité des différents champs de connaissance, nous
pouvons retenir ces quatre conditions communes à tous les processus a

1. Pouvoir se laisser irquiéter.
2. Pouvoir se concentrer,
3. Accepter les tensions et les conflits comme source de vita.lisation,
4, Avoir la volonté de se refaire continuellement.
Cf. !!:,FROJviM, The Creative Attitude , in Creativity and its Cul tivation,

New-York, Harper & Row, 1959, pp,44-45, 
Nous pourrions diviser la démarche créative en trois secteurs: 
1. La création objectives la création de dé·couverte;
2. La création subjective1 la création d'expression ou la création esthétique,
J, La création et la vies la création personnelle de l'homme qui intègre

son imagination à l'environnement, 
Cf. F,ROUGi�O.tCILLS-LbNOrn, La créativité personnelle,Paris, l�d.Universitai­

res, 197J,pp.24-J6, 



5, La découverte suppose un climat de détente, de plaisir, de passion; 

6, Les découvertes ne sont pas seulement faites par les experts; 

7, L'appel au merveilleux favorise la découverte; 

8, La découverte natt de la "bisociation*36";

9, Le groupe pluridisciplinaire est l'unité opérationnelle de la recherche, 

Ailleurs, on peut retrouver des conditions qui rejoignent quelque peu 

ce qui précède, ,i;n effet, les auteurs de l'Inventiq_ue37 proposent quatre

conditions générales: 

1, L'âge idéal se siturait entre 25 et 40 ans38;

2. Le caractère de l'homme créateur sera391

a. l'indépendance de la pensee,
b, la générosité,
c, la ténacité;

3, Les qualités intellectuelles seront: 

a, le pouvoir analogique (structures mentales pluridimensionnelles), 
b, l'esprit de synthèse; 

4, Les compétences requises1 

a, pas trop poussées dans un seul domaine, 
b, plutat deux champs de connaissances qu':un seul pour favoriser 

la bisociation, 

(36) Voir le lexique des mots spécialiséss Annexe 1, p,184,

(37) A,KAUF"MANN1 M,FUSTIER, A,DRF:VET, L'Inventique pp,78-81.

(38) Cette limitation d'âge proposée par Gordon semble trop étroite
selon Kaufmann, Fustier et Drevet1 ils proposent l'échelle1 30 et 60 ans, 
Cf. Ibid, p, 77-78 , L'Inventique, pp, 77-78, 

(39 )Cf. F.H0TTG:�Oi�,ULLS-LENOIR, La créativité personnelle, p, 891 
" Il n'y a pas de création sans désir de commencer, sans volonté d'achever, 
L'aptitude à créer met en oeuvre la personnalité toute entière". 

Cf, G, et :3, VEHALDI, Psychologie de la création, Paris, CB:PL, 1972, 
pp, 80-811 les caractères de la pensée créatrice sont1 la perception des 
problèmesJ la fluidité idéationnelle; la flexibilité; l'originalité et la 
capacité de reconstruction. 



Conditions de la créativité quant à l'environnement et à l'encadrement 
fonctionnel. 

ln autre niveau de conditions est celui de l'encadrement des groupes 

de recherche et de créativité. ·:n effet, il faut que la structure de 

soutien convienne au genre d'activité que ce groupe a la vocation de faire, 

Ce problème n'est pas très simple. Le groupe dè créativité conteste, 

par mission même, la tradition et l'histoire conventionnelle qui a toujours 

dit telle chose concernant tel fait ou tel objet. La fonction d'un groupe 

de créativité est précisément de découvrir d'autres réels possibles concer-
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nant tel fait ou tel objet donné, De cette recherche découle obligatoirement 

une critique du réel considéré comme valable par tout le monde mais modifié 

radicalement par le groupe pour une plus grande fonctionnalité ou une l:t.b:ération 

plus véritable de l'homme face à une servitude qu'occasionnait l'utilisation 

conventionnelle d'un objet donné. Cette attitude libératrice, au sein des 

structures, ne se retrouve pas partout, 

Nous ne pouvons pas ne pas souligner au passaf'"e que la hiérarchie 
autoritaire qui existe encore dans certainr:,s entreprises est incom­
patible avec la création d'un groupe de recherche, La première 
exigence de la recherche, c'est la liberté et l'égalité, Les 
entreprises où il existe encore des raisons d' :":tat, où le chef 
a raison de droit divin, sont totalement fermées à la r&sherche en
groupes il serait imprudent de chercher à l'y implanter . 

Cette critique très sévère touche l'�glise dans son attitude face aux 

iroupes qui se rassemblent communautairement afin de créer de nouveaux styles 

d'appartenance à l' �glise et de nouvelles formulations de leur même foi. •. 

Nous y reviendrons lors du développement sur les regroupem,�nts communautaires, 

L'activité créatrice suppose que nous soyions renouvellés pour simplement con­

cevoir quelque chose de nouveau. La force d'inertie qui nous conduit toujours 

vers l'identique doit être vaincue par un dynamisme encore plus énergique, 

le différent, Pour ciuitter ce champ de force traditionnelle et s'associer à 

(40) A.KAUFMAJ:l.fN, 1;,FUSTIS,1, A.DiC"fl'1:', L'Inventioue, p .104,
Il conviendrait d 'ajo1.1ter cette ex�lication de Fra.nçoise iiougeoreille-Lenoir, 
p,175: 

L'aliénation, au sens que donne à ce mot l'analyse marxiste, n'a été 
envisagée jusqu'ici que f',ous l'ane;le sociolocJ.que, Elle a aussi un 
aspect psychologique, la démission du génie au profit d'une soumission 
passive, soit à un chnf nominal, soit au groupe des pairs; soit au 
conform:lf;me des orthodoxt,,,,, soit au conformisme des modes, 
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un nouveau, il faut risquer un écart des conduites apprises, des rites 

conventionnels, de la morale transmise, des techniques connues, de la 

hiérarchie vieillie et des traditions ancestrales, Cette distanciation est 

celle de l'enfant en cours d'apprentissage, juste avant que l'éducation 

traditionnelle ait eu le temps de réduire son activité créatrice, C'est 

ainsi, par exeMple, que l'observation de l'enfant qui apprend ou qui découvre 

de lui m�me nous renseigne beaucoup sur les puretés virtuelles de nos fa­

cultés créatrices, 

Pour l'enfant qui dessine, le problème n'est pas1 "Comment ce modèle 
est-il fait?" mais plutôt, "Comment vais-je m'y prendre pour le 
représenter?" L'observation des apparences n'est pas suffisante, 
Il faut, dans le modèle, voir non Qes objets mais des éléments 
et des rapports tels que lignes, courbures, couleurs, valeurs re­
latives, proportions,,, '�t puis, il faut leur faire correspondre des 
matériaux graphiques, des traits de crayons, des taches, des do:;gradés, 
des Qistances sur un pl;;.n, etc, nous retrouvons ici 1 'activité 
inventive telle que nous l'avons définie, rUalogue avec nf s :phénom�nes
qui oppos�nt une résistance à notre pouvoir d'initiative . 

Il faut ca:11prendre à quel point il est difficile pour 1 'homme de sor-

tir de l'enfermement provoqué par ses connaissances multiples, Il lui faut 

aussi retrouver cette fraîcheur et cette spontanéité de l'enfant pour aug­

menter ses capacités créatrices, Il est tellement plus sécurisant de s'en re-

mettre au déjà dit, au déjà fait et au déjà tout pensé Défier l'histoire, 

l'environnement et les lois par la critique créatrice demande be�ucoup de 

courage et de liberté d'es�rit, C'est peut-être le geste le plus mature de 

l'homme devenu adulte devant la nature, devant l'homme et devant Dieu; c'est 

une démarche qui oblige l'homme à couper ses derniers liens de dépendaace 

1 nfantilœ et parfois romantiques, Il se doit de plus en plu s d'inventer son 

avenir (histoire), son espace (environnement) et ses propres normes de vü� 

(lois et traditions), 

(41) :.i.m":AH��sT, î!,DRU1�1, La créatique p,161.



Si le monde a été lent à se faire ce n'est pas parce que les 
choses ne pouvaient physiquement être autre!llent, c'est parce 
que l'homme refusait psycholo(';iquement de le faire plus vite 
et même, la plu.part du temps, refusait tout simplement qu'il 
se fasse, lie renversons donc pas les rôles; l'homme n'est pas 
resté attaché au passé parce que le monde ne changeait pas, -c'est 
parce qu'il est �esté attaché au passé que le monde n'a pas 
changé plus vite42, 

Il nous fait comprendre le coût énorme de nos lenteurs à réagir et 

à modifier nos co:nportements, Pour reprendre un exe'!lple trop évident, 

ne nous suffit-ji pas d'évoquer la lenteur que mettent les individus, 

les entreprises et les gouvernements à prendr'? des E:olutions radicales aux 

problèmes de l'environnement, telle la pollution? .?our faire oeuvre de 

créativité et de vitalité, l'homme créatif doit ébranler les structures 

"paravent" qui cachent souvent une vacuité étonnante, Il lui faut lézar-

der les édifices des conventions et des habitudes, non pour vivre l'anarchie 

et le désordre, mais pour se faire des fenêtres et des puits de lumière d'où 

il lui sera possible d'illuminer ses �lans créateurs. �n effet, il y a un 

postulat impitoyable qui détermine l'évolution et l'invention, Il régit 

toutes les inerties qui enco,nbrent les grandes structures. " Ce qui est 

irrecevable (par mon esprit) est également inconcevahJ_e, Ce que ma I'aison 

refuse, je suis impuissant même à l'imaginer4J
. 

A chaque étape, la vie a progressé grâce à la remise en cause de 
solutions apparemment excellentes puisqu'elles avaient réussi pendant 
longtemps,,, La remise en cause permanente des solutions doit être 
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une règle d'or du travail du chercheur. Face au dévêloppernent d'un 
prohlème � résoudre, il faut toujours se demander s'il convient de 
continuer dans la voie suivie jusque là, ou si la vraie solution 
n'est pas de revenir à la base pour Fepartir dans une meilleure direc­
tion en cont�ulj]J8'nt la difficulté au lieu d'essayer de la surmonter
à grands frais , 

La créa ti vi té et 1 ' éd uca tlon 

Je développrirai assez longuement cette relation entre la créativité et 

l'éducation qui me sem1,le fondamentale pour l'expansion et la croissance des 

attltudes créatives des hommes, Je ne voudrais mentionner que trois raisons 

(42) A,KALl�'l'.ANI-!', ri.Fus·rr::::d, A,Df-�Vr.:r, L'Inventiquet p,9,
(4J) M.D��,.fAP,�ST, ,·l.DdU,:L, 1_a créatique, p,11J-ll4.
(44) GSHAimI��, dans A,KAlWMANN, .F'USTEH,A,l.Jtt�V.:T, L'Inventique,p.25.



qui me poussent à faire cette réflexion1 

1. l'éducation et l'instruction coïncident et constituent les principales

préoccupations del' homme à l'âge idéal de l'apprentissage, soit i)endant

les vingt à ,,i_ngt-cinq premières années de sa vie. L' écolP- e::;t au"".si

le lieu où la personne acquiert des attitudes et des modes d'actiün,

de réaction ou d'inaction face à diffPrents secteurs de la vie,

2, Le r�le et le coOt extraordinaire de l'éducation scolaire dans le �onde 

et particulièrement au Québec45,

3. La mission de l' �glise d'aller enseigne· et proclamer la ;Jonne Nouvelle

au :nonde entier. Cette dimension éducative est brnortante dans la vie de

1 1t�glise qui doit enseigner et évangélisctr le monde, Pour notre étude,

cette compréhension de la nouvelle conception de l'éducation est essen­

tielle, •�n eff�t, elle est à la base de la nouvel le structuration des

n�g.roupements commnnautaires actuels.
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Pour ces trois raisons, il me semble important tie préciser la fonction 

de l'éducation dans l'apprentissage de la créativité, Il ne faudrait pas 

limiter les lieux d'éducation seule;rent à l'école, Cet apprentissage doit 

être :iapproché de celui des autres facultés corporelles, intellectuelles ou 

morales. En effet, toute habileté peut être ou freinée ou vivifiée selon la 

pratique et l'exercice appropriés que nous lui donnons ou ne lui donnons pas, 

C'est donc de notre responsabilité la plus certaine que relève la possfhilité 

d'exercer une activité inventive et créatrice. Il ne s'agit évidemment pas de 

dons mystérieux réservés à des initiés ou à des génies. C'est l'entrainement 

et la fréquence d'utilisation d'un muscle ou d'µne faculté qui en détermine 
• • .46 l'elasticite et la capacite ,

Il y a aussi une autre constataticndebase qu'il faut mentionner. La 

mission de l'éducation change en fonction de la culture, de la technologie 

et des ressources disponibles, Ainsi, advenant un chaneement culturel, il 

(45) Cf. lureau de la statistique, Annuaire du Qt�ébec, Québec, L'�diteur
Officiel du Québec, 1973, p,3521 les dépenses nette2, du .:inistère de l 'b:ducation 
du Québec en 1972-731 t1,370,022,ooo.oo 

(46) A,P, 03ilOHH, Imagination constructive, pp,02-63,



devrait s'en suivre une véritable révolution de l'éducation. Et ceci, 

du fait que l'éducation doit former les hommes à mieux se situer dans 

telle ou telle culture, selon tel ou tel futur possible, 
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liotre époqut� , ·st en JJlein changement culturel et technologique, Par­

tout, éclatent des crises de valeurs, d'identification et de signification47, 

Si les objectifs et l�s modèles culturels changent, l'éducation devrait 

suivre, sinon précéder, .:ais, chose certaine, elle ne peut pas rester en 

2.rrière sans causer de graves p:céjudices à l'histoire, en la freinant et, aux

personnes, en les aliénant d'un fardeau inutile, voire nuisible, Or, c'est

devenu banal de le dire: la société change de plus en plus, De stable

qu'elle était; ellt� devient :nouvante et pluriforme, L'important, dit

r.;. î:obert Dot trens,

n'est pas d'apprendre un métier mais de développer l'aptitude à 
s'adapter à des tâches qui se modifient sans cesse. Cela suppose 
une véritable révolution dans l'idée que nous nous faisons de l'édu­
cation, de ses objectifs, partant de ses méthodes. Traditionnellement, 
l'éducation est considérée comme nn processus d'adaptation à des 
structures� peu près stables; il faudrait maintenant, tout au 
contraire, en faire un processus de libération à l'égard des struc­
tures existantes en vue de cultiver la pla ticité intellectu lle, 
l'aptitude 1 remettre incessamm�nt en question les concepts, les 
connaissances, Jes habitudes de pensée, et à se constituer des coUR
duites adaptées à des situations nouvelles �énéralement imprévues • 

:)ans cette hypothèse d'une nouvelle éducation-instruction, ne faudrait-il 

pas accentuer, sinon innover complètement l 'ensei.<mcment d'habitus créatifs 
, ,4q , et inventifs, L'exercice par des techniques de creativite ', l'exFerience 

de première main -celle faite- et de seconde main -ceJ.le rerue par lecture 

ou témoignage-, les voyages et une vie préca}re sans v:-and confort, voilà

une première esquisse des conditions de base à l'acquisition et au perfec­

tionnement d'habiletés créatricP.s et inventives. 

Ges éléments d'information et de culture ne devraient pas �tre reçus à 

la manière d'une éponge ou d'un ordinateur en phase de charr;ement, c'est-à-dire 

"au neutre", mais en pleine activité, An pleine programmation. Il faut lire 

et retenir, soit; mais il faut surto11t mettre ensemble selon de nouvelles 

48) �.�.D�1·!Ait8Sî, M.DHU��L, La créatiqu.e, p,129.1
47) Cf, Annexe 1111 Le changement des valeurs et des mod�les culturels,

49) Voir l'AnnexeIC sur les tecl1niques de créativité,p, 186.



synth�ses et de nouvelles associations50• Recevoir l'infonnation est
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une première phase qui peut devenir stérile si el.le n'est pas suivie d. dy­

namisée par une volonté de réfléchir oritsinalement à de nouveaux concept;; ou 

à de nouvelles réalités, �n effet, la culture ne nous permettant plus, ou 

de moins en moins, de vivre en conformité au passé; il nous faut constamrrt8nt 

chercher à découvrir dans notre vie, dans notre �étier ou notre profession 

et dans notre personnalisation au monde, des formes d'actualisation qui soient 

épanouissantes et rentables. L'homme moderne ne peut plus se sécuriser à par­

tir de son père et de la tradition, en se réclamant de "tel père, tel fils", 

Il lui faut apprèndre à penser d'une façon plus créative et diminuer 

l'effort d'apprendre à retenir ce que d'autres ont pense pour lui. Le doyen 

John '3.Wilbut du ;:.r.T. (':assachusset Institute of ·rechnology) déclare1"Il 

appartient à l'éducateur d'encourager et d'aider tout spécialement les étu­

diants à développer leurs facultés mentales, en un mot, nous devrions appren­

dre à nos élèves à penser5l,,. �nsuite, il met l'accent sur la nécessité de

développer le "processus mental spontané" qu'il ciécri t ainsi: "Le ju>';ement, 

s'appuyant sur la réflexion et sur nos expériences paE;sées pour aboutir à la 

comparaison et à la discrimination de valeurs définies .•• , l'imagination, 

grice à laquelle certains processus mentaux nous amènent à formuler les ima­

ges et concepts de l'esprit5211 •

i:t Lê Thành Ko! enchaine en affirmant que "la pédae;oc;ie (adaptée aux 

besoins du d�veloppement actuel) consistera moins à transmettre des connais­

sances qu'à développer l'imagination créatrice, l'esprit d'invention, l'adap­

tation aux conditions changeantes du milieu et de la techniqueSJ ... 

De façon un peu schématique, nous pourrions caricaturer l'éducation ac­

tuelle en ces termes. Il faut conserver d'une manière scrupuleusement exacte 

et transmettre le plus fidèlement possible des idées et des lois reçues du 

passé et qui concernaient ce monde passé (même si, par extension, nous pouvons 

trouver une actualité à ces dits propos). L'éducateur (le prêtre) par exemple, 

(50) Cf. A.Ii'.OSJO,rn, Imagination constructive.1.. p.71:"Albert G.Gutzer
(un pasteur) croit que la Rible a beaucoup contribué au développement créatif 
de ceux qui l'ont lue comme il faut, et \Hlliam Lyon Phelps (prof. à l'Univer­
sité de Yale) en a éc:alement recommandé la lecture pour notre entrainement mental". 

(51) A,l•'.0Si30i!N, Imagination constructive, pp.60-61.
(52) Ibid, pp.60-61.
(53) M.DEMAREST, M.DRUEL, La créatique, p.1J4 tiré de la revue: Planifica­

tion de l'éducation et de l'em�loi d�ns le monde rur�l,P.�blication de l'institut
international de planification de l'education, avril,19Do. 



dans ce tableau, ne se considère-t-il pas trop souvent comme le res_ponsable 

d'un véritable legs qu'il a mission de transmettre aux héritiers (les la!cs), 

afin que ceux-ci apprennent à la fois à reconnaître cet héritage et à le 

conserver avec une dignité exemplaire sans le gaspiller ni 1., dilapider? 

Cette concention nous amène à une véritable "économie" de la culture et de 

1 'histoire54 . :t cette compréhension de la transf!lission du lee;s culturel 

nous renvoie au 'llonde passé où jouaient ces phénomènes de la similitude des 
·-
s générations, de la "logique des consciences accurnulées 1-"et des morales an-
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cestrales, Nous avion� .• alors, un monde stable; il allait de soi que nous 

ayions un homme "conforme" et habilité à l'être de son mieux par une éducation 

appropriée, �ais voilà que tout se modifie et que la révolution technologique 

et culturelle viennent nous présenter des ;nodèles de civilisation axés sur le 

changement, les mutations et les diversités d'expressions, C'est là un ferment 

révolutionnaire que personne ne semhle pouvoir contf:nir. �t le problème vient 

du fait que "l 'enseignerient, en tant qu'il est un processus de transmission, 

est par définition conservateur5o ,, et, en ce sens, limitatif du pro�rès et de

1 'évolution, 

Ce mode ancien d'éducation engendre une attitude d'acceptation ou de 

refus, n�gle générale, les vieux qui sont essoufflés par le progrès sont 

ceux qui acceptent; et les jeunes forment le clan adverse de ceux qui rejettent, 

car ils veulent faire leur propre devenir à l'image du futur et du changement, 

A titre d'exemple, citons ce texte qui illustre assez bien la vérification de 

ce portrait de l'éducation actuelles 

Les deux fautes majeures, celles qui dans les examens ne pardonnent pas, 
ce sont l'erreur et l'oubli. L'oubli surtout, car l'erreur est humai­
ne. Considérer 1 'oubli comme une :faute, c'est 1)ien évidemment insti­
tuer l'étudiant dépositaire d'un legs; considérer co:nme faute l'erreur, 
c'est ad:n(�ttre à titre d'axiome l'existeB?e d'une vérité préétablie,
que 1 'éducation à mission de trans ,1E:ttre 

A,KAUFt·�AiŒ, M,FUSTH;�i, A.DiCV1;:T, L'Inventique,p,78 
Ibid, p.ü. 

(54) 
(55) 
(56) 
(57) Ibid, p.143. Cf. aussi1Centre de recherche prospective en éducation,

?.i:ésent etfuturs au choix; ·rame 1: ll!S Etudiants, Trois-llivières, TJQTU, 

;.i.D:.::itAi':ST, !'1,DR _,;1, La créatique, p,148, 

Ï971. Cette rëCnërche évalue les tendances du mouvement de la jeunesRe au 
Quéhec. Il est intér<:>ssant cl'y percevoir les vae,ues ne fond et les dynamis-
men qui veulent faire naître des formes de vie nouvelles, 



De plus, l ',:ducation scolaire axe ses efforts sur l'acquisition et 

1 'accroissement de certaines fonctions mentales, Ce sont celles qui ont 

rapport à la transmission et à la conservation des données de J.a connais­

sance. Ainsi, avant l 'écritur,�, on devait exereec la f'lémoirr� afin de tout 

retenir faute d 'i'a:rrimé. �-aintenant ,. 
on a conservé F·n partie cette" fonction, 

la focalisant prit1Ci1)aler:1ent sur la retenue des sourc,ôs des infor:nations 

utilPs, Toutefois, l'éducation accentue les facultés telles l'attention 

36 

et le silence, l'aptitude à l'analyse en ayant des prémisses inviolarile:3 

(postulats, dogmes, lois,.,) et le raisonnement logique, Les autres fonctions 

CO!:irno l 'ima.e;ination, l'invention, le doute et l 'anti tude à rejeter ou à ré­

voquer sont considiries subversives et comme étant des fonctions d'indocili­

té53. 

Il ne faut pas concl1ire au rejet des fonctions traditionnelle nent exercees 

dans 1' éducation, 11ais n. l 'addi tian de nouvelles qui uermettront a•rn p::césen­

to::. de devenir , ·:'.'flcace:·-:, et rentablr�f:i pour lP.s homrnt>s modernes. 

lious insistons pour q w, 1 'on se rappelle qu'en préconisant la re­
cherche des idées, nous ne prétendons pas amoindrir la valré!ur du ju­
eernent, Je suis même convaincu de ce que l 'imar-ination sans ju­
gement est :olus re_'.;retta�üe que le ,jugement ··ans imagination; mais 
pour résoudre les problèmes, 

59
s deux facu1tés .::.ont nécess:üres et,

surtout, chacune en son temps , 

C'n se souviendra. quc-, les deux grands princi pcs pour favoriser 1 'idéation'� 

sont de réserver son jugement dans un premier temps et de fournir une quanti­

té suffisante d'idées afin d'en assurer la. qualité et la fonctionnalité par 
l)Ü la richesse de co,1 11inaisors ainsi o1Jtenues . 

:ais pourquoi sem'1le-t-1l si d.ifficile d 'expr:L 1ncr l'originalité, 

l'inventivité et la cr,iativité dans notre monde qui se dit pluraliste, li­

béral et permissif? Co11ment se fait-il que les hommes et les structures 

manifestent autant d.e réticences et d'inaptitudes à 1111 tel acir? Si tout 

le monde a ce qu 'iJ. faut pour s'exprimer créati verne nt r-t refaire son envi­

ronnement, comment expljjq_ucr que l'histoire évolue si lentement et avec autant 

d'inerties au cha��ement? Quels sont les principaux freins à la créativité? 

58 
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!fi,DÇ'Anr�S'r, · ,Dl<l.:i:L, La créatique, p.143.
Ibid, "Ç>,122.
Ibid, p. lll. 



Les freins à la créativité. 

Il faut mentionner que les freins et les inertieG qui entravent 

J.'ae-ir créateur se retrouvent autant chez l'individu que dans les struc­

tures et les matériaux qui le supportent pour le faire vivre ou pour 

l'inhiber. 

Nous venons de le vairs une conception dépassée de l'éducation et de 

l'apprentissage peut brimer considérablement l'agir créateur et inventif 

chez l'étudiant et, du même coup, dans l'ensemble de la population adulte 

puisqu'elle fi'1t, il y a quelque temps, étudiante elle aussi. _.,n effet, 

l'éducation, par la retenue trop élevée d'idée� inertes et par la passi-
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vité de l'étudiant qui recoit, stirnule-t-elle vraiment les fonctions mentales 

qui se rapportent à la créativité? A l'école, comme dans la plupart des 

r�aisons d'enseignement ( je pense à l 'lï:glise et à son petit catéchisme d'au­

trefois), tous ap:pnrnaient ou apprennent encore la même chose en même temps 

et sous le mêm� �ode. 

Il y a aussi une cause �énérale qui étouffe la puissance créatrice: 

c'est la passivité et la facilité, La passivité, la majorité silencieuse, 

la poussée du "tout le monde le fait, fais-le donc" constituent autant 

de blocages importants à l 'épanouissemcrnt de facultés qui ont besoin d' exer­

cices, donc d' t!fforts pour se former et acquérir une certaine r:ig ueur 

essentielle à son efficacité d'expression. Le manque de rigueur et d'exer­

cice sont vraiment néfastes à l'agir créateur. En effet, sans ric.u1ur, le 

monde reste confus, diffus, mêlé. Sans cette "joyeuse contralnte", la vie 

intellectuelle, émotive, physique et morale sont (m grand danger et le monde 

risque la confusion et l'abêtissement. Françoise ,iougeoreille-Lenoir affir­

me que1"Les deux ennemis de la créativité sont donc la confusion, qui ne 

permet pas d'arriver à la :première étape (distinction et analyse), et le cli­

Vaf!.e qui ne permet pas de la quitterô1". it que dire de l'atmosphère de fa­

cilité qui règne presque partout? Osborn cite Griswold en ces termes: 

(61) F.ROUG•:Ol,:..:;ILL·�-L:�I'i'Orn, La créativité personnelle, p.133,



Devant le flux de conditions amollissantes qui nous submergent 
progressivement, le président Griswold de l'Université de Yale 
a lancé ce cri d'alarme à la nation: "L'invasion de facilités 
artificielles dans nos vies ••• parvient à étouffer toute notre 
puissance créatrice ••• "Ce qui ne sert pas se �rd: des mus­
cles comme du cerveau; c'est bien la loi commune ", 

C'est peut-être en ce sens que des structures d'�glise ont été et sont 

encore, sous certains rapports, un opium du peuple,,.une inertie trop diffi­

cile à vaincre pour permettre une libre réflexion et une libre participation 

dans l'expression authentiquement originale de la foi. Ainsi, lorsqu'il y a 

de la passivité, au lieu de la participation; de l'autorité inattaquable au 

lieu de la collégialité des chrétiens; de l'uniformité au lieu de l'unité 

dans la diversité des dons de l'Ssprit, l'Eglise véhicule des inerties qui 

endorment la créativité du peuple de Dieu 
6J

J8 

Mais n'oublions pas le cadrage premier de tout homme moderne: la techno­

logie puissante et l'urbanisation fonctionnelle. La vie urbaine, avec ses 

stréréotypes trop nombreux, impose au citadin l'uniformisation de ses conduites 

dans plusieurs domaines. Cette condition est tellement répandue que cet hom­

me, mutilé par le travail à la cha!ne, la circulation automobile laborieuse, 

le conformisme social et l'habitation batarde des loyers à prix modiques, 

s'enfuie à la campagne avec une frénésie qui n'a rien de réjouissant ni de 

reposant. Car encore là, il se retrouvera par milliers autour d'un petit 

lac, d'une plage ou de tout autre terrain de camping, Selon une étude du 

Newsweek1 "La conclusion en est que la recherche créative est le fait de 

gens d'origine campagnarde; elle natt là où reste vivace le souvenir de l'épo-
64 que des frontières et des pionniers ", Dans le même sens, l'architecte

et urbaniste, Le Corbusier disait: 

(62) A.F.OSSO�m, Imagination constructive, p.5� Cf.J.M,f.;:JLLBli, Stratégie
de l'action non-violente, Paris, ?ayard, 1972,pp.20b-207& 

L'homme rais�nnable par excellence n'est-il pas bourgeois? Or le 
bourgeois est un homme satisfait, c'est-à-dire sans espérance. L'es­
prit bourgeois est un esprit propriétaire, Le bourgeois apprécie l'or­
dre avant tout, C'est pourquoi il est allP-rgici1;r:, �- 1a révolution. S'il 
considère que ''tout n'est pas encore pa.rfa.1 t", c; est pour mieux justifier 
la situation actuel1e clont l'évolution est jugée nettement favorable, 
"L'esprit bourgeois, écrit Berdiaeff, est la fin des 1nouvements créateurs 
de l'esprit, l'extinction et le refroidissement du feu,11 nous ferme 
l'infini et l'éternel, il craint l'infini et déteste l'Pternel"(Nicolas 
BERDIAl!IFi[ê_llrit et Héalité,Paris, Aubier,194J,pp.15-15J) 

( 63) Cf. .T .GRAiiD' f'!AISON, La seconde évançélisation, TomeII 11. Outils majeurs,
(Col1. Hérita�e et projet 2), i,iontréal, ?ides, 197J,pp, 40-120. 

(64) Art, cité par A,F 0 0S00:.(K, Imae-ination const_Fuctive, pp.55-56. 



.C::n opposition à ce grand dispersement de Panique, une loi naturelle 
doit être évoq wfo I les hommes aiment à se grouper pour s'entraider, 
se défendre et économiser leurs efforts. S'ils SP. dispersent, comme 
c'est le cas aujourd'hui, dans les loti"'sements, c'est que

6
1a ville 

est maiaoe, hostile et qu'elle ne remplit plu� ses devoirs 5. 

Jlne autre inertie est celle du découragement ou de la perte de vitalité 

réelle et vivace. 1•!ous aimerions ci ter un extrait du texte de Soljéni tsyne 
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o� il manifeste sa critique du 'P.onde; critique :i::iuissante de lucidité et saisis­

sante par son caractère de témoigna1�e vécu d'un hor,11,1e qui souffre de cet te

aliénation de son ,c,;,.:nie créatif.

Un monde .civilj_sé et timide n'a rien trouvé d'autre à opposer à la 
r?naissance brutale et à visage d�couver.t �e !t barbarie, qu� des sou­
rires et des concessions, L'esprit de i·,umch est une maladie de la 
volonté chez lef; peuples nantis, :rn état d 'âr11e per:nanent chez ceux 
qui se sont abandonnés à la poursuite de la prospérité à tout prix, 
ceux pour: qui le bicn-êtr matériel est devenu lP but principal d' 
leur vü; sur terre. Ces 1:ens-là- et il y en a 'rieaucoup dans le monrle 
aujourd'hui- ont choisi J.a pasé,i vi té et la reculade, afin i.e prolon­
ger un peu leur train-train quotidien, afin d'élude!' la di ficulté 
aujourd'hui. �t demain, vous verrez,, tout ira bien. ·,Jais rien n'ira 
bien. Le rrix de la licheté est toujours le mal. Nous ne récolt�rons 
la victoire que si nous avons le courage de faire des sacrificeQ0r.

Cette constatation historique pèse lourd sur la conscience des eens luci­

des, Il est tellement fréquent d'entendre cette phrase qui dénonce la !�entali­

té défaitiste de ccni'1ien de gens: "A quoi bon?" Ge qui veut si1:r,nifieri "A quoi 

bon essayer?" Voilà une triste réalité1 le nombro croissant de gens qui n'ont 

plus la vitalité pour continuer la lutte de la vie et la force pour conquérir 

l'histoire. Ce sentiment généralisé d'impuissance se 11anifeste dans pl11sie11rs 

domaines de la vie: que ce soit dans la vie familiale, professionnelle ou so­

ciale. Les consfquences se perçoivent facile�ent: une rigidification cte là 

tradition et une clcf:F.ification des contume.::; qui étouffent progressivement les 

gens et paralysent les évolutions souhaitables, Le mouvement de comrnunautarisa­

tion n'est pas sans rapport avec ces problèmes. 

(65) Le COi� TJ3I•·:i1, i·;anière de penser l 'urbanisrie, Paris, Gonthier,194u,p,9.
(66) "L'es�rit de �f;unich" est une image de Solj�nitsyne pour reindre l 'af­

follement urbain, 1 'absence de silence, l'importance du capital et "'1.u confort 
et les tensions non équilibrées de l'homme actuel au prise avec un monde qu'il 

crée hostile à l'homme lui-même, Cette maladie est l'incapacité de beaucoup 
d'hommes à devenir sages. 

(67) A.SOLJmITSYt "' Le Cri , in L':::xpres� no 1104,(4-10-sept,19721
pp. 66-73. 



i•!ais l'évolution en plus d'être ralentie par le fixisme de beaucoup 

de �ens, l'est aussi par la frustration qu'occasionnent les contacts avec 

les structures actuelles de plus en plus nombreuses et lourdes, Ces monu­

ments froids et remplis de suffisance n'éteignent-ils pas souvent les élans 
. � creatifs par des phrases types et des slogans passe-partout ? Cette in�r-

tie n'est pas négligeable même si nous ne la présentons pas avec force d'ar­

guments et de preuves, Le fait accompli se11ble en dire suffisamment long. 

Nous pouvons aussi observer la nuisance de l'esprit critique exerce 
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à tort et à travers, c'est-à-dire tout le temps,,. Il est facile de cons­

tater à quel point la critique stoppe la créativité, Lorsque le tabou ou 

l'interdit manifeste son spectre d'autorité et de défendu, il :::-e produit une 

atinosph�re empoisonnante qui sclérose le CE:l_'Veau et ·hrime la spontanéité de 

l'amour. A titre d'exemple, consirtérons l'effet qw:' cause la réaction suivan­

te, Un jeune garçon désire offrir des fleur� à sa ·1ère. Il décide d'aller 

en arracher quelque�. unes dans la plate-bande de la voisine, n'en ayant pas 

chez lui. Il les nffre à sa mère avec un sourire rempli d'une délicah·sse 

exquise, Sa mère, s'apercevant qu'il les avait �rrachées, oublie d'accueillir 

le geste d'amour que son fils lui témoignait et lui flanque une gifle pour 

avoir volé ces fleurs chez la voisine. Cette attitude essentiellement critique 

de la m�re a inhibé la spontanéité de l'enfant et, quant à elle, lui a enlevé 

une chance de partager l'expression amoureuse de son fils, A ce geste de spon­

tanéité de son garçon, elle n'a su répondre que par un interdit, Cet exemple 

illustre assez hien le type de climat qui ne doit pas exister dans une équipe 

de créativité, Sn effet, il aurait mieux valu se réjouir de cette honne idée 

d'offrir des fleurs en faisant comprendre, par la suite, soit en un second 

temps, le caract�re aussi fautif de cet acte: le vol ou l'emprunt sans permis­

sion préalable. L'accueil de la spontanéité se réalise dans un climat festif 

et serein; le ju&ement de l'idée originale ne doit intervenir qu'en second lieu 

pour ne pas évacuer et pénaliser l'imagination au risque de l'éteindre défini­

tivement, 

(68) Cf. A.F.os:301rn, Imagination constructive, p,150.
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Tr�s bri�vement, les freins de la créativité pourraient se regrouper sous 

ces titres1 

1, L'inertie et la lourdeur de l'environnement. 

2. La timidité du chercheur,

J. Le décourager.ient qui guette constamment,

4, La méfiance et l'insécurité qui paralysent l'épanouissement de soi,

5, La paresse d'aller plus loin, plus profondément,

6, L'absence de méthode adéquate et spécialisée,

7, Le conformis,ne sécurisant et facile,

E3, Le savoir fixe qui n'est pas efficace et utile au changement,

9. L'esprit critique qui dénigre l'idée originale an norr. d'une conception
étroite de la pr11dence; ce qui n'est pas le vérHable crJœit critique
essentiel à tout bon jurement.

10, Les structures mentales raidies qui refusent le change�ent, 

11. La recherche elle-iaême qui se limite dans son champ, sa forme et sa profondeur,

Ainsi, le!:, frei:1s qui entravent 1 'invention ne sont pas en nous comme 
des parasites qu'on pourrait éliminer, co1nrne des obstacles qu'on pour­
rait lever ou contourner: ce sont lPs conrlitions mêmes de l'activité 
créatrice, ce sont les structures consti�1tlves de l'invention, 
C'est la recherche elle-m�me69,

.;t ce, il va sans dire, à condition que les lLlites extérieures sofont 

le plus diminuées possible. ;;eslimitations nom':Jreuses et puissantes sont 

souvent contrecarrées, en partie du moins, par la formation de groupes de 

recherche, de créativité et d'invention, 

Le t5roupe et ���réa ti vi té 

'Jollà bien un choix décisif q_ue celui de refaire un regroupement sig_ni­

ficatif d'hommes qui �ettent leur imagination au pouvoir, L'activité créa­

trice est le fruit d'une réaction ides inerties, un moyen de transfor�ation 

radicale des struct1_ires de pensée et d'action, L' agir créateur s'implique 

toujours au sein d'une véritable révolution, soit celle de la réconciliation 

de la raison à l'ima8ination, C'est l'organisation du réel en harmonisant le 

rêve à la vie, C'est le résultat de l'intervention de l'bomme qui ne pPut 

(69) M,DT�[··'.Aü::ST, :'.,DtiUl�L, La créatique, p,102,
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accepter des agirs et des cadres sans d'abord les :penser et les irnaginer, 

Ainsi, de façon globale, la créativité d'un groupe est l'ex�ression collective 

d'idées originales et de réactions imaginatlves tout en étant, aussi, le fruit 

des idéations individuelles. Le style de recheTche et la �,tratégie d'action 

d'un groupe !D'lt déterminés par l'environnement, le !:1ode de vie et la stmc­

turation du groupe, Ils déterminent aussi les comportercents, les stimulations 

et les habitus des personnes d'un tel groupe de créativité, Il est important 

de bien si tuer cette stratégie puisque le groupe, en créant du neuf, r)st en 

quelque sorte en opposition ou en contradiction avec la société global,. C'est 

pour être véri table,nent capable de pousser à fond ses idées novatrices que le 

rroupe dol t, e:i. un premier temps, se distancier œ la société, Puis, son identi­

fication et son expérimentation faites, il revient au coeur de la société pou.r 

l'interpeller et l'inviter au changement, 

Distanciation et interuellation. 

Il y a donc deux phases1 la distanciation et l'interpellation, C'est 

parce que le groupe se donne une vocation d'innovateur et de "faiseur de chan­

gement", qu'il dol t prendre un certain recul sur son 'nilieu nourricier, ii::n 

d'autres termes, la semence qui grandit dans le groupe est si fragile parce 

que si différente du reste du jardin humain qu'elle risquerait d'être arra­

chée par des jardiniers distraits ou grossiers, Pour éviter cette perte 

d'énergie et ce gaspillage de ressources imaginatives et intuitives, ces rrou­

pes naissent et portent attention aux originalités, aux spontanéités en les 

faisant grand;r suffisamment au point de pouvoir les analyser plus facilement, 

plus efficacement et avec le moins de risques d'avortements ou de tueries des 

vitalités nouvelles. 

Lorsque le groupe a fait na!tre, grandir et fortifier l'idée nouvelle, 

il l'analyse et la perfectionne pour qu'elle puisse servir à la société. C'est 

� ce moment qu'elle apparaît, toute neuve, comme objet de curiosité, de cri-­

tique, d'analyse pour être finalement intée;rée ou rejetée par la société glo­

bale. Cette deuxième phase "l'interpellation", est nécessaire au c;roupe 

afin de grandir et d'affirmer son identité face au monde, d'une IJart; et utile 

� la société afin d'assurer son rajeunissement et sa revitalisation constante, 

d'autre part. 



Les groupes de créativité ne sont pas des emergences accid.entelles 

dans la sociP.té actuelle; mais ils constituent les arêtes saillantes d'un 

monde froissé et mêr,1e brisé par les étroitesses d'hommes et de structu::es 

qui sont en train de construire un monde trop étroit pour l'homme libre, 

La vitalité de ces groupes est essentielle à 1 'assainisse!Tlent de� ho,nrne� 

�t des structures, �n effet, ces regroupements de personnes imaginatives 

tentent d'apporter des réponses aux crises actuelles (soit a11X plél.ns ·noral, 

politique, énergétique, environnemental ou technolor,;ique) en créant du neuf, 

c'est-à-dire en vivant encore plus pleinement, Il est essentiel, ici, de 

préciser trois aspects très importants dans le choix d'un mode d'agir dans 

un monde en conflit. Je réf1échirc1.i sur trois typef: de projet rie vie, 

1, La réaction à ce qui précède, 

2, L'action dans ce qui entoure. 

J, L'inaction mGlf,ré les stimulations, 

1, La réactiop à ce qui précède, 

Ce premier mode d' arsir comporte une frustration très déterminante 1 

la personne Qui réa:sit n'a jamais l'initiative de son agir, puisqu'elle 

est en constante réaction à ce que d'autres entreprennent autour d'elle, 

Clle lutte sur le terrain cle son opposant ou de son adversaire et contre 

les armes offensives de cet antagoniste, Ce ge;i:;:·n cle lutte, s' 11 se situe 

à l'intérieur d'une relation de force, pouvoir-sans pouvoir, deôouchera 

inévitablement sur la violence qui deviendra le seul moyen efficace et 

l'ultime moyen de communication entre les deux parties, Hollo , ;ay, 

psychologue américain, explique très bien ce mécanisme de réac.tian dans 

son volume1 Amour et volonté, Il constate que l'amour et la volonté ont 

beaucoup de difficultés à s'exprimer lorsque des mutations culturelles pro­

duisent des crises de valeurs, Ces crises engendrent l'anxiété et un 

besoin toujours plus grand de sécurité psychologique, Il affirmes 

Alors, les affects et les processus de jonction - dont l'amour 
et la volonté sont les deux plus éminents exemples - perdent leur 
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base, L'individu est forcé de se replier sur lui-même1 il devient 
obsédé par la forme nouvelle du problème de l'identité, à savoirs "même 
si je sais qui je suié:, je n'ai pas de signification", Je me trouve darne; 
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l'incapacité d'influencer les autres. Le pas suivant, c'est l'a­
pathie. St le pas qui suit celui-là, c'est la violence. En effet, 
nul être humain ne saurait support

70 
l'expérience éternellement pa­

ralysante de sa propre impuissance • 

Pour sa part, le psychiatre montréalais Gustave Morf, analyse de la 

façon suivante, l'agir réactionnaire ou réactionnel et violent des felquis­

tes québécois. Les terroristes expriment leur "terreur" ou leur sentiment 

d'impuissance à combattre leurs puissants adversaires en faisant tout sau­

ter, N'ayant pas l'initiative de la construction du Québec, et ne pouvant 

réfléchir avec ]� pouvoir à "ce qui est juste pour les québécois", ils ont 

dû choisir de réagir, et de réagir avec autant de violence qu'on en mettait 

à les faire se taire. C'est un dialogue entre deux opposants qui veulent, 

tous les deux, avoir raison. Et la raison du plus fort gagne! C'est la 

vieille image non fonctionnelle de la lutte des classes pour la transforma­

tlon du monde. Vieille et non fonctionnelle parce qu'elle intervient tou­

jours par derrière et en réaction à ceux qui font l'histoire. 

2. L'action dans ce gui entoure.

Ce choix positif de faire la vie et l'histoire est soumis aux mêmes 

conflits sociaux mais d'une toute autre façon. L'exemple le plus simple 

qui pourrait illustrer cette façon de concevoir la construction de l'his­

toire est celui du tissu. Dans un tissage, 11 y a des fils verticaux et 

horizontaux. Plus les fils se joignent et s'entrelacent en plusieurs points 

et avec fermeté, plus le tissu résiste à l'usure et au temps. Et si un fil 

se désolidarise du reste du tissu, que ce soit un fil horizontal ou verti­

cal, il se produit une "maille", une ouverture qui peut, à elle seule, com­

promettre la solidité de toute cette pièce de tissu. Il en est de même de 

la société. Lorsque des individus, ou groupes d'individus, s'isolent au 

point de couper des liens, il y a brisures et conflits ca:rl'équilibre ori­

ginal est brisé. 

S'il en est de même pour la famille et pour la société, vue sous cet 

éclairage, l'expression "tissu humain" acquiert une richease évocatrice très 

(70) R.MAY, Amour et volonté, New-York, Stock, 1971, pp.9-10.



intéressante, Chaque ho'Tlme, où qu'il soit dans la société et quel que 

soit son r8le ou son statut, a la responsabilité de se tenir et de tenir ceux 

qui l'entourent, St cette fonction est essentiellement constructive et 

positive, Qu'il s'agisse de réparer un trou, d'endiguer une pression trop 

forte ou de nourrir les fibres du tissu, l'activité créatrice et l'imagi­

nation constructive ont toujours beaucoup à faire FOUr faire tenir ensenble. 

Une société dissociée, divisée ou trouée ne peut plus vivre, Le processus 

de rlégradation suit à peu pr�s les mêmes lois que celles du bas de nylon 

dont un fil s'est cassé, L'adversité et le tenps ne font qu'accroitre 

la brisure, 

Le groupe dé créativité est un groupe qui agit pour essayer de faire 

tenir ensemble les choses ou personnes qui sont fatig;uées de leur prise, 

Il s'agit, pour eux, de revivifier les contacts, de solidifier les anciennes 

amarres ou de projeter des ponts au-dessus des brisures du tissu humain. 

Le groupe de créativité serait une partie particulièrement vivante et 

re8énératrice d'une pièce de tissu plus ou moins orisée selon la société 

dans laquelle il se si tue, C'est ainsi q11e Rollo May précise la relation 

amonr-volonté dans la construction du monde1 

La relation réciproque de l'amour et de la volonté réside dans le 
fait que ces deux termes décrivent une personne en train de tendre 
la main vers l'extérieur, de se mouvoir en direction du monde, en 
train de chercher à affecter autrui ou le monde inanimé, et de s'ou­
vrir afin d'être affecté; en train de f�:onner, de former le monde, de 
se relier à lui, ou de requérir qu'il se relie à elle, C'est pour­
quoi l'amour et la volonté sont si malaisés dans une époque de tran­
sition d'où tous les lieux d'amarrage familiers ont disparu, Le 
blocag-e des voies par lesquelles nous affectons autrui, et sommes 
affectés par autrui, con�1f

tue le trouble essentiel aussi bien de
l'amour que de la volonte , 

Agir, n'est-ce pas prendre l'initiative de la construction; vivre l'auto­

nomie de ses décisions et la solidarité de l'avenir global d'une société qu'il 

faut guérir? 

(71) n.MAY, Amour et volonté, p,JO,



J, L'inaction malgré les stimulants 

Cette troisi�me forme de vie pourrait se représenter par 1 'iri1age 

suivante. Chaque personne qui n'agit plus, que ce soit par désespoir, 

fatalisme, paresse ou sur-abondance et saturation de biens matériels, 

est comparable à un grain de sable, Il est seul, sans cohésion avec le 

reste du tas de sa'Jle. Au plus, il peut être juxtaposé à un autre, mais 

jamais ezùacé et uni I toujours insta11le et d'arrangement précaire. Ces 

gens doivent être c:intenus par un cadre extérieur rigide et ferme à la ma-

ni�re d'un seau pour le tas de sa>,le, �t plus il Y a de e;rains de sable 

dans un ,seau, plus il est lourd à déplacer, 1�t si le mauvais 

temps vient les noyer par la pluie, le seau devient vraiment trop lourd, 

1 'anse risque de se 1)riser et le sable de se renverser, ::t voilà tout 

un ensemble de dégâts et de conséquences qui en découlent, Pour �ollo 

;:ay, cette inaction et cette apathie sont à considérer a.u regard de l'a­

mour et de la volonté, 

L'apathie présente une particuli�re importance en raison de son 
rapport étroit avec l'amour et la volonté, La haine n'est pas 
l'opposé de l 'amour,�'} 'apathie l'est. L'opposé de la volonté 
n'est pas l'indécision - qui peut en fait représenter la lutte de 
l'effort en vue de décider, comme chez Williain James -, mais ln fait 
de n'être pa::: concerné, d'être détaché, sans lien avec les événe­
�ents significa

1�
fs, Dans ce cas la question de la volonté ne peut

Jamais se poser , 

Les qualités reconnues aux �oupes de.créativité, 

C'est en comprenant le fonctionnement des groupes73que nous reconnais­

sons le mieux leurs difficultés et leurs facilités d'expression collective. 

(72) R,MAY, Amour et volonté, p,JO,
(?J) Cf. G.AZNAH, La crêatlvité dans l'entrepris�, p,941

Ainsi, le choix que nous faisons de la formule "groupe" n'est 
pas da à une mode de notre époque, Il se définit par les con­
ditions de mise en application de la créativité, Le groupe n'est 
pas le seul moyen de créer, bien sar. Il est, pour des individus 
qui ne sont pas des "créateurs professionnels", le moyen de deve­
nir facilement créateurs. Il démocratise la créativité, D'une 
manière e;énérale, il garantit une production plus riche et plus 
diversifiée, 



De l'analyse de plusieurs expériences de créativité Gn p;roupe, les 

auteurs de l'Inventique74en arrivent à :9réciser lP.s qualités suivantes: 

l, L'Ouverture les uns aux autres, 

2. L'audace intellectuelle et la capacité d'aller en dehors des chemins
battus,

3, Le sens de 1 'équipe; la découverte produite en groupe est le fruit de la 
concertation des imaginations réunies et non s:i.rnplement mises les urn:is 
à côté des autres, 

4, La volonté d' a..._rriver au 1Jut fixé, 

5. La détente i:r1aginati ve non lirr1i tée par l'interdit ou la cri tique.

Ces candi tians élémentaires au 'Jon fonctionneTient de groupes de 

créativité peuvent avantageusement s'enrichir de l'étude beaucoup plus 

détaillée du psychologue Hempbil suT les quatorzes critères pour la créa­

tivi tci'. en gr01i;Je 7\ 

1, La polarisation ou l'intérêt du groupe à cherchLff pour découvrir, 

2. La taille restreinte du groupe pour faciliter des inter-relations per­
sonnelles,

3, L'homogénéité des membres du groupe conct:'rnant leur volonté de créer, 
malgré leur div'.Jrsité d'expression. 

4, La stratification ou l'inter-disciplinarité, 

5, La participation enti�re aux processus idéationncls qui demande l'enga-
gement global des personnes, 

6, La perméabilité ou l'ouverture réciproque des personnes dans le groupe, 

7, L'autonomie du groupe et l'identité reconnue des membres, 

8, Le contrôle ou la gestion du e7oupe dans le respect de l'égalité de 
chacun des membres, 

9, La flexibilité ou la liberté réelle du groupe, 

10. La stabilité ou la permanence du groupe pour deux à trois ans,

11. L'Intimité de la communication dans le groupe,

12. La potentialité et la confiance mutuelle dans le croupe,

13, Le ton hédonique et le climat agréable de travail,

14, La viscosité ou la cohésion du groupe,

( 74) A, KAUF:•:AHN, '·1,FUSTI�n, A.D�!; 1.r�"1', L 'Inventique, p,84, 
( 75) HEMPI!IL, An Article on Creati vi �. in Journal of Psycholop;y, vol.

29, (1959), pp. 325-342.
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Voilà les principales qualités qu'on retrouve dans les groupes de 

recherche créative, Une constatation demeure vraie et fondamentale dans 

l'appréciation d'un travail de groupe, c'est la syruu?gie'·'76, ;.:,2uler-ienn

constate que l'efficacité d'un travail de groupe n'est pas simplement limité 

au lieu étroit de convergence de certaines des facultés des individus du 

groupe; en somme, de leur proximité par leurs affinités particulières, !on, 

l'efficacité d'une telle sorte de travail comprend et englobe tous les in­

dividus dans toutes leurs parties, Sinon, le groupe se limiterait à un 

point de convergence trop étroit pour être efficace, Pour mieux faire 

comprendre, M,SulerVenn exprime le fruit de sa recherche sous la forme du 

graphique suivant77 : 

Le diagramme d '-�uler-Venn1 

3 

A C A C 

�--�Point comrnu� ._��-Lieu commun 

(76) Voir le lexique des mots spécialisés1 Annexe 1, p.184.
Cf.OSBORN, Imagination constructive, p,1501 

Des savants ont découvert un .. effet synergétique"prouvant que deux 
éléments ou davantage peuvent, en s'associant, produire quelque 
chose de plus grand que la somme des parties constituantes: 
quelque chose comme 2+2=5; le brainstorming en groupe produit aussi 
un effet synergétique de ce genre, 

(77) A.KAUF-1ANN, ,·,,FUSTe·�, A,DREV!i:T, L'Inventique, p,84,
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Cet effet synergétique veut signifier que lorsque des personn�s s'as­

socient dans un hut commun, le total de leur productivité dépasse la simple 

somme des affinités des individus, Ce surplus provient des possibilités 

d'excitation mutuelle hautement multipliées par l'agrandissement considé­

rable du lieu où peuvent se faire des associations nouvellPs, 

Par exemple,la compréhension de l'évolution des espèces nous aide à 

percevoir la valelil' quantitative et qualitative du groupe en matière de 

créativité. Ainsi, l'enroulement cérébral des espèces évoluées est la rai­

son même de leur supériorité sur les espèces simples, à cortex cérébral 

allongé, Ce processus de complexification se comprend par la multiplication 

considérable des possibilités de connexions ri'un cortex enroulé pa:r rap:rort 

à celles d'un cortex allongé, Pour ce dernier, tout Sf� produit comme si 

le signal électrique ou hormonal ne se propageait qu'en ligne droite et 

selon un itinéraire bien rigide et facilement prévis1_ble; d'un bout à 

l'autre du cortex, en accomplissant tout le trajet ou qn 'une partie cle 

celui-ci. Mais dans le cas de 1 'enroulement de ce même cortex, 1 'c·xci ta­

tion de base peut subir plusieurs transformationsen cours de route et pren­

dre plusieurs chemins différents, 

En fonction de la puissance synergétique d'un groupe, un rassemblement 

de personnes, qui poursuivent un même but et travaillènt avec motivation 

et respect des grandes lois et techniques de la créativité, s'assure d'une 

vitalité extraordinaire et très originale, Les conclusions de plusieurs 

recherches sur les groupes de créativité - je ne fais pas la distinction 

entre "groupe de créativité", "créativité de groupe'! et"créativi té collPctive" 

démontre que 78,

1, Le groupe est une réserve inépuisable d'idées, 

2, Le groupe élargit le champ de possibilités, soit la matrice culturelle. 

), Le groupe s'avère être un critique judicieux des initiatives, des traits 
d'imagination et de l'agir créatif, 

(78) A.KAUF'MANN, t1,FTTSTrnH, A,DREVET, L'Inventique, pp,JO-J?. Le lecteur
pourrait aussi consulter, F.llOUGS0Rr.{;!LI3-L'"i:NOIR, La créativité personnelle, 
pp.175-179, 
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4, Le groupe constitue un "stimulus social" de 1 'inspiration et de l'at­
titude créative, 

5, Le groupe peut soutenir et assurer un élan de haute valeur à la conti­
nuité de la démarche inventive, 

6. Le groupe acquiert, par l'exercice rigoureux et l' intLti té des person­
nes, une force psychique supérieure,

Le but d'un rassemblement d'hommes et de f'emmes dans une démarche crea­

tive consiste à se donner un outil qui facilite la transformation de l'envi­

ronnement, augmente la force de frappe pour ébrarùer le2 inerties et multi­

plie les aptitudes créatrices personnelles afin d'atteindre, avec le maxi­

mum de chance de succès, l'activit0 créatrice. Dans cette ligne de pensée, 

Philippe Warnier d?.crit le rôl0 du regroupement des chrétiens en communautés 

de base en ces termcs1 

l!:nfin, l'animation du groupe doit permettre de mettre l'imaeina-
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tion au :9ouvoir, de susciter la création collective, de provoquer 
l'invention d'un nouveau langage, expression particulière de l'ex­
périence d'un groupe, mais qui tendra à vouloir s'affronter à d'autres 
expressions car elle se sent porteuse d'une part universelle79, 

Le groupe a donc la responsabilité première de son climat intérieur. 

Ce climat devrait assurer la protection des originalités individuelles, 

des libertés personnelles et des sécurités affectives et psychologiques de 

ses membres. Le e;roup8 se doit de dépasser ensemble le sentiment de persé­

cution ou la crainte de passer pour fou en proposant des idées nouvelles 

et dES nouveaux styles de comportement, Dans ce cas, J.a suppression de toutes 

les règles, inte,nes aussi bien qu'externes, permet d'éviter les jugements 

de valeur prématurés et nocifs. 31, en plus, le groupe recourt à l'usage 

convenal)le fü� cd..H,-res, de délimitation des concepts, dP. relevés q_ua1 i ta­

tifP, ou de tout autre moyen disponible pour raffiner les idées émbes, 

il y a 1:lonne chance que l 'agir créateur naisse et chanze la vie, 

Bien s<lr, il y a de grandes difficultés à vivre une telle expérience 

de groupe, D'abord, parce qu'elle se distingue tellement des habitus so-

c iétaires gén,fralement vécus et, d'autre part, qu'elle exie;e une si grande 

vigilance, Les ex,rriences de groupes de créativité se doivent ne faire 

(79) P,WA!iNI:r1, Le phénomène des communautés de base, p,98,



attention aux écueils q11e voici. W,R,Biron analyse ces trois difficultés �01 

1. Le phénomène de projection et de transfert qui surcharge le leader d'une
fausse respon abilité et désolidarise le sraipe devenu immaturP,
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2, La dépendance face �u leader provoquée par 1 'immaturité et la non prépara­
tion des membres à vivre une telle. expérience aussi globale. 

J, Le phénomène du :pairine ou dn couplage qui scinde le groupe en deux clans 
ulus ou moins oproses, qui s'attaquent d'une façon plus ou moins violente, 

Ces trois difficultés relève_nt d'une mauvaise conception de l'autorité 

et d'une incapacité plus ou 'nains totale des individus à trouver l 'autoriti 

intérieure personnelle qui stabilise, sécurise et pacifie la personne, 

Il va sans dire qu'il y a beaucoup d'autres difficultés qui viettent le 

fonctionnement harmonieux des regroupements communautaires à caractère crea­

tif, La principale tâche des personnes engagées dans de tels devenirs est 

de respecter et de promouvoir véritablement l'attitude créatrice; celle-ci 

suppose, sans contredit, l'accueil et la réceptivitA des stimulants néga­

tifs ou positifs de l'environnement. Cette qualité de sensihilité au 

dlff�rent de soi assure un continuel rajeunissement de la personne créative. 

Accueillir ne signifie pas subir ou accepter, comme un pis aller, mais bien 

recevoir avec joiP Pt enthousiasme. Et l'environnement n'est pas un alentour 

vague et vide mais plutôt son opposé, à. savoir: un milieu riche de culture 

où le créateur s'acharne� jeter des ponts neufs entre les diverses parties 

et constituantes de son envirormement en situation de déchirements et de 

brisures plus ou moins graves, 

Le groupe s'assurera d'une activité créatrice s'il peut vraiment1 

1. Vivre l'accueil des stimulants.

2. Faire le stockage des idées en guise de banque pour son acquis culturel.

J. Etre capable d'adapter l'acquis à l'événement: la culture de son passé à
la projection de son avenir.

(80) W.R.BIRON,Recherches sur les petits groupes,
Cité par P. JULrrn, , Le f.oupe religieux. lieu de
Le Supplément,no-100, (fev.197 ,p.10, 

Paris, P.U,F.,1965, 
progrès , in 



Cet effort permanent assurera l'équilibre historique, toujours plus 

difficile à maintenir, à l'intérieur de la dimension utopique de la vie. 

Ainsi, à titre d'exemple, nous pourrions dire que l'équilibre du grimpeur 

est, pour sOr, une activité dont la difficulté augmente avec la hauteur, 

la nature et l'état de la montagne, d'une part; mais aussi que le danger 

s'atténue grâce à son expérience, son habileté et au travail d'équipe de 

la cordée. Si marcher en montagne et escalader des pics exigent beaucoup 

d'efforts et àe dépassement, la vie responsable de l'homme adulte, devant 

la création et son créateur, demande tout aussi de la vigilance, de l'ima­

gination et un bon sens du devenir qui peut seul donner un bon sens de 
1 

l'histoire. Car, tout comme suer vers un sommet sans désir de l'atteindre 

est une entreprise intenable et insupportable, vivre les tensions et les 

exigences de la vie tuent et aliènent, s'ils ne concourrent pas à augmen­

ter la plénitude de la vie de l'homme. 

En ce sens, donner au travail une dignité créative, ce n'est pas 
seulement le rendre plus intéressant en évitant l'émiettement des 
tâches, mais c'est surtout renouer le lien brisé entre l'effort 
et son but. Le mot d'aliénation, quand 11 s'applique aux problèmes 
du travail, traduit cette rupture du lien vital entre le geste brut 
et la part d'idéal créat�f qu'il devrait pouvoir intérioriser pour 
rester pleinement humain • 

Conclusion, Le choix de regroupements communautaires en face de leur ca­

pacité créatrice. 

Il est évident que tous les regroupements d'hommes ne véhiculent pas 

des attitudes favorables à l'expression de la créativité. Il faudra donc 

choisir des groupes qui se soucient de promouvoir et de créer l'environ­

nement adéquat à l'épanouissement des facultés imaginatives et créatives. 

C'est donc après avoir observé un assez grand nombre de regroupements chré­

tiens, qu'il a été possible d'en retenir quelques uns. Le choix fOt fait 

en analysant la façon avec laquelle les communautés de base réagissaient 

quant à l'imagination, l'invention, la créativité et en vérifiant l'effi­

cacité de leurs attitudes et de leurs sensibilités dans le vécu de leurs 

expériences. Car, ne l'oublions pas, un geste créateur est un geste effi­

cace qui change la vie et les hommes. 

(81) F. ROUGEOREILLE-LENOIR, La créativité personnelle, p. 149.
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CHAPI'l'i!i•: l)EUXIE:MF, 

LES RASSEMBLEMENTS COMMllNAUTAIRES F:T LA CPFATIVT 8 

Toute structu:ce se rajeunit par ses éléments imaginatifs qui refusent 
les chemins battus pour en découvrir de meilleurs. L'Eglise véhicule de 
ces gens qui se ree;roupent en rassemblements communa.utaires pour vivre 
leurs utopies eccléslales. Au nom de cTésus-Chrlst, ils imaginent une ma­
nière d'amour-justice qui aHle au delà des frontières et des limites de 
chaque culture qui nou:n-it chaque projet-Eglise. 

Introduction. 

�st-11 besoi 11 de préciser la valeur du changement dans l'évolution 

humaine? N'y a-t-il pas suffisamment d'exemples de mutations et de trans­

formations dans chacun de nos environnements respectifs? Toutefois, n'y

a-t-il pas aussi une constatation bien irriportante qui interroge quiconque

réfléchit� la vie de l'homme tant dans son appartenance sociale qu'eccl�­

sla.le? Le chane;ement n'est pas la clé du succès ••• ll y a tant d'exem11lAs 

cl.' échecs et de hrisur.es. Mais n semble que certains changements produi­

sent aussi la vie et la perfectionnent vraiment. Dans l'Eglise comme dans 



la cité, des hommes se regroupent afin de mieux réagir aux variations de 

l'environnement . Et certains ont découverts des modes communautaires de 

transformation de la vie. Voilà donc le sujet de ce chapitre, la vie 

communautaire dans l'Eglise et son caract�re créateur. 

Je concentrerai donc mes efforts sur l'observation de deux origina­

lités dans l'Eglise et tenterai d'analyser cette production créatrice qui 

émerge de ces deux rassemblements dits communautaires. En d'autres mots, 

je voudrais faire ressortir l'originalité et la fécondité de projets com­

munautaires caractérisés par la créativité dans l'Eglise. Quoique nous 

connaissions fort bien les lieux traditionnels de la créativité dans la 

société, l'industrie, le commerce, la politique et la vie sociale, peu 

d'études portent sur la créativité dans les rassemblements de chrétiens 

ou dans les expressions d'Eglise. Partout, dans la ctùture actuelle, 

nous voyons des gens et des structures se vautrer de nouveautés �ui ne 

sont, tr�s souvent, que des gadgets ou des inventions qui n'ont pas de 

sens. Elles sont les sous-produits de la véritable activité créatrice, 

les copeaux des véritables réussites. D. est donc important d'isoler 

le véritable agir novateur et de le comprendre à partir de la signifi­

cation nouvelle qu'il propose. 

Nous constatons aussi que les motivations à la création ou à l'in­

vention varient considérablement allant du désir de tuer l'homme et l'en­

vironnement pa.r la construction de "machines" et d'outils de guerre et 

d'aliénation de toutes sortes, jusqu'aux projets les plus humanite.ires 

de préservation et d'harmonisation de l'homme avec lui-mime et la natu­

re. La civilisation actuelle secrète une prodigieuse activité inventi­

ve et créatrice qui lib�re ou al.i�ne des hommes et l'humanité. 

Le présent travail concerne plus pré�isément les regroupements de 

forces créatrices à l'intérieur de rassemblements communautaires A carac­

tère évangélique et fraternel, De ce fait, les deux expressions de vie 

communautaire choisies rattachent leur agir chrétien à la construction 

même de l'Eglise. Dans cette perspective, l'objet de la créativité et 

l'attitude créative seront déterminés par les dynamismes les plus stimu-



82 lants de la vie réconciliée en Christ et par les appels de Dieu que ces 

hommes et femmes perçoivent dans leur vie. 

J'étudierai donc les modes d'adaptation originale de leur foi en fonc­

tion de leur perception historique du projet-Eglise et de leur vision utopi­

que ou eschatologique d'une communauté de croyants qui se bltit en Jésus­

Christ. Il faut entendre par projet-Eglise, la conscience et l'actualisa­

tion responsable des chrétiens qui s'expriment dans un effort l vivre un 

regroupement d'Eglise le plus conforme possible à leur perception et à leur 

compréhension de l'appel de Dieu A vivre, en fr�res, la construction du 

monde. 

Je voudrais donc axer ma recherche sur la créativité que manifestent 

des chrétiens rassemblés en communautés fraternelles et ana.lyser la produc­

tivité de la foi de ces chrétiens réunis en Jésus-Christ. Mais 11 impor­

te de constater la multiplicité des styles de regroupement fraternel et les 

divers mod�les de comportements sociaux qu'ils affichent l la face du mon­

de. Cette perception de la réalité fut analysée de multiplesfaçonsdepuis 

quelques années83 . Mais 11 me semble que peu de personnes ont consacré

leurs réflexions A l'analyse du dynamisme et de la vitalité de la créativité 

de la foi dans cea regroupements communa.utaires, communément appelés, com­

munautés de base. 

Généra.lités sur les rassemblements communautaires. 

Il est aussi t�s imporant de bien préciser de qui noue parlons quand 

nous désignons des regroupements par ce vocable aussi extensif1 communau-

(82) D. BONJ-l0�FFTI:F, Ethique, Genève, La.bar et Fides, 1965, pp.l-J4.

(83) Le lecteur pourrait consulter la bibliographie pour se rendre
compte de la quantité assez impressionnante d'écrits dans ce domaine, 
D'une façon toute spéciale, le lecteur s'enrichirait à consulter les oeu­
vres de Max Delespesse et d'André Tange sur l'analyse du phénomène des com­
munautés de base, leur signification historique et sur les aspirations et 
motivations de ces groupes de chrétiens. 



té de base. En effet, l'éventail des appellations est très large. Ainsi, 

nous entendons des gens parler d'église clandestine, évanescente et même 

discontinue. D'autres parlent de communauté de pression et de refuge à 

caractère radical, D'autres encore les désignent sous le nom de commu­

nautés nouvelles, informelles et spontanées dont certaiœs de leurs ca­

rac 'ristiques seraient la marginalité, la liberté d'expression de leur 

foi et un certain hermétisme, On mentionne aussi les noms de paroisses 

flottantes, de groupes ecclésiaux, d'église libre, de deuxième église ou 

d'église parallèles ayant déjà l'école parallèle, pourquoi n'aurions-nous 

pas, au mAme titre, l'église parallèle, disent-ils? Une question reste 

fondamentale• ces gens forment-ils vraiment une église parallèle, sauva­

ge et souterraine? 

Toute personne attentive à ces réalités nouvelles, non par son man-

que d'antécédents historiques mais plutôt par la force et l'originalité 

nouvelles de son expression aujourd'hui, constate les ambigultés, les mal­

entendus et même les tensions qu'elles suscitent dans l'Eglise établie. 

Par Eglise établie, je veux identifier l'expression culturelle plus vieil­

le et plus stable qui a, d'une façon plus ou moins volontaire, enfanté ces 

nouvelles communautés de chrétiens. Ce qui frappe en observant les rassem­

blements communautaires, ce n'est pas principalement !'agir-ensemble ou le 

vivre-ensemble mais plutSt la qualité communautaire de cet être-ensemble. 

Qu'on appelle cette réalité1 communauté de base, communauté relatlou com­

munauté satellite de l 1Egl1se paroiss.,le, peu importe pour ce travail, 

En effet, l'essentiel, pour ma recherche, est de percevoir le caractère 

créatif et inventif de ces unités chrétiennes au sein de l'Eglise universel­

le. Je n'étudierai donc pas le degré d'appartenance des communautés de ba­

se A l'Eglise, C'est, à mon point de vue, une question stérile et non perti­

nente, S1 le mouvement est de Jésus-Christ, 11 est n�cessalrement de l'S­

glise, Il m'apparatt plus pertinent de réfléchir comment certains de ces 

regroupements se rattachent à Jésus-Christ et l son Eglise, Mais alors, 

une difficulté arrive1 comment identifier les diverses tendances parmi 

les communautés de base? 

Pour ce faire, je me servirai de mes connaissances en matière de créa­

tivité. Que ces communautés de base soient en réaction contre les horreurs 



du capitalisme ou contre tout autre système perçu comme aliénant l'imagi­

nation et la spontanéité de l'individu "ordinaire", contre la course aux 

armements nucléaires, contre les injustices sociales ou contre l'accrois­

sement débridé de la consommation et de la pollution sous toutes ses for­

mes imaginables, tant spirituelles que matérielles1 ou encore qu'elles se 

forment d'une façon toute humble et sans histoire, 11 est possible de les 

rerrouper sous trois grandes divisions, Il va sans dire qu'elles ne sont 

pas hermétiques les unes aux autres, Mais je crois pouvoir démontrer qu'el­

les situent mieux les gens et les regroupements choisis pour ma recherche 

parmi la variété des expressions communautaires de la fresque humaine, 

Trois catégories de gens.

Pour imaginer cette division, j'utiliserai une description que Teil­

hard employait afin de présenter les diverses catégories de gens qui cher-

chent le bonheur , Cette comparaison se base sur trois attitudes que 

l'on retrouve parmi des personnes qui seraient au pied d'une très haute 

montagne à gravir. Tout d'abord, il y un groupe de gens qui demeurent en 

bas, tout au pied de la montagne et qui se préparent à monter1 bien sou­

vent, ils passeront la plus grande partie de leur vie à se préparer à mon­

ter sans jamais oser gravir le premier palier de l'inconnu et de l'aven­

ture, Ce son-: les groupes dits "en recherche", mais sans motivation ef­

fective pour trouver. 

Puis, le second groupe, pour sa part, e 1 achemine vers le sonmet sans 

toutefois réussir� franchir toutes les épreuves de la montée; ce sont des 

jouisseurs qui se satisfont des premières élévations de la montagne, Ils 

se limitent à un début d'aventures et de découvertes obtenues sans trop 

d I efforts et de r J . .,_;ueur. 

seurs", 

Ce sont les groupes "petits hourgeoiA' et "jouls-

Enfin, le troisième groupe, lui, se fixera résolument le but de con­

quérir toute la montagne en l'escaladant jusqu'au sommet. L'acharnemer.t, 

la force de caractère, la volonté de vaincre l'obstacle et la bonne métho-
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(84) P. TEILHARD DE CHAhnlN, C::ur le bonheur, Paris, Seuil, 1966 1 pp, 15-
47, 



de qualifient leur démarche. Ils sont de çeux qui découvrent, qui inven­

tent et qui transforment véritablement le monde dont ils prennent la res­

ponsabilité. C'est aussi parmi ces gens que l'on découvre les véritables 

contestataires d'un monde pré-fait et les prophètes d'un monde à faire, 

Comme c'est dans le troisième groupe que se retrouvent principalement les 

élans créateurs, les initiatives spontanées et les véritables recherches, 

11 ne sera pas surprenant de constater ces qualités chez les communautaires 

véritables qui veulent épurer leur foi, éprouver leurs connaissances reli­

gieuses, bâtir un rassemblement véritable et mettre à l'épreuve leur respon­

sabilité historique. 

Responsabilité historique et créativité prophétique. 

Il n'est donc pas étonnant que ces gens et, du fait même, que les 

regroupements qu'ils provoquent soient à caractère prophétique ou tout au 

moins ant1c1pato1re d'un futur déjà vécu au présent dans leurs rassemble­

ments communautaires, En effet, ils ont décidé de faire leur propre deve­

nir en écoutant les apppels de Dieu et les cris de libération des hommes. 

C'est par leur prise de conscience des difficultés des hommes, leur amou r 

à vouloir les corriger, leur courage à dénoncer les inerties et leur volon­

té efficace à construire un monde différent que plusieurs de cea regroupe­

ments jouent un rôle proprement historique et véritablement prophétique, 

Ainsi, comme le dit Fromm a 

Le langage prophétique est toujours un langage d'alternative, de 
choix et de libertés ce n'est jamais celui du déterminisme pour 
le meilleur et pour le pire, La plus courte formulation de l'al­
ternativisme prophétique est ce verset du Deutéronome, "Je vous 

85 présente aujourd'hui la vie et la mort, et vous choisissez la vie • 

Ce choix pour la vie peut aussi être appelé le choix pour la vitalité, le 

vivant et le vivifiant, Tous ces compléments de la vie sont essentiels au 

maintien même de celle-ci. C'est pourquoi beaucoup de rassemblements com­

munautaires se découvrent une vocation créatrice. En effet, ils se nour­

rissent de l'�sprit du Dieu vivant et créateur, Ainsi, 

le renouveau de la vie religieuse essaie de changer un mode de vie 
fortement institutionnalisé qui écrase l'originalité en vie commu-

(85) 8.FROMM, 8spo1r et révolution, Paris, Stock, 19?0, p, JJ.



nautaire qui soutient les gens dans leur développement personnel 
et leur créativité authentique. Puisque la rédemption révélée dans 
le Christ est un mystère de communion, l'Eglise a pour mission spé­
ciale d'initier les gens à leur rôle rédempteur d'amitié et de pro­
mouvoir la création de petites communautés, dans égsquelles les
gens peuvent plus véritablement devenir eux-mêmes • 

Et pour un chrétien, devenir lui-même, n'est-ce pas devenir un homme a­

dulte qui se tient debout devant les hommes et devant Dieu? N'est-ce pas 

celui qui réussit à aimer suffisamment les hommes pour transformer les si­

tuations de violence en situations d'amour? N'est-ce pas aussi celui qui 

intériorise sa vie au point de l'e�primer en prière pour Dieu et en servi­

ce pour les hommes? N'est-ce pas aussi cet homme qui rend efficace l'amour 

de Dieu en lui pour ainsi véritablement faire l'histoire en conformité avec 

l'Alliance sainte de Dieu avec chaque homme de son peuple? N'y aurait-il 

pas lieu d'admirer aussi l'effort d'adaptation, ou simplement l'agir de fi­

délité de ces hommes, à l'initiative de Dieu en eux? Et que dire du sens 

des regroupements en Eglise que réalisent ces personnes pour unifier des 

"agissants" pour le Christ? Ces manifestations fraternelles ne construi­

sent-elles pas le corps du Christ par leurs efforts à vivre et à promou­

voir l'aboutissement du projet humain en Dieu, dans le Christ et par !'Es­

prit? 

Afin de mieux préciser encore mon sujet, voyons l'exemple de quelques 

rassemblements fraternels en Jésus-Christ qui vivent déjà cette créativité 

dans l'Esprit. C'est-à-dire, la réponse concrète que ces communautaires 

ont donnée aux appels de Dieu perçus dans la vie de tous les jours et dans 

la méditation de l 'i�vangile. Cette perspective nous plonge donc dans un 

contexte d'Alliance où Dieu sème la Promesse et l'amour dans le coeur de 

l'homme qui répond par son agir dejustice, fruit de cet amour, 

( 86) G. BAU r'1, art. La ése nce de l 'E 1 ise dans la société de demain,
ln Concilium, no 60 Supplement 197) p. 109. Cet. P:rt!cle souli-::m� l' · rn­

p0rt2.nce de 1 'Pnvirormerr.ent q i noury.i t eu tue l'élan cr' a teur, ?ou-r 1 '�­
ell se, la qualiti rte cette culture et de cette structure rte soutien y appa­
r9.Ît essentiel'J- po,.ir l'annonce et l' accompllsserr.ent ne la ?arole de Dieu, 



Description et analyse des regroupements communautaires. 

I, DescriQtion de la Fraternité AMMI. 

Ce regroupement communautaire ou communal.87 nous permettra de compren­

dre comment la fidélité à l'écoute de l'Esprit a permis à ces personnes de 

se constituer en groupe fraternel et ce, comme le fruit d'un don de Dieu. 

Ils ont, pour ainsi dire, été capables de fournir l'attitude nécessaire à 

l'accueil d'une telle grAce ou d'un tel supplément de vie.

Historique. 

Tout a commencé à l'automme 1968, lors de la vague de contestation 

générale qui a déferlé sur la presque totalité des grandes villes occiden­

tales et orientales, C'était à l'époque où tout f1t mis en miettes et ré­

duit à néant. La religion, la culture et l'enseignement étaient très du­

rement contestés, voire sérieusement ébranlés, Il planait, sur les insti­

tutions et les structures au pouvoir, comme un vide, Alors, un groupe de 

jeunes dont la culture était chrétienne se fit interpeller par le défi de 

l'idéologie mao!ste, Cela résonna comme un grand choc, Le résultat fut 

que ce groupe demanda à un prêtre et à un autre étudiant de bien vouloir 

les aider à découvrir ce que Jésus-Christ avait à dire de contestataire 

aux hommes. Une étude et une méditation de la Bible réunirent douze à trei­

ze personnes très régulièrement jusqu'à No�l. A cette date, le groupe é­

tait épuisé, essouffJé �omme tous les autres regroupements de contestatai­

res de l'époque. Le choc fut trop soudain et, la préparation, pas assez 

longue, 

(87) Le mot "communal." nous renvoie spontanément au mot "commune"
qui lui, nous réfère à la Commune de Paris, en 1871. Toutefois, 11 faut 
élargir l'étendue du contenu de ce mot. De plus en plus, le terme "com­
mune" qualifie des regroupements à caractère fraternel, communautaire et 
souvent marginal ou à contre culture. Au Québec, "commune" est souvent 
préféré à "communauté" à cause de son caractère moins oonfessionnel. 
"Communauté" fait appel à "communauté religieuse". C tte <iistlnction 
n' �st toutefois pas ri.�oureuse e absolue, Elle veut simplement souli­

�ner une tenr'lal"CE:-, chez certalns chrétiens, dans l'u$ae;e de ces d':'UX 
mots, 

r ,Îl 



Au début de 1969, il y aval t beB.ucoup de confusion au CEGEP de 

Trois-Rivières, tant parmi les professeurs que chez les étudiants; les 

structures s'effondraient à tour de rôle. Le vide devenait presque to­

tal. C'est alors que ce même prêtre, ce même étudiant et trois person­

nes décidèrent de prier et de réfléchir régulièrement, à toutes les se­

maines, autour d'un slogan très en vogue à l'époques "L'imagination au 

pouvoir", Ils étaient tous de plus en plus convaincus qu'ils devaient 

faire ce qu'ils sentaient de plus profond et de plus vrai en eux. Ils 

décidèrent donc de mettre leur imagination et leur prière au pouvoir. 

Cette démarche dura tout l'été et, dès septembre, trois personnes 

décidaient de vivre ensemble. Il y avait aussi une quatrième personne 

qui sympathisait beaucoup à leur devenir et qui restait dans le giron 

de ce nouveau noyau commui,autaire, 

Cette personne sympathisante faisait partie d'un groupe de liturgie 

qui prendra le nom d "'équipe communautaire". Cette personne, de plus en 

plus impliquée dans le devenir communautaire, a progressivement amené tou­

te cette "équipe cor:imunautaire" de la liturgie à se préoccuper de la vie 

communautaire et à s'interroger profondément sur son avenir. Cette ré­

flexion fit diminuer l'"équ!pe communautaire" de quarante à douze per­

sonnes. Leur démarche se continua pendant toute une annee. 

En août 1970, le groupe a perdu un membre et n'est donc plus formé 

que de deux personnes, A cette date, une jeune famille et un célibatai­

re se joignent à la commune ,chrétienne pour ainsi monter le nombre de com­

munautaires à cinq. Le grossissement de la commune provoque et précipite 

la réflexion de l'équipe communautaire de liturgie qui perd trois de ses 

membres au profit de la commune. Le groupe initial est donc maintenant 

rendu à huit personnes. Puis, en janvier 1971, une autre famille se lie 

aux huit et porte les effectifs de la communes à treize, Durant cette 

période de cinq mois, soit d'août à janvier, la fraternité AMMI voit le 

nombre de ses adhérents passer de trois à treize personnes. Ce nombre 

se maintient durant une année et demie. 

' 1 



Au printemps 1972, une naissance enrichit la commune d'un bébé. En 

octobre, on assiste à une diminution de ce groupe de chrétiens par le dé­

part des deux familles et de deux célibataires dont l'un pour cause d'é­

tude à l'extérieur du pays. En novembre, un autre bébé vient et le ras­

semblement communautaire est alors formé de cinq personnes, 

La fraternité AMMI fait la connaissance d'un autre rassemblement com­

munautaire de Montréal, en novembre 1972, à la suite d'une conférence de 

Max Delespesse, Une fréquentation à tous les quinze jours amène ces deux 

communautés de base à voyager entre les régions de Montréal et de Nicolet 

durant une période d'environ ciJll mois, soit jusqu'en avril, Ce projet de 

jumelage ne s'est pas réalisé. Et maintenant, ce groupe continue sa route 

vers sa "terre promise" en étant le plus possible fidèle à l'Esprit, 

r :: 

Il va sans dire que cette description est très sommaire et qu'elle ne 

relève que les étapes importantes qui ont grandement m�difié l'avenir de la 

fraternité AM}1I. La vie interne n'est presque pas mentionnée même si elle 

pourrait, à elle seule, faire l'objet d'études et de remarques très fonda­

mentales et tout aussi intéressantes, En effet, simplement à titre indica­

tif, la communauté chrétienne a célébré le mariage de deux de leurs "amou­

reux", a fêté la venue d'enfants et les a baptisés dans l'Eglise et avec 

leur propre langage, Leur vie est ainsi toute remplie de gestes simples 

mais profondément enracinés dans la vie réfléchie à la lumière de l'Esprit 

de Dieu, Il ne faudrait pas manquer de souligner leur vie de prière, de 

travail et de loisir pour rendre justice à la totalité de cette e�pression 

de vie, Nous pourrons la pénétrer encore davantage dans le cours du déve­

loppement qui suit en réfléchissant s1tr les motivations et stimulations 

qui ont engendré leurs agirs de créativité, 



TABLSAU m COMPRl.i::HENSION m:: LEUR CHEMINEJ'i��N'I' 

19681 période de contestation générale, 

automnes formation d'un groupe (une douzaine de personnes) de 
réflexion surla Bible animé par deux personnes. 

décembres chute de ce groupe. 

19691 "l'imagination au pouvoir". 

janviers intensification de la méditation et de la recbF,rche 
par les deux premiers animateurs et trois autres per­
sonnes, 

septembres -trois personnes décident de vivre ensemble dans un 
partage des biens et de la vie de prière commune, 
-interrelations avec un groupe de liturgie de lapa­
roisse,

décembre I le groupe de liturgie réfléchit sur CF.: devenir com­
munautaire et voit son nombre passer de 40 à 12. 

19701 le grossissement de la commune chrétienne, 

aoOta -perte d'un membre; (3-1=2). 

19711 arrivées, 

-arrivée d'une nouvelle famille et d'un célibataire;
(2+3=5).

-arrivée de trois nouvelles personnes provenant de l'é­
quipe communautaire de liturgie; (5+3=8),

janviera -arrivée d'une autre famille; (8+"5alJ). 

19721 grands dépa1.'ts. 

printemps1 -naissance d'un bébéJ (1J+l�14), 

octobres -départ de deux familles et de deux célibataires; 
(14-10m4). 

novembres -naissance d'un autre bébér (4+1a5), 
-connaissance d'une autre communauté de Montréal1
projet jumelage.

avrils -arrêt des fréquentations communataires avec la commu­
nauté de Montréal, 

19731 le groupe de cinq (5) poursuit sa démarche et sa réflexion communau­
taire. (cf, AnnexeIV: Fraternité AMMI.) 
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Ces agirs ont été retenus parce qu'ils co!nciden� avec des points 

tournants de leur devenir et sont qualifiés par les communautaires eux­

mêmes comme des actes de création et d'imagination efficace. Le carac­

tère nouveau d'une chose est toujours assez simple à percevoir pour qui 

regarde et connait tel secteur de la vie où vient de na!tre une telle 

réalité nouvelle. Je veux dire que si nous nous intéressons à la vie des 

chrétiens, la formation d'un rassemblement communautaire nous frappe même 

s'il peut ne pas être perçu par d'autres gens. Tout le monde ne peut ê­

tre au courant de toutes les innovations, inventions et créations. Mais 

cela n'empêche pas qu'elles existent. Et ce qui est nouveau, c'est que 

des gens vivaient d'une façon ordinaire et qui, maintenant, vivent l'ex­

tra-ordinaire d'une mani�re bien ordinaire. Voilà ce qui est neuf, Ce­

la n'apparatt peut-être pas de toute évidence pour tout le monde; c'est 

précisément le but du développement qui suit que de préciser en quoi et 

comment ce regroupement est neuf et initiateur de nouveau, 

La présente analyse tentera de démontrer comment et avec quelle at­

titude ces communautaires ont, ou n'ont pas agi de façon créative et in­

ventive. Sous un autre point de vue, cette étude permettra de vérifier 

jusqu'à quel point la Fraternité Ai·iMI fut dynamisée et stimulée par le 

sloe-an qui a provoqué sa toute première fécond! té, "l'imagination au 

pouvoir". 

Les lectures mentionnées à la note (88) de la page (64), ont stimu­

lé le groupe initial à réfléchir sur l'Eglise et sur leur comportement 

de foi d'une façon nouvelle, Dans la première partie sur la créativité, 
j'ai exposé la double méthode de ''critique créatrice". Sa projection 

dans un sens, de l'intérieur vers l'extérieur, nous permettait de con­

na1tre plus à fond une réalité par ses manifestations technologiques, 

fonctionnelles et sociologiques; la seconde projection, de l'extérieur 

vers l'intérieur, nous permettait de trouver une nouvelle fonction ou une 

nouvelle utilisation ou encore une nouvelle réalité en partant de l'univers 

sociologique pour aller aux univers fonctionnel et technologique. Pour ce 

qui concerne la communauté AMMI, cette deuxième démarche fut très fructu­

euse. Voici comment elle s'est réalisée au tout début du regroupement, 

Cette critique de l'Eglise leur a pe�mis de trouver un nouveau type de ras-



semblement qui comportait une nouvelle attitude de base et une conception 

différente de leur foi, Pour expliquer plus en détail cette modification 

d'attitudes et de structures, voyons les résultats de leur analyse commu­

nautaire de l'Eglise, F.t, en un second plan, nous verrons les motivations 

bibliques qui ont soutenu tout le cheminement, 

La compréhension du tableau qui suit de l'ana1yse "critique créatrice" 

de l'Eglise faite par la Fraternité Ai'-îMI n'est possible qu'en se référant 

aux pages (18 à 21) de la première partie où nous avons mieux 

connu les composantes de l'Eglise paroissiale et leurs interrelations, 

Cette seconde démarche, en sens inverse, nous permettra de saisir comment 

cette commune chrétienne en est arrivée à s'identifier autrement r:1'1'� la pa­

roisse, en conservant toutefois sa même appartenance à l'Eglise, sa même 

fidélité à Jésus-Christ et son même amour des hommes, 

Pour bien lire le tableau, il faudra se souvenir de la description, 

faite dans la première partie, des trois univers de la paroisse et de la 

compréhension de la méthode de "critique créatrice" dans son mouvement de 

création en partant de l'extérieur vers l'intérieur, Les données sont donc 

les résultats des multiples idées qui ont été lancées par les personnes de 

de la commune, associées les unes aux autres et enfin mises en structure 

par un bon examen critique, Les mots utilisés expriment les tendances re­

connues, soit dans la paroisse, soit dans la commune, 

TABLEAU 1 "CRITIQU8 CREATRICE", 

Univers sociologique Univers fonctionnel Univers technologique 

de,., à ••• de,,. à ••• de,,, à ••• 

Exemples Univers sociologique 

dei monument d'architecture à la simple résidence, 

L'ensemble des qualificatifs en dessous des "de" se rapportent à la parois­

se; et ceux, en dessous des "à", déterminent la commune chrétienne. Ainsi, 

t .. , 

on peut lire, sous l 'indicatifs "univers sociologique", en dessous du "de", 

les mots "monument d'architecture". C'est donc une des composantes de lare­

présentation sociologique de 1·��glise paroissiale, D'autre part, sous le "l.", 



nous trouvons "simple résidence" qui est, quant à elle, une des expres­

sions sociologiques de la commune, �t ainsi de suite, en fonction des 

trois univers descripteurs, Le tout donnera le portrait de la nouvelle 

structure qui remplit, à sa façon, les fonctions semblables à celles de 

la paroisse qui était le point de référence ou de contestation de ce grou­

pe, 

Mais comment arrive-t-on à faire le passage de l'ancien au nouveau1 

de la réalité contestée à la réalité nouvelle? La méthode décrivait, plus 

haut, une étape dite de "concassage":' Ce processus réalise le démantèle­

ment des structures et desliens qui existent entre les éléments pour don­

ner la cohérence à la réalité étudiée, Il s'agit de décortiquer la réali­

té à changer pour en découvrir le mieux possible ses éléments constitutifs, 

Cette phase est suivie d'une critique qui en fait voir les limites et, a­

près cela, le groupe émet des idées nouvelles qui pourraient véritablement 

apporter du neuf à la situation qui est contesté par ce groupe, 

Une première étape de "concassage" nous a donné le premier tableau 
( cf .pp,lA à 21). Maintenant, en utilisant les résultats recueillis, nous 

pouvons relire les données en sens inverse, Cette relecture critique cha­

que élément et lui apporte un visage neuf en le modifiant, le changeant 

oui I annihilant tout simplement.

Ainsi,. en partant de l'univers sociologique, la communauté AMNI a pu 

arriver, entre autre, à changer des éléments de la paroisse comme ceci1 

Leur production d'idées nouvelles selon la "critique créatrice", 

TABLEAU I ANALYSS DE CRITIQUB.; ChEATHIC8 D�� L 'EGLIS:,; PAROISSIALE 

(deuxième phase, mouvement de l'extérieur vers l'intérieur) 

UNIVERS S0CIOLOGIQU��1 

d.e 1 

- monuments
ture,

par le concassage à, 

d'architec-
1

· froideur de l'environ- -
nement, 

, coût prohibitif, 
• abject de luxe

simple résidence, 



- peuple qui obéit en
adolescent,

- paroisse,

- gestion par la mino­
rité,

, - assemblée, 

- orateurs-auditeurs,

- temps d'arrêt criti­
que sur la vie,

uniformité, 
absence de spontanéi­
té, 

• routine et convention,

force de l'institu­
tion qui brime lare­
cherche, l'initiative
et la créativité,

• précarité de cette for­
me historique,

• rentabilité très dimi­
nuée de cette forme de
regroupement et de vie
au plan de l'amour et
de la justice sociale,

- groupe qui se dirige
en adulte,

- commurn�s ou communau­
tés de bas8,

manque d'exigences - gestion par la totali-
pratiques pour l'ensem- té,
ble,

• paternalisme ou/et do­
mination par les struc­
tures en place,

• peu de cohérence entre
la vie et l'expression
de la foi,

• façade sans contenu
d'engage'.Tlent,

• peu de die.logue,
• peu d'intimité et d'a­

mour,
• peu de chaleur commu­

nicative,
• beaucoup de lettres

mais peu d'esprit,
• abstraction et désin­

carnation des exigen­
ces évangéliques,

• foi exprimée au plan
de la raison mais sans
vécu-ensemble,

• impeccabilité dogmati­
que sans confrontation
à la vie,

, peu de participation 
et de vitalité, 

à •• ,; sur la défensi­
ve et en fonction de 

f' agir en réaction 

- communauté,

- atelier de travail,

- temps de création de
la vie qui se criti­
que,



- attitudes proposees
ou imposées,

- mentalité "establish­
ment" avec assurance
et sécurité économi­
que très grande,

la préservation, 
• aspect de culpabilisa­

tion et de jugement,
• on "fait la morale" sans

faire une véritable édu­
cation morale,

beaucoup de dogmatisme,
• peu de liberté d'exprP.s­

sion,
• attitudes stéréotypées,

utilisation de signes
qui n'ont plus de si­
gnification,

• déviation dans l'exer­
cide de la véritable au­
torité,

recherche des projets
et du succès,

. même agir de consomma­
tion, 

• peu d'hostilité et de
disponibilité aux va­
leurs évangéliques,

, peu de critique vérita­
ble et efficace des pé­
chés et de la société 
afin qu'elle change89, 

- nouvelles attitudes
spontanées et créa­
trices,

- liberté d'expression
avec fragilité et pré­
carité matérielle,

(89) Notes Le lecteur pourra trouver des descriptions de griefs ou
de critiques envers 1•;�glise, concernant la paroisse, parmi plusieurs au­
te.urs dont1 
G. CHSSPY, Les imEacts de notre culture sur lescommunautés de base, in
L'�glise, servante des hommes, Genève, Laber et Fides, 1966, pp. 86-109,
A.P. LI8G8, Imaginer l'�glise, in Communauté Chrétienne, no 50-51, pp, 93-101.



TABLEAU1 ANALYS8 DE CRITIQUE CH.� rBil. .. i!: DE L'EGLISE PA.HOISSIALE (suite) 

UNIV8RS FONCTIONN8L1 

à1 

formation de l'assemblée 
formation de la communauté de 
vie; 

état de non-responsabilité 
agir co-responsable; 

regroupement impersonnel 
communautarisation; 

être en charge de sessions ou de 
groupes de fonction 

vivre la solidarité communau­
taire; 

UNIVEHS T��CHNOL0GIQUE1 

dei 

à.1 

égllse 
maison ('.Ornmunautaire; 

gestion cléricale 
co-gestion; 

territoire géographique 
groupe à taille humaine; 

comités 
communauté; 

assistance plus ou moins obligatoi- rencontres hebdomadaires 
re partage global de la vie; 

participation et réalisation; 

enseignement magistral 
recherche en équipe; 

acq uisi ':.ion de connaissancœ. sous la 
dictée d'un ma!tre 

auto-éducation communautaire a­
vec des paiTs; 

enseignement 
expérimentation; 

nlanification · 
abandon à la providence; 

homélies 
partages évangéliques1 

catéchèse 
célébratinn de la vie1

pastorale sacramentaire 
fêtes et préparation de célé­
brations des événements de la 
vie; 

budget 
partage des biens; 



Cette lecture du tableau peut donner une définition assez juste de 

la fraternité MIMI. Au plan sociologique, ce rassemblement communautai­

re prendrait donc l'allure d'un regroupement de chrétiens animés d'un es­

prit communautaire qui vit en communer dans des résidences bien ordinai­

res. Ils gèrent leur vie en équipe et sont sens!b es aux valeurs de créa­

tivité et de respect de la vie (et de la vitalité). Leur niveau de vie 

est peu élevé et ils sont de caractère nomade, 

Au plan fonctionnel, la fraternité MINI forme une communauté de vie 

axée sur l'agir de solidarité et de cc-responsabilité, Ce prooessus de 

communautarisation les amène à réaliser une recherche en équipe qui as­

sure la participation de tous ses membres, l'auto-éducation de leur foi, 

l'expérimentation des nouveaux langages et des nouvelles attitudes en 

gestation. Leur vie est colorée par leur abandon à la providence. 

Au plan technologique, ce groupe à taille humaine habite des mai­

sons dites communautaires où il y existe un partage global de la vie des 

biens qui sont co-gérés par tous les communautaires. Leur vie s'expri­

me profondément par la célébration de grands événements et leur foi fes­

tive témoigne de leur espérance. 

Cette analyse permet donc de mieux situer et de définir plus préci­

sément ce regroupement communautaire. Ainsi, nous pourrions dire que 

son existence et son originalité sont, en soi, les témoins de ses gestes 

de créativité, Ceux-ci sont nombreux mais je n'en retiendrai que quatre, 

le partage des biens, la formation d'un prêtre, la prière à l'Esprit et 

la ferme collective, 

Le cadrage bibl�ue de la fraternité AMMI. 

Avant d'aborder le premier agir de créativité1 le partage des biens, 

voyons le cadrage biblique qui a motivé, inspiré et soutenu tout ce déve­

loppement. Il ne faut pas oublier l'importance de la motivation dans l'a­

gir créateur. Les préoccupations qui suivent sont group selon les grands 

impératifs que veut suivre la commune, Cet ensemble de considérations est 

le résultat de longues méditations sur la Bible et l'�glise. L'atmosphère 

de la vie qui en découle constitue l'environnement spirituel de la communes 

? 



elle permet aussi, comme nous le verrons, le développement de l'attitu-

d ' t i V i i d t . ' d ' t 90 ' e crea r ce. o c one, 1re un tex e ecrit par la Fraternite AMMI,

un schéma descriptif de leur s�yle de vie et de foi en Jésus-Christ et en 

l 'Eglisea 

- la vie communautaire est le rassemblement définitif de ceux qui croient1

Jn 6, 6)-691 lJ, J4-J5; Jn 6, 58.

- l'attitude communautaire demande la respect de la personne dans la liber­

té totale, Mt 19, 20-22.

- la joie s'exprime pars

la prière en communs Mt 8, 18-20; Jn 15, 16-17; 

le partage avec les pauvres1 Mc 10, 28-Jl; 

l'attention à l'�sprit qui parle par les événements, Le 17, 

20-21; Jn 14, 16-19,

- le style de vie communautaire exige des prises de position claire face

aux événements qui interrogent les hommes; Rm 6 1 18-25.

- la vie chrétienne nous invite à passer,

de la paroisse personnelle à la petite communauté de base; 

de la rencontre hebdomadaire à la cohabitation; 

72 

du partage spirituel à la collectivisation complète des a- Ac.2,42-47 

voirs1 

du groupement clandestin à la direction officielles 

- l'expression de leur foi est aussi un signes

de rattachement à la Parole de Dieu et à l'Eglise1 Le 10, 

16; 

de responsabilité quant à la réponse à donner aux appels 

de D�eu1 Mt 21, 28-32, 1 Jn J, 16-19, Le 6, 46-4Ç. 

- le regroupement communautaire facilite l'élargissement de la fammille à

la famille des croyants, Le 2, 48-50; 9, 61-62; Jn 19, 25-27,
- la co-responsabilité et la solidarité des communautaires sont basées sur

l'intégration, dans leur vie, du couple amour-justice qui se manifeste

comme suit,

à chacun selon ses besoins, de chacun selon ses capacités, 

Ac 4, J4-J5. 

(90) Voir Annexe lV1 Les nouveaux chrétiens, p. 194.



le soutien mutuel au lieu de la capitalisations Le 12, 22-

34, 

lutte ouverte en faveur des pauvres1 Mt 6, 241 Je 5, 1-61 

Is 61, 1-J, 

la pauvreté volontaire pour l'édification d'un monde de paix1

Jn 14, 27; 16, JJ, 

l'égalité par la réduction du train de vie, 2 Cor 8, lJ-15, 

la prise de décision dans l'unanimité, Ac 4, 32-JJ, 

la distinction des classes,,, n 1 existe plus1 Gal J, 26-29; 

Je 2, 1-.5, 

le partage et l'égalité ne sont pas un simple conseil mais 

bien le fondement sur quoi on sera jugés Mt 25, 41-46, 

Ces conseils évangéliques concernant la vie communautaire du chl!'étien 

peuvent être mis en regard des qualités requises pour favoriser l'expres­

sion de la créativité, Ce parallélisme nous fera découvrir le potentiel de 

dynamisme créateur contenu dans ces conseils évangéliques, 

Ainsi nous constatons, 

Conseils évangéliques 

l, - le rassemblement définitif 

de ceux qui croient; 

- le respect de la personne

dans la liberté totales

- la pri�re en commun)

- le partage avec les pauvres;

- l'attention à l'Esprit qui

parle par les événements,

2. - les prises de décision claire

face aux événements qui in­

terrogent les hommes; 

- le soutien mutuel au lieu de

la capitalisation;

ualités favorisant la créativité91 

l'ouverture les uns aux autres, 

l'audace intellectuelle et la 

capacité d'aller en dehors des 

chemins battus, 

(91) Voir p. 47 de la première partie,
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- la lutte ouverte en faveur

des pauvres,

- la pauvreté volontaire pour

l'édification d'un monde de

paixr

- l'égalité par la réduction du

train de vie,

J, - la petite communauté de base; 

- la cohabitation;

- la collectivisation complète

des avoirsr

- la prise de décision dans l'u­

nanimité;

4, - la direetion officielle; 

- le rattachement à la Parole de

Dieu et à l'Eglise;

- la responsabilité quant à la ré­

ponse à donner aux appels de

Dieu,

- le principes à chacun selon

ses besoins; de chacun selon

ses capacités,

- le partage et l'égalité ne sont

pas un simple conseil mais bien

le fondement sur quoi on sera

jugé;

5. - l'élargissement de la famille

humaine à. la famllle des croy­

ants, 

- la distinction des classes,,,

n'existe plus,

le sens de l'équiper la découverte 

produite en groupe est le fruit de 

concertation des imaginations réu­

nies et non simplement mises les 

unes à côté des autres, 

la volonté d'arriver au but fixé, 

la détente i�aginative non limitée 

par l'interdit ou la critique, 
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Les gens de la fraternité AMMI ont découvert un mode de rassemble­

ment basé sur des conseils évangéliques qui libèrent l'homme et facili­

tent l'expression des capacités créatrices. Les conseils évangéliques 

deviennent alors motivations et encadrement à l'agir de créativité qui 

est l'expression de leur agir d'amour-justice, 

La communauté de biens, base du rassemblement, 

Il est particulièrement intéressant de constater le parallèle en-

tre l'Evangile et les "principes" de la créativité. :�n effet, un grou-

pe qui mattrise bien les cinq conditions à la créativité réussit à dé­

couvrir et proposer aux hommes des choses nouvelles, De même, les chré­

tiens qui réussissent à vivre les conseils évangéliques font preuve d'u-

ne vitalité particulière remplie de la liberté de l 'Esprit de Dieu, Leur 

foi transporte les montagnes, guérit les malades, en un mot, chane;e le mon­

de. Pour faire un homme nouveau et un monde nouveau, comme nous le dit 

saint Paul, il faut vraiment inventer des façons nouvelles de vivre, 1es 

attitudes différentes face à la consommation, à la pollution, et à la ges­

tion du monde. Un intendant inefficace est un très mauvais intendant. 

Ce rassemblement communautaire a compris l'importance de "veillez et priez 

pour ne pas entrer en tentation" (Mt 26, 41a), de proclamer et de vivre la 

3onne nouvelle (Mc 6, 6b-1J) et de vivre en homme nouveau (Jn J, 1-21). 

Stimulés et guidés par ces principes bibliques et ces attitudes créa­

tives, ces communautaires ont exprimé leur vitalité créatrice dans quatre 

principaux secteurs de leur vie communautaire. Le premier geste de créa­

tivité de la commune est le partage des biens. Pour arriver à cette con­

ception de la vie et de la responsabilité historique de leur baptême, ces 

communautaires se sont posés une foule de questions comme celles-ci, 

Pourrait-on ima.e;iner un autre lieu de rassemblement que l'église, où l'on 

se retrouverait plus régulièrement et plus fraternellement? Existe-t-11 

des modes de gestion qui impliquent tous les intéressés à une affaire? Y 

a-t-11 moyen de décider, en Eglise, de notre devenir de groupe? Serait-il

avantageux de se retrouver en plus petit groupe que celui de la paroisse

territoriale Afin de vivre plus stratégiquement notre engagement de foi?

Y a-t-il des avantages à découvrir un style d'animation plus centrée sur

7_-



sur le devenir et la mission du groupe que sur un patron de cheminement 

pré-établie à l'avance? Comment est-il possible que le groupe se réunis­

se plus régulièrement? La vie peut-elle être le lieu de la rencontre? 

Sxiste-t-il d'autres façons de se réunir que par le bia1s de réunions ou 

de comités? A-t-on quelque chose à dire dans la prédication? Peut-elle 

se faire autrement qu'elle ne se fait actuellement? Est-il possible d'ap­

prendre notre foi autrement que par des cours? La vie peut-elle nom,. in­

dlq uer et nous préciser les attitudes, les signes et les manières de cé­

lébrer les sacrements? La manière de vivre et le style d'appartenance à 

1'8glise peuvent-ils différer du déjà connu? 

Voilà quelques questions, bien peu, que se posent régulièrement ces 

communautaires, St ces interrogations les ont amenés à une solution radi­

cale, en même temps qu'élémentaire: pour être différent, il faut vivre 

différemment du reste du monde, �n d'autres termes, pour être signe de 

Dieu ou de l'amour de Dieu, il faut vivre avec une dimenRion spéciale qui 

nous différencie des autres gens qui ne veulent pas l'être, C'est ainsi 

que la compréhension qu'ils.ont eu des textes de la Bible l�ur a permis de 

découvrir ce mode de vie communale comme moyen de vivre véritablement en 

frères et en attitude d'écoute de l'Ssprit de Dieu, Leur prière et leur 

méditation de la Bible, jointes aux inerties et aux faiblesses qu'ils per-

cevaient dans la pa:r:oisse, ont stimulé leur imagination jusqu'à leur faire 

découvrir une façon originale de vivre leur foi et leur amour pour Dieu 

et les hommes, En effet, c'est leur imagination engrenée dans les rouages 

de la vie qui leur a fait rendre efficace leur amour et leur souci de jus­

tice, Cet acte créateur a donc démarré leur vie communale, De plus, 11 

a aussi densifié et concentré leur force pour changer le monde de façon 

efficace et réelle, 

La formation d'un pr�tre1 co-responsabilité ecclésiale, 

Le deuxième agir de créativité est leur conception toute nouvelle, 

dans les circonstances présentes, de leur responsabilité quant à la for­

mation sacerdotale d'un de leur membre, Une question se posait: comment 

assurer la bonne formation à un étudiant de la commune chrétienne qui dé-

sirait devenir prêtre tout en vivant son projet de vie communautaire. 



Encore là, l'imagination créatrice a permis e trouver une forme nou­

velle qui conciliait à la fois les exigences de l'évêque et des responsa­

bles diocésains cte la formation des prêtres d'une rart, et la conception 

communautaire de l'engagement sacerdotal, d'autre part, La comm1 ne a donc 

entrepris de dépister les contraintes et les inerties d'une telle réalisa­

tion afin de faire ressortir des idées nouvelles, C'est donc un genre de 

"concassage" qu'ils ont.réalisé, Puis, en réfléchissant sur des situations 

analogues, par exemple sur les prêtres ouvriers, les premières communau­

tés chrétiennes et quoi encore, ils ont pu briser des liens culturels trop 

habituels de la préparation au sacerdoce et découvrir de nouvelles valeurs 

et de nouvelles possibilités favorisant le développement de l'esprit com­

munautaire dans la formation au sacerdoce, ?uis en superposant ces nou­

velles valeurs aux inerties et aux contraintes, ils ont obtenu un assem­

blage nouveau des composantes de la formation des prêtres pour ainsi pro­

poser leur formule actuelle. 

- :, 'étudiant vit rl.ans la commune,

sa prière et sa méditation se font avec les siens,

- des rencontres avec les responsables de la formation dPS prêtres s-::·n(

oreanisti?s à dP.mande,

- 1' étudiant suit ses cours de fa�·on régulière avec ] es autres confrères

en théologie,

- la commune soutient son cheminement et a droit d'expression au conseil

d'ordination.

La pri�re _ _!_l- •::-�s.r:��-t1 �;eul 11�� non équiv.?9,.ue de rassemblement. 

Le troir-ilèrne geste de créativité est beaucoup plus imperce1,tlblP par­

ce qu'il se situe au niveau dP l'attitude d'écoute de l'.·�sprit dans une for­

me nouvelle de prière. La question posée peut être formulée comme suit1 

Comment amélio:,:-Pr. notre pr:lère? Comment en venir à, vibrer plus profondément 

à l'Ssprit qui nous aime? La question porte donc sur un sujet connu mais 

comportant un "comment" inconnu, 

Dans ce cas, la commune a recherché des analogies dans les expériences 

environnantes. 1-�lle a lu et médité benucoup d' expresslonSdans le genre 
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92qu'elle cherchait , •:n un sc1cond temps, elle a ten �.é de s'identifier. 

le plus possible à l'une d' ellP.:,, pour, en un troisli\mp t2rnps, fairE: un 

"concassage" rigoureux i.es for'!les observées. r-ettf, démarche les a con­

duits à s'intéresser au rno1.1vement charisma iq_ue et à découvrir progres­

sivement une forme d.e pri�re vraiment eentrée sur l' · coute de 1' ·spri. t. 

Ils passaient alnsi de la for�e plus traditionnelle, pri�re à une <!X-

périmentation beauàoup plus originale et féconde de lPur relation à Di.eu 

et aux hommes, 

La ferme collecttve1 expression d'une vitalité, 

La fraternité A •.1 'I a. aussi, à son actif, un pr jet de ferme coll ec­

t ive93 . Ce projet fut b�ti selon les mêmes attHurlPs ,fo hases l'écoute

,le la vie en r.orrespondanc,., à 1 ..... ur attitucle lmaginativr�. Il P.st. aussi. 

1mportant de rappeler que leurs motivations se résun .nt clans lti co11plP. 

blblique1 amour-justlcr�. L'a_ei.r créatif P.n que·stlo11 Pst une m�mlfesta­

tion bien clair, de 1 'effet de 1 'accouplement .e 1 'arrour à la justice. 

C'est aussi unP. preuve rie la fécondit<§ d'un tel assPrnhlA.ee, 

La venue d' 1rne famille sans revenu Pt ans un état peu encourageant 

force la commune à réfléchir et à prenrlre au sérieux un certain nombre 

de leurs principes a e base 1 

- nous sommes tous frèr,�s,

- 11 n'y a pas de classes ••. nous sommes tous egaux,

- le besoin de partage avec les pauvre�,,

- le soutien mutuel et la pauvreté vo::tontaire,

- l'égalité par la réduction du train de vie,

Il importait donc à la commune chrétienne dP. trouwr une solution effi­

cace au devenir de CPtte fa1TJille pour que celle-cl puisse prenrlre au sé­

riFmx ces énoncés et que la commune puisse aussi s'affirmer .telle qu'elle

se disait être. L'e nje 1 rle la c ues t 1.on <§.tait donc ] a véracité de lFJur

(92) RANAGHA•I, K et D, Le retour e l'�;sjrit, Paris Cerf, 19rJ; 
SCHLI K, Basilea, :iuand souffle l 'Esprit, Geneve, Labor et Fides, 196S; 
SU,�t�'l.�N3, L.J., Hed�couvrh' le Saint-8spr1t , 4 n ?ast.aral ia, no 5 (anfü?xe).

(93) cf,, Annexe V: La ferme co Jéctive 9 p. 200 0 



cheminement et la preuve de leur foi et de l'amour, ,:::e défi, toujours 

relevé avec ir.1.aeination et amour, trouva sa réponsP. dans l'élaboration 

d.' un projet de ferme collective où la famiJ le pourn.ü t s'assurer d'un 

travail et d'une actualisation dA ses capacités tout en partageant, a­

vec la commune, ses richesses, son travail, sa prière et sa solidarité 
Q/.j. communautaire' , Leur sensibilisation à la justice l ur a donc permis 

de découvrir les besoins de cettP famille et, en correspondance, J.a ri­

chesse véritable de leur commune, Et, en un seconri mouvement, leur at­

tention amoureuse leur a servi de stimulant pour trouver, par l'ima.e;i­

nation et la priÈ:re, la façon efficac,., d'aimer ces nouveaux venus95, 

Conclusion1 (Appréciation sommairP.), 

La fraternité An;r, me semble-t-il, est un reeroupement à caract.è­

r <'' communautaire qui a réalü;é son devenir en respPc ant l':'s a ti tudes 

et lP.s encadrements qni favorisent l'a�ir créatAur, 

Leur motivation chrétienne leur a servi de stimulant pour transfor­

mer des situations et cies états de faits jugés inacléquats pour épanouir 

leur vitalité, r:•cst ainsi q_u'il nous a été possible de constater qut> 

lerœ sensibilité l ].'amour-justice les a rendus aptes à faire des chan­

gements et à créer d "' styles nouvl'a..ux de co:nportements, 

Dans la troisième partie du travail, le lecteur pourra retrouver 

l'analyse théologique de cette motivation à la créativité, En effet, 

j'essaierai de montrer comment l'a�our-dustice et les conseils évangé­

liques encadr�nt réelJ.ement l'homme de façon à lui donner les moyens P.t 

la force nécessair s pour se changer, changer des hommes et chan��r J.e 

monde, Dans ce processus d'enfantement d'un monde nouveau, nous tente-

(94) cf. Annexe Va La ferr11e collective ., p. 200.

(95) Ce projet ni� dura pas trP-f- longtemps, (1t année environ), La
cause de l'interruption de ce projet est la dév ation que des gens ont 
provoquée par l'attraction trop irrésistlble de l'artent et du �y�tèmP 
capital 1.ste. L' arrPt d'exploitation ne la ferme collective ne niminul3 
pas la qualité créatricR de ce projets "il r:1arque simplement la V'igllance 
nt la volonté dP la commune à n�ster c�ntré Psur l't->ssentiel", m'ont-Us 
dit, 
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rons de montrer la nécessité et la rentabilité de l'écoute de Dieu par 

l'homme et de l'action de l'Esprit de Dieu en chaque homme qui écoute et 

met en pratique, Mais avant, voyons le fonctionnement d 1 un autre projet 

communautaire centré sur l'écoute de Dieu pour la transformation du monde. 

II. Description d'un devenir stimulé par la dynamique du Réarmement moral

Ce type de rassemblement communautaire fera ressortir le caractère de 

responsabilité et de solidarité que ces gens vivent dans leur engagement 

de fol. La dimension universelle des responsabilités individuelles est 

fortement vécue parmi ces gens. L'étude permettra aussi de mieux compren­

dre la signification de l'efficacité de la foi chez un croyant; de l'aban­

don à la Providence; et de la rentabilisation de ses talents pour l' édifi­

cation de la communauté. Pour décrire ce rassemblement, il faudra utiliser 

d t id, 96 , .. es concep s comme1 eologie , strategie, criteres moraux absolus et 

"direction" -à entendre au sens d'appel concret de Dieu à faire telle cho-

se-. 

Le Réarmement moral regroupe des hommes et des femmes qui croient que 

Dieu a un plan de salut pour le monde et pour chaque homme. Et que chaque 

homme peut découvrir son rôle en se mettant systématiquement\ l'écoute de 

Dieu chaque jour de sa vie. Ainsi, mettre en pratlque la "direction" de 

Dieu demande une stratégie et une idéologie de vouloir refaire le moPd� se­

lon la volonté de Dieu. 

Pour comprennre l'idéologie du Réarmement moral, ll faut saisir sa di­

mension mondial, stratégique et spirituelle97 , L'orlgine de ces regroupe­

ments d'hommes et de femmes de tout âge, de toute profession et de toute 

(96) Voir Annexe VI1 Réarmement moral. p. 206.
(97) Il ne faudrait pas donner au mot idéologie le sens que lui donne

K. Rahner dan� son articles Le Christianisme est-il une idéolo ie, In Con­
cillum, no 6, Paris, Marne,( 196.5, pp. 41- L Le lecteur pourra comprend.reÏe
sens que ce mot revêt dans ce regroupe�ent à la page 90 , du présent texte.
Pour ces communautaires, l'idéolo8ie n'est pas une simple justification, ni
unP- structuration d'esprlt qui veut enfermer la vérité dans un carcan étroit
mais une dynamic;,.ue de changement dont le vecteur est déterminé par l'utopie
qui les stimules un monde juste parce que dirigé par des hommes dirigés par
Dieu,



or� gine sociale remonte à 1938, dans la bé.1.nliene, ;;�_,, 1 !:'..i"I"�- r, Londres, à 

�ast Eam, lorsque 1". Frank N.D. Buchman lança son ·'l éfi de reconstruction 

morale du monde. Il appella cette in1t.1ntivea Réarmement moral. C'est 

avec une e;ranrie rR.pidi té que ce dynamisme fit le tour du monde et suscita 

partout des projets de regroupement des forces vives qui croyai�nt au be­

soin de cha.nc;e!Tlent des hommes et des structures. Le centre mondial du Ha­

armement moral est à Caux, en Suisse, A tous les anr;, des milliers de �1er­

sonnes viennent s'y ressourcer, y prendre un entra!nement ldéologique et 

stratégique. Caux est un lieu où des gens de toutes }es provenances, de 

toutes les croya.ncer. et de tous les styles de vie viennent goOter à l'ex­

traordinaire, En <:':f'fet, ces gens arrivent de par.tout pour échanger leur 

expérience de vie, de foi et d'engag8inent à cha.nger le monde, Dans hien 

rles cas, ce sont des r;ens ordinaires qui ont atteirt J 'extraordinaire par 

la rnédi ta tien, 1' écoute de Dieu et le service amour ux, ri ésintéressé, hon­

nête et pur pour le changement du monde, 

Le Réarmement moral .poursuit un combat non violent, mais stratégique­

ment réfléchi pour être efficace à changer le moncle. C�tte force Je chan­

gement repose sur deux grands piljers1 

1. l'écoute de Dieu pour connaitre le plan de Dieu po•Jr le rnonde et rour

chaque perscnne1

2. la vérification de son prcpre aeir à la lumière rle quatre critères mo-

raux absolus: amour, désintéressement, honnêteté et pureté.

Ce n'est donc pas un mouvement ou une sorte d'organ1sme à réunicns, Ce 

n'�st pas non plus une secte ni une religjon, C'est la réunion d�s gens 

qui croient l l'efficacité de la prière, de l'écoute de Dieu et de leur 

T,ropre changement pour transformer radicalement et profondément les hom­

mes qui construisent le monde, Ce sont des gens qui tentent de découvrir 

le plan de Dieu dans l'aménagement qu'ils font du monde, Ce sont des per­

sonnes qui savent que Dieu a un plv.n de salut pour les homines et que qui­

conque veut le connaitre, n'a qu'à écouter Die•1, Peu importe quE, ces per­

sonnes soient catholiques ou pas, 

La dynamique du Ré,irmement moral est répandue un peu partout dans lP 

monde,et, de ce fait, elle s'exprime selon les cultures , les religions et 

"l 



les moeurs des eens concernes, Les cellules ou centres de force� alnsi 

constituées dans les divers points de la terre se r8�roupent en un cen­

tre mondial à Caux, en Suisse, Caux canalyse des pfforts là où 1-es be­

soins se font sentir sérieusement mais assure aussi la formation des per­

sonnes. 

Pour mon sujet, Caux n'est pas de premièn'! imrortance, Ce sont les 

regroupements de force du Réarmement moral qui sont .. connaitre rians �- f·�Ir a 

dimension de créativité. Avant d'entreprendre la description de ces :ras-

semblements, il faut, au préalable, connaitre le fondement et l';:i.ttitude 

profonde que veulent atteindre ces gens. Dans le 11.vre, Le Secret de 

Frank Buchman, il est nossible de découvrir uP.e série rie conseile q_ui ex­

priment véritablement l 'attitudP. et la mentalité que ces gens acquièrent 

afin d'être capablesrlese changer sot-même, de changer des hommes et de chan­

ger le monde. llne foi.s ces conseils mis en ordre, il nous sera possihle 

de les comparer aux attitudes jugées nécessairei3 à la créativité. Ainsi, 

nous pourrons être à même de constater la natur et la qualité de leur ca­

pacité créatrice, Je classerai donc souf' quatre titres descripteurs les 

conseils de F'rank �nchman et no11s les comparerons ensui te aux q_ua. i tr-s 

essentielles à l'aeir créateur. 

1. Le besoin de changement.

2. La docilité à la volonté de Dieu,

J. L'ouverture au monde,

4, La pri�re et la discipline.

1. Le besoin de changement,

"Chaque homme rencontré -riche ou pauvre, blanc 011 noir, patron ou 
,. , .98n ouvier- pouvait, devait etre refait a neuf ,

"Pour lui, les e;ens n'étaif'int pas ncirs, blancs, bruns ou jaunes, ils 

étaient tous des. enfants de "Tés11s, éprouvant les même�- besolns auxqut!ls e

" .. , i , i 99 .. meme remede eta t neoessa re •

( 98) HOWAHD, Peter, Le 3ecret de Frank Buchman, Paris, ?lon, 1,61,
p. 1.

( 99) Ibid, p. 12.



".J'ai vu des Ual'!cs chan�er et d.Ps Noirs chancrer et j'ai chaneé moi­
,. 1 00., memP •

"C'est au:-osi plus réaliste; nul n'est plus rempli d':î.11usionr:� que 

celul qui s'attend à voir un monde différent sans s'attaquer à changer la 
101 nature humaine ", 

"Nous croyons qu'il y a deux classes dans lü ·n,:;nde; les homn1es qui 
102 changent et ceux qui refusent de changer ",

"l'e jamai� .. e scaridaJ ·i.s0r dP.s ;nanq_u,�;nents cJps ai tres ni rirr1 n.e 'Lenrs 
10" 

'Tous auss , vous prêtr;>z à rire .),. ,

"C'est une puis�-;ante mobil -\.sation 

la volonté, Il arne et _prépare le monde 

u coeur, •le l' intel lL;enee et •te 
lOl� 

e,lernaln ",

"Si cette _action n'est pas pOLr:.:r,uivie, la paix mon:iialene pe 1t être 

maintenue, Une nation sans lrléologie est . .;atisfai te ,i' elle-f:lême, rüle est 

rnort.e. Nous sommes dans une bataillP. idéologique et c'est dans ce ri_omaine 

.. h j_, i i 105 .. que se trouve la +.ac. e , ec s ve . 

"Tant que nou::; ne nous attaquerons p11.�- à la nature humaine, totalrment, 

ra•i lcalement, à une échelle colossale, l0s peuples continueront fate.lement 

à suivre la route historique g_ui inène à la violence et à la destn1ction1000, 

RJ 

"Il y a assez ctans le monr1_P, pour. les besoins de tous, mais non pas pour 

la convoi tis1, de chacun, Si chacu-.. a:l.'Tle a:.,,sez, si ch�'-CUn parta�e assP .., , tout 

l cl 1 
... • ] " l 07" e rnon e n aura-L.,-1. pas assez: .

{100) P. HOWARD, Le secret de Frank Buchma11, 
(101 Ibi ii, p. 
(102 Ibid, p. 12.
(103 "!'5'vî' p. 15.

?
0

4 
"l'bH', p. 54,

105 T5Trî; p. r;? '�· 
(106� lofrI� p. 111�.
(1 07 �. p. 12. 

p. 58,



?.. La docilité à la volonté de :)ieu. 

"Si 1 At d l ,· h ,lOB .. vous n0. gagnez pas eg 8ens, vous e es ans e pec � 

"S1 tu remets en ordre ce que tu peux, Dieu remèttra �n ori.re le res-
t 109,. 

e • 

"Dieu faisait tout si on le laissait faire11011 , 

"Ce dont nous avons besoin, c'est d' incUvidus dirigés par Dieu qui 

feront des pa.ys dirigés par Dieu pour construire un 1no;1�,� nouveau111 11•

"Je veux voir le monde gouvP.rne par de<> ho;nmes eouvernés 1)a.r Dieu ll?..,

"Je dis que je vis pour unP. seule chose: faire re.�ner Jésns-Christ 
r
1ans la viP- d.e chaque ho, me que je rencontre, et cela commence par celui
qui va m'apporter mon petit déjcunerllJ .,. 

"Là où Die11 él. irigA, n pourvo1t11411 

"Je me suis rn s à écouter Dieu et à le laisser agir à sa e;uise en 
toute chose. Si vous autr�s faisiP.z cela, vous arriveriez aux solutions 

au lieu de vous trouver, toute votre vie, vaincus par les problèmes que 
.. , , 115,, vo11s avez vous-memes crees •

"Dieu m'a appris �- chercher ce qui était juste au lieu de chercher 
116 qui avait raison- ''.

(108) 
(109 
(110 

!(îi� 113
ll4 
115 

(ll6) 

P. HOWARn, Le
lbid, p. 102. 
Ibid, p. 7,
Ibid, p. 9 . 
Ibin, p. 1 
Ibi:i, p. 2. 
Ibid� p. 13. 
Ibid, p. 9, 
Ibid, p. 84. 

secret de Frank Buchman, p. 24.
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J, L'ouverture au �onde. 

"Je veux que vous viviez pour des continents, J veux que vous pen-
11..., siez pour des continents .. 1

" .

"Le monde '"ntiPr çntrera da.ns votrP coeur, Vous allez laisser le 
11 c, monde entrer dans vot.re coeur .,, .

4. La prière et. la dis ci nl ine.

"Ce qui co,npt0 1 disait-il, ce n'est pas la couleur, 1J1ais le cari'ic-

t' 119,, .ere ,

"C'était aussi durant ces lointaines années que F'rank '3 ichman ap-

prit l'importance "l'avoir une discipline dans sa. vie s'il. voulait aider 

r 

J RS autres à sort lr rle la 1léfai te, Jes critères cl' honnêteté absolue, de 

pureté absolue, de désintéressernent absol11 et rl'amour absolu, il clisait: 

"Ce sont les critères du C:hrist. .:iont-lJ s les vôtre::? 12011.

"C'est étonnant de voir co,:ime dans ces,,, je ne dirai pas ces vices, 

rlans ces pet:l tes "c0ncessions", se trouve parfois la clef de toute la 

vie d'un homme 
12111 

"Alors, j'adoptai un procédé radical1 consacrer cette heure de la 

journée, entre cinq et six chaque matin, où il y a peu de chance que le 

t�léphone sonne, à écouter, pour que la petite Voix silencieuse m'inspi­

re et me dirige. Elle me disait üe que je devais faire et j'écrivais ce 
. i 122,, que Je receva s ,

"J'aimerais prier, Jésus, faites de �oi un homme :neilleur. r�t '!1er­

ci pour la souffrance qui, accepté dans un esprit de f.-Ji , pudfie et for­

tifie, Amen12311 •

(117) 

l
llR) 
119) 
120) 

1
121) 
122) 
123) 

P. HOWAPD
4 

Le secret de Frank Buchman, p. 1.
Ibid, p. . 
Ibid, p. 12. 
Ibid, p. 22. 
Ihid, p-. 23, 
I_g_id, p. 21 
Ibis!, p. 8, 
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Ces conseils vlennPJ1t ci' une lone;u,� exp 'rlenCl' 1"= chane;e·qent, La 

convlction J a :plis. profonde de 1<'r;-i,nk iueh"lan et ie2 ceni:- ra::.semol�s r•ar 

C'·"tt,� irJrfoloc;iP 5u Réarrne1TJent ninr,,,l eP,i. 'lll·" 

la nature humaine :'Alit chanc;n', 

2. l'h0:�me peut exriloiter la nat,n·r: hu,nalne,

J, l'homme peut changer véritahlen.,·nt la nature humaine, 

Gette tri pl P. affir�at ion :=o,ur 1 a ratur•, hur�aine n' e:oct pas sim11le11ent . 

une théorie, C' ef' f-. la con!:;tata.+:. · on d' 1m vécn v"'ri ta le. Ain!ë i, �elon 

leur expériencP le cr.ane;ement dPs rom.n.es e.st possihle f"i des hommf's P.t. 

do� femmes acceptent le défi: 

1. de ne pas êtn-.. :;:'Yofi teu1·. 
'

? de ne pas ;t::·e siper:icie]s ("t.,

-, n.e ne pas scandêîJ iser ou ber·e:r· le nonde. ./. 

Des hommes, mus per cette radicalité, évitent la confu.si.on et le com­

promis et peuvent arriver HU ch2ngernent si_ évidemment, ils n'abandon­

nent pas une ini.tiative qui co'llm�nce à produirP. des fruits, 

Il faut bien co'îlpri:mdr que pour ces gens le changen:ent n'est pas 

J.e fruit du ha.-ard ou de forces in6vttableA, Non, le monde "'e construit

par des hommes qui. proposent èles :lrnages pour Je mondP et qui Juttent fé­

Jrilement pour qne Jtc· r1onde '1evienne semb1abl � Et l' i.•nage pres ntée, Il 

faut bien reconnaitre, qu 'aujmU'."d 'hui, Cf:S i'T1a3:es ne sont pa,-; de:::; tableaux 

fixé<:,. là, quelquA part, pour être simplement contern:pl f-"-s r2.r 18 111onde. :::_es 

1'11ages et les icl<:?e� ont deE", jaml·es et elles font le tour du monde. 

Ce sont rJono des J _ynamisrnes d,, tran 'formation rl.u monde selon des con­

cept ions pré-établies qui faoriquent les structures et chois:tssent les 

r.iorl.es de gestion d11 monde. l�t lorsqne quelqu'un veut rentabiliser sa con-

ception du monde: c'est-à-dire faire le monde selon S8n image, iJ 

Pl.1 



doit la transmettre aux hommes sous la forme d'une idéologie et utiliser 

des stratégie.s adéquates pour que le monde change véritablement selon son 
, 124 image ou son utopie regulatrice •

C'est lA une vérité fondamentale pour comprendre les forces du Réar­

mement moral. En effet, le monde se fait par des gens qui le façonnent. 

Et les artisans du monde se réclament aujourd'hui de grandes images comme 

celles de Mao, de Marx, de Lénine et du Christ. Chacune de ces images 

propose aux hommes un modèle de construction du monde et des stratégies 

ou des mécanismes pour y arriver. 

Le Réarmement moral se situe donc au coeur de cette lutte idéologique. 

Il veut résolument mettre tout en oeuvre pour refaire le monde selon l'hom­

me nouveau proposé dans la Bible. 

Selon eux, la lutte idéologique co�prend trois grandes étapes de che­

minement, 

1. changer soi-même,

2. s'unir ensemble à l'intérieur d'une véritable communauté d'hommes chan­

gés et en voie de changement,

J. s'acharner à comba ttro sans répit pour la construction ci' un monde nou­

veau,

Analyse de la créativité des communautaires du Réarmement moral. 

Avant de commencer cette analyse, 11 convient de préciser que les grou­

pes observés pour cette étude furent choisis parmis les regroupementschré­

tiens. Cette remarque est importante, car le Réarmement moral regroupe des 

personnes de toutes les croyances et de toutes les religions. Tous ces com­

battants pour un monde nouveau s'unissent au niveau de leur croyance en la 

voix de leur Dieu qui parle en eux. Pour ce qui concerne mon étude, j'ai 

donc choisi des exemples de cheminement parmi les chrétiens, Ce choix me 

permettra de parler à bon droit de leur créativité dans la foi , de leur 

(124) cf, pp. 6 à 8 du chapitre premier,



écoute de Dieu, ct.e leur docilité à l 'Esprit et de leur marche à. la si.li te 

du Christ, 

Ces gens, regroupés en solidarité et fraternité avec des -personnes 

du monde entier, vivent une vér1t.able communion avec lei:- situations que 

vivent ces personnes, De tous les coins du pays, ils se sent1?nt re·-:;pon­

sables de la reconstruction des hommes et des structures. Il va sans di­

re que tous les eens du; éarmement moral sont réliés entre eux par unP. 

même mystique et une même spiritualité, :-:ais il y a aussi des liens beau­

coup plus immédiats entre certains de c s gens réunis autour de même� réa­

lités dans des mê es lieux, Tous se reconnaissent à l' intérieur de leur 

travail de reconstruction du monde et chacun, à sa façon, soude. dPs liens 

communautaires dans des rP.gions et des coins du monde, là où ils travail­

lent. Dans touteë, les situations où l'homme s 'encha!ne et s'aliène, Us 

tentent d'intervenir et de rendre le climat plus vivab] e et plus hu,11ain. 

Cette force de changement peut être appelée créatrice, p•Jifqu 'elle vii:-.e 

d'abord à modifier des hor,mes et des situations en vue d'un mieux être 

individuel et collectif et aussi à imaginer des façons nouvelles de vi­

vre qui soient efficaces et val:i,bles, Leur activité est toute axee sur 

le changement, Il ne s'agit toutefois pas de prodùire quelque chose de 

neuf ni d' inventP-r une chose qui n'existe pas, Il s 'ae,i t de transf".'lrmer 

en profondeur quelque chose ou quE>lqu' un qui 11xi.ste ctej�. mafr qui, ch:rn­

eé, devient tout autre, C'est donc l'utilisation d'un rl.éjà existant pour 

lui donner une signification toute nouvelle et toute originale, voire 

inédite, Voilà 1 'importance <i.e l 'étuè.P. de ces regroupements, IIE, expri­

ment une dimension de la créativité qui regarde la transformation d'une 

réalité déjà existante, potrr lui donner une signlficaUon nouvelle et 

une fonction différenü1, Comment ce la se passe-t-11? 

Il y a trois composantastràs importantes à leur démarche. Tout d'a­

bord, ces gens �roient: 

l, à l'efficacité de l'écoute de Dieu sur le monde et sur chAque personne 

(quitter le champ du réel), 

2. à une idéolo@;ie de reconstruction du monde à l'aide de la connaissance

de la volont� de Dieu sur deq ho�TI�E et J�s situations (trouver un sti-



mulus utile), 

3. à la mise en pratique, de faç·on stratée;ique, dFJ la volonté de Dieu

(faire un croisement dans le retour au réel).

Il s'agit donc d'un engage"lent concret dans la vie qui permet véri­

tablement de changer 1 'injust ic,, en justicP., la haine P.n amour, la con­

voi tise en désintéressement, l'orgueil et la fraude en honnêteté, et la 

fourberie en p tret é, 

Reprenons, un à un, ces trois éléments du Réarmement moral pour 

mi�ux saisir 1 'originaJ. i té de CPS regro 11pements, 

l. L'efficacité de 1' \�coute de :)leu pour découvrir le plan de :Jieu sur le

11onde et sur d,?s_ ue pprsonne, 

La force de conibat vient d� r.ette nourrit11re journalière, qu'est l'é­

coute de Dieu. Pour préciser l' irnagP. de ce rnomlP. nouveau, chaque persan-

ne fait silence po1ir écouter la voix de Dieu qu1 lui parle rtans sa cons-

cience et lui fait rl_éc.ouvrir ce qui est juste de faire aujourd'hui en fonc­

tion de son enviréJnne.rurnt, de s,-:s chartes socia18s et ie ses proprr:?s aspi­

rations, Cet exPrcice spirituel est la "rechar.:::e" pour la journée ou, mieux 

encore, l'intensiftcation e la connaissance d� la volonté de Oteu. La vé­

rification des "directions" intPrieu:res ou des appel::: ,ie ')ieu ·e fait à l.oi. 

lumière des quatre critères mor�ux ahsolus: amour, pureté, désintéressement 

et honn�teté, Geux-ci assurent la radicalité et la justesse des actlons 

qui ��coulent de l'�coute de DiP.u, :n effet, presque tout le rnonrte ae-lt a-

vec suffisamment d'h0nnêteté pour ne pas être considéré fautif devant la 

justices mais le cléfi que pos1, l. /C? T�éarmernent moral est de vivre l'honnête­

té, par exemple, rie faç-on absolue, c'est-à-dire, complètF>ment et en tout 

point de la vie, C'est leur façon concrète et pratique d'atteindre laper­

fection demandée par Jésus, Ainsi, J.enr :perception rle la volonté rle '.)leu 

devient un véri tFtble éloignement du quotidien et du rionde dominé par l 'ar­

gent et le matérialisme. :S'écoute ,fo Dieu permf't donc de quitter les pr'­

occupations et les ornières que donne la civilisation à l'homme rl'aujourd' 

hui. �n effet, Dieu vient donner un autre éclaira�e. 



2. Tine idéologie de reconstructi_s::n.-9.12. mon<i.e à l'aide de la connaissance

ne la volonté de Jieu sur des hommes et des si t·uüions. 

L'idéologie du riéarmerr,ent moral est nn choix profond de la conscir.n­

ce qui fait percevoir la vie et ses structures avec une acuité très spé­

ciale et qui pousse l'homme à concevoir l'importanc0 de construire le . 

onde selon la volent� de Dieu. En d'autres termes, ces Eens s'efforcent 

de faire le monde en fonction ne cette invitation quP Dien lance dans le 

Notre Père 1 "Que ton règne vienne, que t2. volonté f,ott fai tic,". Leur i­

déolo.crie est donc la conj11gaison de leur foi à la vie, de leur prière à 

l'engagement afin de rentabiliser leur croyanc<" et rie faire fructifier 

leurs ta.lents, Pour eux, U ne !';'agit pag de dire qu'il faut aimer. Ai­

mer signifie, dans ce contexte idéologique, chancrer en amour ce qul n'est 

pas de l'amour. Croire, veut ri.ire faire l'expérience de la viP. nouveJ.le 

que la foi propose au sein même des conflits et rl.e la violFrnc,�, L 'idéo­

logie entra!ne donc ces hommes et ces femmes à vivre la signification de 

leur croyance en :i.a véri.fiant d'après les quatre critères mnr:rnx et en 

la confrontant à la vie. L'amour, pour être vrai, doit modifier l'atti­

tude du coeur; et la foi, pour être souffle de l'Esprit, doit "transpor­

ter les montagnes", L'idéologie pourrait aussi qualifier l'acharnement 

et la persévérance que manifestent ces gens dans leur ene;agement � chan­

ger la natu.re humaine. 1' idéologie et l'utopie deviennent donc de vifs 

stimulants l l'imagination qui veut trouver la manière de réaliser la vo­

lonté de Dieu. 

J. La mise en :pratique, de far;on stratégique, de la volonté de Dieu.

Si l'agir idfolosique pousse ces gens à vivrtô selon la volonté de 

Dieu et non selon la. volonté des homn2s m1'h par l'n..rr;en"., la convoitise, 

la haine ou quoi ncore, la strat�gi� devient la façon ou le style d'en­

eagement précis à prendre dans une situation _pour arriver à ce but, La 

stratégie est donc une forme de cette lutte et une planification des a­

,:1:irs selon la sae;esse de Dieu. Ain'.oi, on �··11+. dl.re, que l'a.e:ir le plus 

stratégique serait cPl ui qui s'exprimerait avec la plus /:-;rande fidélité 

à la "direction" ou à 1 'appel re,:u rie �)1.eu. n est important de se rap­

peler que la "dlniction intérleure>" "St l'appel ei·1ttc,rnlu au plus prof0nd 

du coeur lors des méditations 011 cle:s temps de silence. Sette directtnn 



S8rait donc la volonté de Dieu PXprimée dans la consciP.nce, '::t la justes­

se de l'interprétation ne c'-tte vi-üonté sera donc directement proportion­

nelle à la docUité à vivre l'invitation que Diei fait. Da.ns cette dyna­

mique les critères moraux ser ent 01,c à purifie�� et à fcrtifif'r leur dé­

ffiarche d'intim t6 Qe l'homme avec OiPU, En effAt, JPsus a deMan é à l'hom­

me d'être entier et non à demi nu t: i� e. Tout l 'enseignemeJ'lt ,le "és11s ne 

vise-t-il pas à ::.nterpeller l 'hnm111e pour qu'il se repente et pour q_ue Dieu 

lsse le changer tout à fait? 

Sn d'autres termes, la :stratégie 1;st le mod"; rl.'lnt rvention qu'1 ne per­

sonne choisit rie f;:ilre auprès d'une autre personne 0.1 d'une situation ans 

le b t très précis de la cbane r. En effet, la stratégie n'ex ste as sans 

l'idéologie et celle-ci devient. inefficace sans ne vi-ri.table stratégie, 
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En sornme, la stratéc;ie tend à PX]? imer rie faç-on ,,ff"cace l'i.dfologie qui, el­

le, prend sa sourcf.' et son orientati 1m dRns l'écoute •le Dieu. L'écou de 

Dieu, pour l'homme qui 'met en p,atiqué', devient 1 'inspin,tion, parfois m'"me

génial., de toute sa vie et ie toutes sef", activités, ·:t c'est pour cette 

raison que je crois intéressant d'étudier quelques manifestations du Héarme­

ment moral qui a su changer, inventer et :proposer à den hommes des réalités 

nouvelles. 

L'Entreprise 3rant, 

Afin de mieux comprendre ln qualité de chanGe�ent vecu par des pP.rson­

nes vivant ce renouveau personnel et communautaire, voyons un exemple de 

changement créateur qui a transformé le devenir Rt la signification c1e la 

vie et de l'environnement d'un groupe de personne�. Voici donc l'expérience 

de changement qu'un industriel de la Suisse a V'1CU dans �on atelier. Il 

est propriétaire d'un commerce d.e fer ornementa} et de menuiserie étalli­

que, Au contact de l'idéologiP ou RéarmeMent moral, il a dû se rendrR 

compte que l'honnêt t' en affaire n'était pas monnaie courante dans son 

adr'linistration, C'était important mais difficile d'être honnête avec ses 

ouvrlers, concerna.nt SPS revenus; a.vec ses compétiteurs, concr>rna.nt les 

soumissions et les contrats de travail et avec le gouvl:'!:'nement, eonce nant 

les imvôts. 1.roulfrnt être fldèlr.; à l'app 1 de justi.ce 8t 'a'.'!oUl.' qu'll sen­

tait en lui, il èPcida de prendrP. au ::'è!'.'ieux ce granrl d�fi de changement 
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et �'opérer le2 t ansfor�ations nécessaires dans sa famille et �ans l'a -
ministration c'le ::.on commerce, Puis, il prcposa ce chant:;ement à ses em­
ployés, à ses concurrent.� et an e-ouv1'"rnement, 'Joici un texte 125 q l ex­
plique l'atmosphère de travail 0t les �riorités de l'entreprise depuis 

son changement, 

'OTH2 RAISON D� VHit� ·, D'� Ti A'.', ILL.:H. 

?our donner un sens à l'entreprise, 

a) Placer l'homme avant le capital.

h) Donner la clienité a'.1 travailleur en mettant en vélleur ses ons et ses

factù tés,

c) Développer lP sens de l'initiative, de la créativité Pt de la r.spon-

sabili té parta,;i;Pe,

d) 'Zxpérimenter la participation par un état ·c�prlt désintére sé.

e) .réer une commis�ion d'entr�prise,

f) Accueillir les travailleurs étrane;ers comme nous voudriom·. l'être,

g) Faire profiter d'autres ,rntrep:t.ises de nos expérience�,.

Pour lutter contre l':tnflation: 

1. Honnêteté dans les prix et avec nos clients.

2. Utiliser pleinement nos jour 1éesi travailleurs et patron,

J, Pas de gaspillage clans les matériaux.

4. Hespecter noF er,saee•nents et les n.élais.

5. Travail pensé et organisé,

6. Prod.uire meilleur. marché un travail de q_ual Hé.

Projets d'avenirs

l. Développer les travaux sur alurdnlum et mel'llliserie 1nétalll(]_t1�.

2. Ae;ranrUr le!". ateli�rs (Bureaux techniques, Atelier de forinatlon pour

(125) cf. Annexe VII1 L'Sntreprlse Brant, p. 208,
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apprentis, Halle de fahrication). 

A la lecture '3e C':!s énoncés rie base, il est facile de sai:=ür la por­

tée vraiment révolutionnaire de ce texte. '.)ne tell P. déclaration au sein 

de la société capitaliste ne fut pas sans atttrer l
1

attention et sans sus­

citer beaucoup e critique. c,-..tte réalisation porte un grand coup à l'i­

déologie capitaliste du fait qu'elle propose une attitude de gestion et de 

travail tout à fait différente e ce que nous pouvom· eénérale"lent trouver. 

Mais ce qui nous importe, c'est la riuali té créatrice ii 'un tel projet. Vol­

ci pourquoi et cor1ment une teJ.l� initiative fait de l 'Pntreprise un exc 1-

lent laboratoire de cn:2.tivité. Comparons simplement les énoncés du texte 

aux attitudes et qualités nécessaires pour l 'expres�ion ,i.e la créativité 
. , i' 1 

126 
que J'ai mentionnees en prem erP part.e . 

l ,.,ctc1Jr po;.irrai. + . .i·evPrür anx ;i;i.01'::,
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,A3L!i:A1 D' ANALY3 � 

·rexte de l'entreprise

Jrant

�. Placer l'hoCTme avant 
le capital, 

h, Donner la di�nité au 
travailleur en �Pttant 
en valeur SPS dons Pt

ses facultés, 

c, Développer lP sens de 
l'initiative, de la 
créativité et de la 
responsabilitÉ parta­
e;ée, 

d, �xpérimenter la par­
ticipation par un état 
d'esprit désinté ·es. é, 

e, Commission d'entrepri­
se. 

In�rties et freins à 

la cr'ativité, 

l'inertie et la lour­
cleur àP. l'environne­
me nt.; 

le ci.écoura�ement qni 
euette constamment, 

. la timidité du cher­
che •r ( 011 du travail­
lPu ') j 

l'esprit cri.tique q,ü 
dénj�e l'idée origi­
nalP a11 non'! d'une con­
ception étroite de la 
pru'1enCF�; ce qui n'e<.;t 
pfü, le v�ri ta be es­
prit critique essen­
tiel à tout bon jugP.­
men�; 

, 1 'a�. enc� de métho e 
adéquate et spéciali­
sée; 

, le ra roir fixe (qui) 
n'e�t pas efficace t 
ut.ile au cbanc;e ent. 

. la pares e d'aller 
plu� loin t us 
pro;rrniément; 

, la r cherche elle­
mime (ou le travail 
l i-m!me) qui se li­
mite dans son champ, 
sa forme et sa pro­
fondeur; 

Attiturles favorabl, n l 

la créa ,ivit .é, 

, la vnlonti 1'arr ver 
au b11t, 

.la rlPtPn+,e rle 'i..ma[:i­
n;:1, t.i..on non 1 i..:n -+;.,;: J ar 
.l' nterdi+. 011 l::t cr· ti­
que mal à-propo�. 

, le c�m·. P l'équipe; 
la rlrcouverte pro1ui­
te <"ll �oupe est:, le 
fruit rt� la concerta­
tion ries lmagin:.tions 
r�uni s 0t non sl�ple­
ment m·se. les un s� 
c6t6, es autres, 
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f. Accueillir l�s tra­
vailleurs é .::--an:::ers
comme nous vouri.rton�
l'être.

E;, J:i'aire profiter d'au­
tres entreprises de 
nos expériences. 

, la 11éfiance et 1' · "1-} 
s 'curi..t� qui paraly- • 
st> c1t l '<>l)anoui�r·e-
�1er!t de soi, 

le conformismi sé-' 
curisant et facile; 

les struct1rref; "len­
tal Ps raidies qui 
refu<.;f'nt le cha �1· -

ment. 

l 'ouvPr-\..1.1Y � n.ux au­
t?:"e::. 

l'aurlace intell.c­
tuPlle et la capaci­
té rj'al]Pr en nchors 
'tes chemlns bat!:. .·. 
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Reprenons le tablP.au en remarqui'Lnt d'avantage la concomitance qu'U 

y a entre les impératifs de l'entreprise 3rant et les attitudps favorables 

à la créat1 vité. A in de rendrP plus cl.ür le texte 
I 

les phrases du texte 

de 1 'entrepris� :.lra nt seront class · :fïées par les 1 . t tre8. et la l i::.te .es 

freins aux attitudes créatrices, :par les chi.ffres, 

11P0ur donner un :'3,'ns à l 'entrenrise", 

Cet te pre1,tère affirma.tion concerne la q ues+..ion d.u sen2; donc du but 

à atteindre et d.u chemin à prenclr . C'est ainsi quP. les ,,,..ux prP,nières 

suiv-i i visior1s ,ie ce texte sè rapporte11t à l'homme. 

a) Placer l'homme avant le capital.

b) Donner la dienité au travailleur en mettant en valP.ur ses dons e ::.es

facultés,

La préoccupation primorrUale de l'entreprise n'est donc :pas ri.e fa.ire 

ri.e J. 'areent 1 -r:iême si elle en f:ü t ohlie;a toire:nent-, d' envahlr à to,1t prix 

le marché ou d'exploiter sans cond t tlon les travai leurs. }:on, il :: 'aei t 

de créer un cl l rnat d' activl tés rla.nf. lequel les travai le1rrs <"·' <panouiront 

et produiront un travail av:-éahJe et rentable, 

Cette préoccupaUon du M.An-être et du rouci du travailleur per:net à 

l'entreprise rl. 'évlter les in,rties suivante�, et ainsi, dP 1,n.-rquer un pas 

vers l'agir cr�nteur1 

1. l'inertie et la lourdeur de :!.'environn ment,

Le Douci de mettre 1 'hoMrhc: avant le ca_ri tal permet R.U travailleur ,le Re 

snulaeer du poid� rie la fr11 ct.r::t+.ion de n' "'.tre <]_IJ 'une "lé.Chine iro1uctive. 

L'artisan ne vit plus �;ou, la h�nti.:.P rJ.0 ln . truf't.111:(·: i,fficr1c-\t�-pr0lnc­

tlvl. .,:-renta il �.i'; i.l C!5t 1n;1. nr.r>nr1.nt 2.u c:0ntr·· •lu r"'/\ccsc;11:· d'où déc, u­

lent l 'efficactl:é, a produr.tivité et la :rr;ntahlltr,·. '> chancemr?n 1 ?•· 

vl''l· pas nirr 'irportance véritahl(� ile cette rilo::;ie �cono'.ni ue rials 

ell� permet de J 'harmoniser aux o.ons et faculté,· de:s employé,. ?.u li 11 
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que ce soit l'inverse qui se �roduisA, Cette attention· cute spécial a 

pour lo. personne du travailleur assure aussi le épa':'sement d.'un autre 

frein1 

2. le :iécoura,e€'ment qui euette constamment,

Ce deuxième frein est enleVfÎ 1 fait mê"le df? la personnalisation du tra­

vail et de la "resronsabili:::-,atlon" q_·1i en découl8. ':'.ans responsabilité 

réelle, l'homme ne peut vrai!llent s'eneager t'!t prPndrP en rnain le deveri.ir 

de son entr:eprise, , anP. cette rroti vat ion de ba:;e, · 1 se voit réa.nit � 

l 't=itat de robot et il n'ose plus ;i· nser 11ne amélion•.tion de son travail, 

d� son environnement P.t de sa v·i tali té, 

C'est donc 0n cult:!.vant a v  lonté d'arriver a'l but chez chaque tra­

vailleur que l'entreprise permet une p:êemtère con i ion e�sentlellt �1 l'a­

gir créateur. La. phrase f:',1Jivante exprime bien le hut q_ue l '1J"' ine s'est 

nonné, 

c) Développer le sens �e l'initiative, de la créativité et <le la respon­

sabilité partaGPe. 

'Jollà, bien clalrer.ient exprimée, l 'atten+.î.on à l 'at1nosphère créative qne 

l'entreprise c�'efforce de prorno:,voir, Cette prlse de position n'est-fèlle 

pas fondamentale en supprima.nt un ,v.1tre frein qui ankylose bien des 11!::i­

nes? 

J, la timidité (lu chercheur ( ou du tr;:ivailleur). 

En effet, à l'intérieur d'un encadr0.ment de tnwail a.xé sur la triloe-ie 

économi�ue mine en absolue, le travallleur concentre ses force 
' 

1 a s  ac-

quitter le mieux �ossible de la section bien précisP e travai qu'on 

lui a fixée. JOn effort visera à bien faire sans trop faire. �ais ici, 

au contraire on s'efforcera de crifer l'attitude réflexive rtu travailleur 

concernant sa tâche et on l'invitera à exercer son sens de l'initiative, 

de la créativité et (le la respommbilité, En d'autres mots, le travaiJ.­

leur sera invité à découvrir ce qui pourrait être changé, à s'tnt?resscr 
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et à s'ingénier à le transformP-r et à auto-évaluer son proprP. fonction­

nement et celui de toè.Jte l'entreprise. 

Ainsi le e:li:r1at d.e li re expression perm€:'t dP. n.épas:;er cette qua­

tri�me difficul é: 

4. l'esprit critiqu qui dénic::;:re l'idé0. orie;inale an nom ci'urP. concep­

tion étroite e la prudence; ce q uj n' e8t pas le véritaole esprit

critique esse�tlel à tout b0n ju�ement,

L 'entrepriF;e a donc rerrrils ne n.épasser le cl i.mat mesquin et dévalo­

risant de travailleurs qui ne veulent pas être éran5és par le progr 8 

et le changement de méthodes q1 't !30nt indispensable" au .Progrès du tra­

vail technologique. Cette prori'"'tion du :progrès et cfo rP.nouvdlem nt é­

vite à l'entrepris?. les uroblè�es poses par: 

5. 1 'absence de rnét ode étdéquat..,. et spécial see,

Utiliser l 'ho :n,.e dans ses fonctions les plt:.:=; noblee et le::: plus é­

panouissantes assure un lntér�i:. et fait sentir un besoin réel n.e perfec­

tionnement. C'est en invitant l'homme à dépasser la simple routine �u'on

l'aide à dé�ouvrir les lacune::: et his manques de sa formation, Ce qui 

pe met de comprenr'lre pou quoi et c0mment1 

6. le savoir fixe n'?.st pfü_; efficace et utile au chane;ement,

r�n effet, iJ rieidifie Jes habitus mentaux, les h2.b1letés lîlanuel11r 

et tue progressi ve"lent le sens ne l '4merveilleme nt, la cé1.::,aci té . 'appré­

cier le nouveau et l'intérêt à se renouveler dans toute:; les :parties de 

sa personne, 

trne autre attention est _pnrt.ée ur la part.1.cipatinn ,-.t, la renta'"li-

lité. 

ri) ·�xpérimentPr la participat i.011 pn-r un Été'\. d' (·,prlt .F·,int,,;ressé. 
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e) ommission �·PntrPpris�.

Le nouveau fonctif'\l"!ne:nent. -l, l ', ntrr-p:r1c;, r,"rrri�t df 3, 1nr' c-'.<-f;P.:;tion �t, 

1'8 ce fait, une p2r+.h:ipa.t 1 or �'""'r: JP. ri011voir r-.1,.)1, �Pr-i rit,,,-tni1P. ]'i1n-

pact et la dureté ies frP.in� !·,t�l.-= g•J<:: 

7, la paresse rl'aller plw.:, l.0ir, rJus profonri��f'-nt. 

8. la recherchP ellP-n� e ( e ravall Jul-mlme) qui se lt�ite 1ans son

champ, sa forme Pt �a profon�e,rr.

Instaurer un climat et un encBiiremPnt favorisant une participation ré 1-

le, c'est bannir o. pa.resse et Je l;i.isser-aller au :r ·ofi t dF• la �Pnérosi­

ttf et de la coll<1•·,oration. r: 'P.st, Pn quE'lflne sorte, enrichir l 'entrP.pri­

se par la bonne vcùonté der, travailleurs -ievem1s vraiment <?ff i cacPs par 

le1ir imagination et par le ir co:'!p•;tencP., -� 'e5t. tirer � ',rn ho'!lmP. pl11r· que 

son si:nple apport 2.nuel et le consi.dérer ,..0mrr.P. 1m ro•nmP. i.:.âtissant VTë.i­

f!lent l'usine et lP chiffrP ,J'affa i.res de la r.orrp;:i,0ni�. 

1'entrepri8E' a aussi lancé aux travailleurs unP i.nvitation: 

f') Acc1eilJ.ir lP.s .:;availleurs f rane;ers co1�me no11s voudrion:: :._'êtr<:, 

Get appel à l;;i .-;ol'i. arité responsablP rerrne-t, il va sans riirt-, un a_ppren­

t.1..$saee dégagé rl,! la en, intc,, rl 'être plus 011 mot ns accert;;: et '1(-' la nervo­

�it� provoqu�e par es autres tP.n:::lon$ qu1 nqu. :',tent cén4ra1c,·ent lf'f" ap­

prentis dans un non veau mll ieu , l e tnwail. Il va. �ans �lire a11ssi qu'un 

tel climat de ca11araderie iminne l(0 risq1Je d' :,,ccttient et la p�rte _ e temps, 

.ette préodcupation rle l 'autr � Pnlève: 

9. la méfiance d, l' in:=::écuri ü� qui paraly�.ent l 'rp::-i.r,ouisserne�t. de soi.

,::t enfln, P ,i.enüer défi, et peut-êtYe lP pl 1s d.ifficL'..f! � rece-

vo1 r, touche lt-> stylE'· ,"lp c:ontR.ct qui Pxiste Pntre cet t=> Pxpéri1:11ce 1 ,� tra-

vail P.n usine et ll?s autref". entnè'pri�,es concurr�ntes, 
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'ioilà r.01nr,,en L, ,.,_.,. ... �e ,., ntrP r·i,..,�, po11rrrli t-,-:-it , i 'f' .-Jp .... a,�,-i"' lacort,:ue, 

réu;:,si t. 11 a '' \'T rn� t}i1IlP"!Ï.S 11 , 

l 'iriyiortance t è,,- r;:11,-:" e f.cn;1n�· :::.·, .. ·,Pn, 'ïnn n�'ll r '11 • 11, l.;1 !'• 1 r ,'11 pr'1-

;:r0f' et e,:; ir / ,-� ··011velJ es. r, ', . .,.+ :i11:�ë ,111,..... P t-,!:.c1q;•, :,r'..,...i11ur·..: co11+r :

lO, le confor:Ü3ï;1E' <>.fcPri�ant el" ar.lle, 

?our avoir penr , • ·_;rnnvPr rl;.ns 1,-..... poJ.Hi.CJ.uP� à r.:ta 11 r, r,c<'ur.01Jp <l.',d­

ïilni�trations font i.ur,;-r 11ne sit,Liï.ltion r _.. r.air� j11squ '2.11 .�o · nt lirnH" 

nù 1:üle déeénPre, CP:--. Adrn'nif.t.··:"tt,:,1irr-, us�nt. 11nf1 orl�i.JFl i.t{ Jn::;qu'ii CP 

qu 'r·lle somllrP oc:ou- ,. ::,0i,"lr: rlr-:s i.,·!'rr.i..as J..><i.ra. .. i +,R.l:rr"'. 

ai:-- 1 'entre1 ris1"' · rant ve•it vrai men-'- ::1:Jrr>n: r-r: 

ll, les structirr> , rr.ent,üe c- ratdier :i_ui re usent lfl �J,::i· -C'lP'lt, ,\in!';"i., 

el le favori se la jeunesse et la vie (l'iÎ vo 1 1d::·LiPn t ,'3 'expr l 1,:Œ lr-:urs 

façons et sr:lon 1t_,1�rP. propr�c:- dyna�i::- 2:-, vitaux, 

Il est intir-��ant i0 note- 1ut 1� deuxi�T� s� tion du texte �rrr -

me une quali te� ':Ji;r;.l e de l 'at l; tl\"l,... pi·1r··· "'.,c1· :-,•1x r>ncne0me1 L:, '1111-l;.11,::1" 

':l travail. _;, ri,c lJrure "'i'IÇOn qu'il a t.ro,.1ve11c·11r 11U,e;�- cn•·;:rr> l'in�Ja­

t.ion est l 'in h�:!"'vt·ri tln11 de principe·, ,1ora·•::--. �- 1 '· r1 i· érie·:r il""' 

C'.'"1élCt1n pour ln 1il�n-êt.Te de i,011·�, 

Cet exe 1 111? ,. ··],, l' 'lltn�rri�e .rn.nt montre co111:rren': 'l'''' 1 q_uc-� l �rsoi1nN· 

qui. décident ·'·� · iv:-�r,, l_ •{,cvJntfl ,..,� ,")i'"' 1J avr.c i1E ,_;ca ,}P, - ,1cic:-,.:.i.té ar.:· vent

2. chan.1er lD fE•".!• · 11· Ponrii:- •ft?. crrn:·;truir'-' un 1 l"toir�� ,,ù 1 1 ""10ur
1 

l:, ,�­

� intéressement, J :-, ,.··11n: �,,; ,c. t 1 ''.-::inn1 "' ... ,,: , 0nt 1,- ;ii llP::-� ·i"" 1 '<'.'.... i r ;"nain. 

10n 

' e:_ ) ".l' a i re profi er r1 ' autrPs e n r- ,,,·i_~PP 'iP nos eY.';)C! l Pnce" . 
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�'Pmploy�s ni du chi��r �·affa'rp iP la co�pa3nie m�i� �ien �u ,·tylP �t 

·le l'atmosphère qni y rèe;nPnt.S:, effet,, rifaliser un cad:'t" ,ip ravrtU pour

C:U') chaque 1-ior-.'le qq· y vive ::,ii,.si:> s'-(pano1ü à sc-1 t<ille ex-ïr+"' une con­

ception bien ift,_'-.--pnte que cel ·_ retr,,11v/., rlan"' lP mRt·"r-ïali: 111e capi.talis­

te qui donne l 'at'T'0!",phère riP t -1.vRil ni8n conntt: tiA h,o;:-._ucoup rl '•ë•ntre:ririse�.

en pays indust:i?li�4s.

in,iustrielle (J_\Ü 2C? lt prO?'.d.rP ,.,t t•ns, ''11'."1P::' sans S I c1l__ic'.!'if' ni I.'ll'Of't.lt•tnr 

s;, personne a.u profit c1e quelq11 ,s 1J11�.. -�,? qui �r;t r·01d:-rn.=:ntéü, c' e,; q_ e 

la force de cr· ch;:i; ,'.'.'.·"rrient prov-:. ·,t �r> l' ,;c,;ut.e i.=: li ·1J rt r:,a.(]•Jrc j,)Ur, ·1u 

�011ci '4.e vi vr,.._, ,,. t rle pa ta�er ;ci.vP.c -i ',rntr,;>s lr>"' "r!.iri'•ct.i.r,n<," 1···çues ,,,, 

1iP1J Pt de mett.rr- riu coe11r .e V-• vtP l =.::, q•1,,._tr(: cri. t),r<>::, ,or;u. v ah� -,1 .1:--. 

M, îrant et s::-1 r;ir,,ill0 ont forr�·� llfl vPri.tr-ibl,. rP,::T0'1re 1n,�n1- corr""luna11ü'l.rP 

Zl partir de lr: r :"'ct"lille PJai� r�-1 /lar.r::,isl'-"::int con·-:,·ir'-'r:=i.�, 1 ,.,111- leP. célrl--,::s 

po1r les étrr n ''P 2 l'usine Pt�. ,ir:>r ,.....,, l<1 l"n1te1irs ,-,ytéri..,•ur, (]_èÜ v·, 11'"'nt. 
-;! pl1!:,eT 1 1 ciner3i1' Vi ta]_() néCP:-rëclrP 2. leur pYO[Y._, trrtn.--,fOr'!lrÜÏr;,n pPY�0/1-

nelle, 

Je crois vr;i,i:nent pouvoi·r ;i:ffir 11°r q_,,,� l 'ent:re::_-,ris� "lra tt est 11n °:,;-

errlple moderne e urbA.in cle vi,., :::ommunautalrr:: à l '�co11tr, ., · 11 ·11, 'Se <::arac-

t8re créateur 0. leur ""nt.repris-: rne f'e1111lE· é3.lSE1 trc.·'"' réè:'l. 

Il nous ::'aut 'f!A.intenant ,:t,1dter 1-a �n�ivation prnfon•le ies y::i,s"'r:>'1ble­

ments communautai:r-"c. à caractèr"' cr :ataur comme -::.euY d� 1 "L f">"é' t;erni tr- AMMI 

· t de l 'entreJ;:!:·ise '1rant. Lé, t.:oü:lÈ>rnR paTtie port:� su� l 'ar:: ·-1_on de l' ..,::,­

;,rit dans tous ces r1.gin, crPa.tru ·:-, Il s' "\ _ _;i t, rlu p,-·Jci�PT qu-'l :::Ôl, joue

l'Esprit dan::- ces 1evenir f·t d.e vérif_er :::-i l'Esp�it p l.l� v:r"i"lent ô�r,,.. la.

gource et 1� �otiv�tinn de teJf agir� �e crJa+ ivi��.
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CHAPITRE TROISIEME 

LA CREATIVITE DANS L'ESPRIT 

Lorsque des hommes croient A leur capacité de changer le monde, ils 
engagent toute leur énergie dans ce travail de re-signification histori­
que. Lorsque des chrétiens écoutent !'Esprit de Dieu et se renforcissent 
de son énergie créatrice, ils renouvellent la face du monde. 

Introduction. 

Nous avons constaté la possibilité que l'homme avait de pouvoir chan­

ger, transformer et mAme créer des formes nouvelles de vie, Nous avons 

aussi vérifié certains efforts que des regroupements communautaires fai­

saient quant à l'écoute de l'Esprit pour la transformation du monde, Ces 

agirs ont été qualifiés d'actions créatrices. 

Maie 11 demeure une question bien fondaaentale pour ma recherche. De 

quelle créativité s'agit- l? Est-ce vraiment une motion de l'Esprit de 



Dieu en l'homme? Est-ce réellement une conséquence de l'écoute attentive 

et docile de Dieu? Est-il possible d'affirmer que tel acte de la vie de 

ces communautaires est un geste de créativité selon l'Esprit? 

Ces questions sont bien importantes pour vérifier la véracité des 

cheminements chrétiens et créatifs de ces communautaires, mais encore com­

bien plus importantes pour comprendre comment 11 est possible de vivre un 

engagement créatif l la suite du Christ, selon la volonté de Dieu et sous 

la motion de l'Eeprit. En effet, montrer que l'Esprit de Dieu peut rendre 

l'homme créateur et que les communautaires choisis sont créatifs, ce n'est 

pas tout. L'essentiel, pour moi, est de comprendre la force extraordinaire 

que !'Esprit donne à l'homme qui se met volontairement et résolument sous 

sa mouvance. 

Il s'agit donc de faire ! 'analyse théologique de la motivation de 

chrétiens rassemblés en regroupements communautaires quant l l'expression 

créatrice de leur projet de vie l l'écoute de l'Esprit de Dieu. Dans mon 

premier chapitre, j'ai situé le phénom�ne de la créativité dans son r�le 

de reconstruction du monde. J'ai aussi fait voir l'importance de l'envi­

ronnement, de l'utople et de la stratégie dans une démarche créatrice. 

Pour ce faire g j'ai fait ressortir trois grands niveaux de préoccupations. 

Celles qui concernent lee attitudes, celles qui touchent la conscience du 

besoin de changement des hommes et du monde et enfin, celles qui se rappor­

tent l la qualité de l'environnement. 

Au deuxi�me chapitre, j'ai tenté de montrer les similitudes entre des 

groupes de créativité et des regroupements communautaires, Ces rapproche­

ments au niveau des attitudes, de la conscience du besoin de changement et 

du souci de la qualité de l'environnement m'ont fait dire que certaines 

activités de ces rassemblements communautaires pouvaient !tre qualifiées 

de créatives. Ces communautaires disaient s'inspirer de l'évangile et de 

l'écoute de Dieu, Par conséquent, ils situaient leur motivation à l'inté­

rieur de la dynamique de leur foi. 

Maintenant, il me reste à vérifier si la foi peut conduire l'homme à 

de telles actions créatrices. Est-ce que l'homme qui écoute et met en pra-
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tique ce que l'Esprit de Dieu lui dit de faire peut vraiment transformer 

la face de la terre gr4�e l ses capacités créatrices énergiaées par les 

stimulations de sa foi? 
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Pour cette étude du phénom�ne des regroupements communautaires à carac­

t�re créatif, 11 est intéressant de revenir à la classification en trois 

groupes que propose Teilhard de Chardin dans son observation des hommes. 

Ainsi, les gens dits "en recherche" et les "jouisseurs" ne représentent pa.e 

tellement d' intérft. Ce sont les ''monteurs" ou les trouveurs qui retien­

dront notre attention. Le trouveur est celui qui vit l'expérience d'un 

corps l corps angoissa.nt avec la vie au même titre que le parachutiste qui 

se préplre à sauter. Tant qu'il n'a pas sauté, 11 ne peut sa.voir si son 

parachute s'ouvrira. C'est ainsi qu'il peut rester figé de peur sans ne 

jamais pouvoir sauter. Mais, au moment o� 11 se lance en avant, de plein 

corps dans le vide, son parachute le retient et lui permet une dewcente 

gracieuse et agréable. Si la crainte de l'échec fait peur au point de pa­

ralyser les énergiesJ si l'inquiétude face à l'inhabituel inhibe l'imagina­

tion et si le poids des conventions et des coutumes étouffe la spontanéité, 

la culture n'aura pas fait vivre l'homme comme elle le doit; elle l'aura 

tout simplement tué prématurément. Voill le défi que ces regroupements 

communautaires rel�vant. Voyons de quoi 11 s'agit. 

Des hommes croient l la valeur du change ent et à la créativité. 

Je voudrais rappeller quelques interrogations qui se posent, en plu­

sieurs milieux, concernant la valeur et la pertinence du changement dans 

la société actuelle, dans les institutions et dans les groupes de notre 

civilisa.tion caractérisée l cet égard, par la vitesse des changements, 

l'originalité des innovations et la profondeur des transformations. Cette 

mutation culturelle est tellement ancrée dans la conscience de l'homme 

actuel qu'elle est devenue le gage du succês et du progr�s. L'homme, par 

la force de son génie, décuple la vitesse du changement de la nature et en 

oriente les projections à son bon plaisir. Mais le progr�s, pour excellent 

qu'il soit, pose une question três difficile aux hommes, le changement des 

valeurs, 



Le mot progr�s désigne ici un changement impliquant la négation 
de certaines valeurs et l'apparition ou l'affirmation de valeurs 
nouvelles, L'idée de progr�s n'a rien l voir avec nos préféren­
ces individuelles; on peut convenir, par exemple, que l'appari­
tion de l'aviation est un progr�s, et cependant ne pas aimer les 
voyages en avions qu'il y a progr�s de la musique classique à la 
musique romantique, et1�,pendant prendre plus de plaisir à écou­
ter Mozart que Berlioz , 

Les auteurs de la créatigue nous invitent à éviter de faire la jonction 

trop souvent automatique entre le plaisir personnel et la pertinence d'un 

changement. Ils nous ré�tent tout simplement que si le monde tarde l 

offrir un bien�tre satisfaisant à la majorité des gens, ce n'est pas par 

manque de progr�s possible ou par incapacité l réfléchir à des moyens effi­

caces à la transformation et à la répartition des richesses mais bien parce 

que le monde s'oppose l ce progr�s par déplaisir personnel, 

Et ceci va loin, En effet, l'éducation avance avec beaucoup de pru­

dence, voire avec une réelle méfiance dans sa recherche d'adaptation pour 

une nouvelle pédagogie mieux adaptée aux temps modernes. Elle craint d'in­

nover et, pa.r le fait m8me d'obliger au changement les professeurs et les 

administrations bien assises dans la sécurité des principes éternels. Au 

congr�s catéchétique international de 1971, plusieurs délégués ont saisi 

avec acuité l'importance d'une telle révolution dans le secteur de l'ensei• 

gnement des sciences religieuses ou de la catéch�se, 

S'il fut un tempe o� l'effort catéchétique pouvait se réaliser 
essentiellement par une pédagogie de l'assimilation, 11 semble 
aujourd'hui que notre action soit impossible sans une pédagogie 
de la créativité. Il s'agit de permettre aux chrétiens (enfants, 
adolescents ou adultes) d'inventer la mani�re dont leur vie chré­
tienne, le témoignage de leur foi et leur parole pourront donner 
un sens i2�ne situation humaine et, par là même, y faire nattre
l'Eglise • 

Ces propos me semblent actuels et remplis de sa.gesse et de compréhension 

des mutations de notre époque. En effet, 11 importe, au plus haut point 

de continuer l transmettre et A actualiser le myst�re du Christ en nous et 

dans la communauté, Mais 11 importe tout autant de trouver comment disso• 

cier le contenant du contenu a.lors qu'ils ont été soudés ensemble durant 

(127) M, DEMAREST et M. DRUEL, La créatique, p. 4J,
(128) A. COLLIN! et J. GUYor, Conclusion du Con ls catéchét1 ue in­

ternational, (section I, paragraphe , in Catéch se, no 5, supplément, 
(octobre 1971), p. 224, 
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de si longues années, Et voilà le lieu de travail des regroupements com­

munautaires en question. Ils veulent vivre l'originalité de leur foi dans 

un environnement et un encadrement tel que l'agir créatif sera devenu pos­

sible, Ces dynamismes d'Eglise sentent un réel besoin d'imaginer leur cel­

lule d'Eglise locale. En effet, c'est parce que le monde change que les 

contenants anciens ne cadrent plus dans l'environnement moderne,disent les 

communautaires, C'est parce que les styles de vie sont différents et mul­

tiples que les encadrements institutionnels doivent ,tre changés, Mais, ce 

n'est pas parce que les modes et les habitus culturels sont modifiés que 
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les valeurs traditionnelles sont mortes, Elles mourront écrasées, si elles 

sont contenues de force dans des murailles qui tombent en ruine. Elles pé­

riront si on ne les laisse pas vivre! leur façon et selon les exigences du 

monde actuel. Mals comme nous l'avons vu dans le chapitre précédent, ces 

communautaires veulent faire la vie et non pas la laisser mourir. Je pour­

rais dire qu'ils se altuent comme à l'intérieur d'une relecture de la Bible 

où le message de foi devient le véritable stimulant à leur action humaine. 

Pour vivre ce défi, les regroupements communautaires ont un réel besoin 

d'une force intérieur qui leur permet d'aller au-delà du déjà connu des for­

mes religieuses et liturgiques. Dans ces essais de renouveau,ne pourrait­

on pas voir aussi cet effort de pédagogie créative, au fil de la vie, de 

gens qui ont le souci de vivre et d'enseigner leur foi au monde? Cette 

caractéristique communautaire provenant de cette relecture de la Bible est 

fondamentale. En effet, la Parole de Dieu est au centre de leur préoccupa­

tion et de leur vie. Les deux regroupements en question affirment que la 

pri�re, la méditation et l'écoute de l'Esprit sont A la base de leur deve­

nir. Alors, qu'apprennent-ils de cet enseignement biblique? 

Pour se situer un peu mieux dans la perception de leur vécu communau­

taire, 11 est éclairant de noter comment des pasteurs ont vu la dynamique 

créatrice contenue dans le Bible. Que le lecteur me permette d'identifier 

la caractéristique communautaire mentionnée plus haut comme étant une dyna­

mique créatrice. Dans la suite de ce travail, je préciserai ce qu'elle est 

et comment elle se retrouve dans la Bible. Dans une lettre pastorale, les 

év�ques de s Pays-Bas, à l'occasion du carême 1973, nous prorosent l'accueil 

de l'imagination comme attitude fondamentale pour la méditation de la Bible. 

L'Evangile ne donne pas n'instructions détaillées et concr�tes 
pour un meilleur aménagement de notre société néerlandaise, mais 



nous y trouvons l'inspiration capable d'alimenter notre malaise 
et de stimuler notre imagination créatrice. L'imaginaÎ2�n peut
se révéler plus réaliste qu'une pensée conventionnelle • 

Et chose tdJs étonnante pour une personne "de droite" ou tradition­

nelle, c'est de réaliser que le courage du risque et la clairvoyance de 

l'imaginâ.ion sont devenus tr�s souvent des qualités plus recherchées que la 

prudence scrupuleuse et l'expérience ancestrale. Cette constatation deman­

de beaucoup d'humilité et de confiance en l'homme et son génie. Mais cette 

attitude, face à la vie qui s'exprime est maintenant l'une des plus impor­

tantes à cause de la pluralité des modèles, de la diversité des échelles de 

valeurs et de la d1vergence130 des expressions d'une m�me fol, Max Deles­

pesse verbalise de façon très claire la différence entre l'encadrement 
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d'une chose transmise et la chose elle-m�me, "La tradition peut faire se 

perpétuer une société; elle est incapable de faire vivre une communauté. 

Seule l'actualisation du salut par l'action de l'Esprlt peut faire exister 

et vivre une communauté131". C'est donc sur cette capacjté de l'Esprtt à 

susciter des dynamlsmes nouveaux qu'il convient de l'.'éfléchir. Il nous fau­

dra �tre capable de trouver et de découvrir comment l'Esprlt provoque l'ima­

gination, stimule la ca:i:acité créatrice d'un homme et réalise de véritables 

transformations dans les structures humaines et sociales, Voilà un premier 

point fondamental �ui soutient le sujet de cette thèse: l'ensemble des 

traditions, des us et coutumes de la foi chrétienne donne à celle-cl une 

structure qui lui fait passer les années. Le souffle de l'Esprit est le 

dynamisme qui donne la vie à cette structure et �ui lui permet de se renou­

veler, 

Il convient maintenant de préciser comment Esprit et structure travail­

lent ensemble; comment la réalité du temps (structure) et l'effervescence 

de la vie (Esprit) se conjuguent pour faire l'histoire du salut, Rappelons 

que cette histoire ne se fait pas tout d'un bloc, d'une mani�re magique ou 

(129) LES iWEQUES DES PAYS•BAS,Prospérité responsabilité, sobriété,
Lettre pastorale des évêques des Pays-Bas, CarAme 197), in La Documentation 
Catholique, no 1630, (15 avril 1973), p. 372. Il serait avantageux de lir� 
les pages J6? à 3?4o 

(lJO) La. signification de "divergence" ne doit pas s'entendre au sens 
d'opposition mais de possibilités multiples comme réponse à une même �ues­
tion de la vie. On peut consulter1 Alain Beaudot, La. créativité l l'école. 
Pa.ris, PUF, 1969, pp. 20-24� 

(131) M. DEIESPESSE, Jésus et la triple contestation, p. 48,



automatique mais plutat par l'ensemble des vécus créatifs dans l'Eglise. 

En effet, elle suit les lois de l'histoire qui se construit peu à peu, ça 

et lA, par des hommes qui décident de la faire de telle ou telle façon. 

Quant A l'histoire du sa.lut, elle se fait, bien entendu, par les hommes de 

Dieu; c'est-à.�ire par ceux qui se mettent à l'écoute de Dieu pour décider 

de leurs actions. Par conséquent, pour bien comprendre comment ces gens 

agissent, 11 faut d'abord préciser le lieu de leur activité. En effet, 

l'analyse de la créativité dans la fol se situe précisément à la jonction 

de la structure et de l'Esprit. Pour bien comprendre cette interrelation 

tr�s spéciale nous appellerons structures orthodoxie. Et pour saisir 

l'impulsion de !'Esprit dans l'histoire ou la structure, nous appellerons 

cette vitalités spontanéité, Pa.r ce langage, j'aimerais faire mieux sai­

sir comment se produit un agir créatif dont l'impulsion vient de l'Esprit, 

Cette démarche nous permettra auBsi de rejoindre et de mieux saisir Jésus 

contestataire des structures mais aussi infiniment soucieux de la qualité 
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de la vie des hommes dans l'Eaprit. Rappellons-nous les controverses de 

Jésus avec les scribe.la et les pharisiens rapportées dans l'évangile de Marc, 

Ces épi�od.es noua enseignent la distinction qu'il y a entre le sens criti­

que dégénéré et l'émerveillement &111oureux dans la construction du mondes 

entre la loi étouffante et l'Esprit qui vivifie et par mode d'analogie, en­

tre l'orthodoxie et la spontanéité. 

1. Orthodoxie et spontanéités

Il arrive souvent de qualifier une spontanéité d'effervescence juvé­

nile et immature, Cette appréciation httive cache tr�s souvent aussi un 

conflit beaucoup plus profond qui existe entre l'orthodoxie ou le coutumier 

et la spontanéité ou l'imagination. Pour rendre justice aux deux parties 

en cause, 11 serait profitable d'essayer de les séparer et de les compren­

dre en dehors de leur traditionnelle bataille, Pour bien saisir l'inter­

action qui existe entre ces deux réalités, tentons d'approfondir la signi­

fication de ce qu'affirme Françoise Rougeoreille-Lenoir 1 "La spontané! té 

est jeune parce qu'elle ne peut rien par elle-mAme. Elle a besoin de la 

culture et elle l'appelle1)2 ... En d'autres termes, la spontanéité doit

s'éloigner de l'orthodoxie pour s'affirmer et faire voir son originalité 

tout en se rapprochant de cette mAme orthodoxie pour pouvoir dire et vivre 
• 

(1J2) F. ROUGEOREILLE-IENOIR, La créativité personnelle, p. 53. 
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son identité particuli�re. Il est intéressa.nt de saisir comment fonctionne 

cette réalité dialectique et contradictoire à la fois. La difficulté d'ac­

cueillir une idée nouvelle augmente en fonction de la rigidité et de la du­

rée d'un conditionnement donné par une discipline et une habitude longtemps 

exercées. Et ainsi, lorsque l'originalité s'exprime comme "le rejet de cer­

taines idées claires (qui ne font qu'exprimer une habitude de la pensée) en 

faveur du nouveau, de l'insolite, offert par la nature et par la viel33 .. ,

les tenants de l'orthodoxie voient brutalement le vide d'une structure sou­

tenue trop longtemps et constatent amlrement la perte de son contenu origi­

nal, 

Tout se passe comme si, l certains moments, la pensée de spécia­
listes s'engageait da.ns une impasse et venait buter contre un mura 
parfois, une théorie longtemps féconde, en se durcissant, bloque 
toute progressions retourner sur ses pas, repart134du carrefour, 
est difficile au marcheur trop chargé de bagages , 

Ces communautaires veulent donc libérer la tradition de son contenant 

restrictif et non de son contenu dynamisa.nt. Par conséquent 11 leur faut 

trouver la façon de décortiquer les structures et les arrangements de l'Egli• 

se afin de retrouver toujours, da.ns sa pureté la plus originale, ce souffle 

de l'Esprit qui pousse à la vie. C'est une erreur, je crois, que d'opposer 

à une structure traditionnellement reconnue, un nouveau dynamisme de foi. 

Cette erreur en est une de mauvaise compréhension de la distanciation entre 

l'orthodoxie et l'originalité ou la spontanéité. Pour encore mieux compren­

dre la raison profonde de ce besoin de distance et de rapprochement à la 

fois, mais en deux temps distincts, voyons ensemble un autre couples cul­

ture-créativité en parall�le à orthodoxie-spontanéité. 

2. Culture-c�éativlté,

Ainsi, l'expérience de ces communautaires nous permet de dire que la 

maturation est à la culture, ce que la spontanéité est à la créativité, La 

maturation comporte les éléments de durée, d'assimilation et d'expérimenta­

tion, alors que la spontanéité réf�re A l'instant, à la nouveauté et l la 

libre expression de l 'imagination. Mais 11 y a quand m�me un lien qui peut 

relier ces éléments divergents o Et n'est-ce pas précisément cette relation 

qui garantit la vie véritable. En effet, une spontanéité "pure" dégén�re 

(133) F. ROUGEOREILlE-IENOIR, La créativité personnelle, p, 45,
(1J4) Ibid 

I 
p. 46,



vite en anarchie et en nouvel intégrisme1 et une culture sans spontanéité 

dégén�re rapidement en intégrisme étroit. Dans ce mouvement de symbiose, 

la culture donne le poids à la créativité alors que la créativité donne la 

viella culture. Ne peut-on pas dire aussi que toute révolution ou tout 

changement subissent les m�mes lois fondamentales d'expression? Ainsi, je 

pense possible d'affirmer qu'il faut que la semence révolutionnaire ou nou­

velle soit jetée en une culture car, en dehors de celle-ci, 11 n'y a pas de 

vie possible. Tout se passe comme si la culture pouvait produire des semen­

ces nouvelles qui la contestent mais qui la nécessitent à la fois pour sa 

croissance et sa. survie. 

Pour comprendre encore mieux le lien quasi ombilical entre la culture 

et l'épanouissement des spontanéités, voyons l'exemple de la m�re et de son 

enfant. Il est intéressa.nt de rapprocher la création de la vie A la créa­

tion de toutes les choses de la vie. Le petit de la femme ne peut grandir 

en dehors du milieu des hommes et des femmes. ]!,es enfants sauvagesl35 nous

en donnent une démonstration bien saisissante. Pour que l'homme grandisse 
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en homme, il a besoin de la culture des hommes, du rayonnement des hommes, 

pourrais-je dire. La. croissance de l'originalité dans la foi s'effectue, je 

crois, selon un m�me principe fondamental d'identification et de sécurisation 

à la lumiàre et l la nourriture d'un mod.àle inspirateur (qui n'est toutefois 

pas normalisateur dans les cas heureux). N'est-ce pas le sens profond que 

donne Luc, cet homme �ui a s1 profondément réfléchi sur l'intimité dans les 

rapports de la vie, lorsqu'il nous rapporte que "Jésus croissait en sa.gesse, 

en taille et en grice devant Dieu et devant les holllll1es" (Le 2,52). Ainsi, 

Jésus devait grandir devant les hommes pour se réaliser comme homme et de­

vait aussi grandir devant Dieu pour se réaliser comme Dieu. 31 nous parlons, 

pour qualifier la culture et le spontané, de genre grammatical ou ontologi­

que, 11 faudrait rapporter le féminin à la culture et le masculin au sponta­

né. C'est au féminin qu'appartiendraient1 11accueil, conservation, matura­

tion, adaptation. Ce complexe particulier formerait la "matrice de la créa­

tlon13611 , Le genre masculin, pour sa part, fournirait la spontanéité à

cette culture qui se mettrait automatiquement en gestation A moins qu'il n'y 

(1J5) Consultera L, MALSON t Les enfants sauvages, mythe et réallté, 
Paris, Union Générale d'éd1t1on, 1964. 

(136) F, ROUGEOREILIE-LENOIR, La créativité personnelle, p. 60.
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ait rejet. Car, m3me si le masculin apporte la semence toute précieuse, cel­

le-ci demeure inefficace et stérile si la culture ne la supporte pas et ne la 

nourrit pas. D'o� l'importance de la culture ou du féminin. 

Au p�le de la culture, féminin, se situe l'accueil de ce qui est 
perçu comme autre que soi-m8me1 usages d'un milieu, tradition 
d'une société, lois d'une science, r�gles d'un art; mais aussi 
observation d'un monde, nouveautés que propose la spontanéité 
d'autrui, L'orthodoxie n'appartient pas plus à la. culture que la 
mode n'appartient A la spontanéité authentique. Au �le de la 
culture s'attache la conservation des donnéesJ la mémoire les 
accumule, la méthode les classe, l'esprit critique les hiérarchi­
se, refoulant dans un inconscient provisoire ce qu'il ne peut uti­
liser sur-le-cha.mp, Les civilisations, comme les irxlividus, ont 
besoin de périodes de latence pour organiser leur acquis. La cul­
ture a besÎ;, du temps1 au p8le de la culture r�gne patience,
maturation , 

Ce développement sur la culture et la spontanéité me semble nécessaire pour 

situer plus précisément le r8le de l'Eglise-Institution par rapport aux 

gestes de créativité de certaines expressions de vie communautaire et, pour 

l'Eglise actuelle, marginales. Dans la logique de notre hypoth�se, tant que 

la semence demeure marginale à la culture elle est inutile et infructueuse1 

la structure de l'Eglise ne s'acculture pas. La semence séchera par manque 

de support et de conditions propices à son développement, Le rOle de la 

spontanéité est de se lancer en pleine culture pour que celle-ci la fasse 

germer et lui permette de porter des fruits. Si le terreau est trop pauvre 

ou sélectif au point de rejeter la nouvelle pousse, celle-ci se voit perdue 

et sans possibilité d'Atre capable de vivre m�me sl elle était porteuse d'une 

promesse de vie nouvelle. Il en est de m8me quant aux originalités de ces 

regroupements co111D1unautaires face aux institutions de l'Eglise. En effet, 

11 ne faut pas oublier que la créativité est le fruit du croisement de l'ori­

ginalité avec l'orthodoxie. Le spontané sans la culture est de courte durée 

et sans véritable signification historique. On pourrait donc dire que 

l'exercice de cette rasponsabillté tr�s grande qu'a la culture de supporter 

et de faire grandir 1 1 originalité qui la revitalise, détermine la qualité 

de la vie. Et voilà pourquoi il m'est apparu détermina.nt de saisir l'im­

portance et la valeur de la complémentarité culture-spontanéité. Nous pou­

vons donc dire que l'histoire est formée de l'ensemble des structures et 

des cultures et que celles-ci sont renouvelées par des originalités ou des 

spontanéités. Nous pouvons déjl dire,en ce qui concerne l'Eglise, que ces 

(117) �. ROUGEOREILIE-IENOIR, La créativité personnelle, pp. 59-60.
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regroupements communautaires expriment une originalité d'Eglise, soit, mais 

aussi une volonté de la féconder pour intégrer cette originalité A la struc­

ture. Pour cela, nous n'avons qu'A relire, au deuxi�me chapitre, les motifs 

et les objectifs de leurs agirs créatifs. Selon ces commun autaires, ce 

serait l'Esprit qui serait l la source de ces inspirations créatrices. Voi­

ll le noeud de ma démarche. Pour clarifier ce point, j'utiliserai un autre 

couple biblique, amour-justice. Au dire de certains communautaires, l'amour­

justice serait la conjugaison révolutionnaire de l'ardeur à faire, dans le 

présent et selon le mode des indications et des stimulations historiques, le 

monde nouveau inspiré pir l'Esprit de Dieu. 

J. Amour-justte1

11 est intéressant de rapprocher ces deux réalités bien fondamentales 

de la Bible en un couple stratégique. En effet, l'amour efficace et la 

véritable justice mis ensemble ne constituent-ils pas les conditions de 

base de l'épanouissement de la vie, de la foi et de l'espérance? Un homme 

ne peut pas vivre pleinement sans ce cadre élémentaire mais si souvent vio­

lé! Ne faut-il pas que l'amour rende justice à la culture qui l'a enfanté 

afin que cette spontanéité ne s 1al1ltne pas en naissant? L'agir d'amour­

justice ne pourrait-il pas �tre une troisi�me voie comme réponse aux stimu­

lants des sociétés actuelles? En effet, beaucoup se découragent, d'autres 

se révoltent et enfin, cette troisi�me catégorie de gens déciderait, remplis 

d'espérance, d'exprimer cette force de changement dans les situations diffi­

ciles138 . Mais que signifie cet accouplement dans la pensée chrétienne?

Quelle richesse véritable la Bible attribue-t-elle ! cette jonction de l'a­

mour l la justice? 

Je tenterai de décrire co!llfflent la Bible réalise cette union et d ans 

quel but elle le fait. Cette démarche permettra d'approfondir certaines 

exigences évangéliques propres au regroupement communautaire et d'analyser, 
par la suite, la qualité d'écoute de l'Esprit de Dieu vécue dans des 

(138) Il serait avantageux, pour le lecteur, de renforcer ce couple
biblique de sa dimension politique •. Pour ce faire, il pourrait consulter, 
R. COSTE, Les communautés �litiques, (coll. Le Myst�re chrétien, no 9),
Par1e, Desclée, 1967, pp. 1-63. 
Id, Les dimensions politiques de la foi, (coll. Points d'appui), Paris, 
Les Ed. Ouvri�res, 1972, pp. 159-1621 194-198. 
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regroupements communautaires actuels. Il s'agira donc de découvrir l'atti­

tude que la Bible propose au chrétien et, peut�tre, de confirmer l'hypoth�­

se de Moreno1 "Si la création natt de la culture ensemencée pa.r la sponta­

néité, la créativité, elle, est fille de l'aptitude à créer, fécondée par 

l'attitude créat1ve1J9 • Ce qui nous importe donc, c'est de sortir de la

Bible des indications concernant l'attitude créative et de les rapprocher 

des connaissances déjl acquises sur la créativité. Cette démarche se fera 

à la lumi�re du couple amour-justice. Et s'il est possible de retrouver 

les attitudes ou conditions qui permettent l'expression de la créativité 

dans les enseignements et expériences bibliques, 11 nous sera possible de 

vérifier deux choses, 

1. que le chrétien, ma par !'Esprit de Dieu, peut �tre appelé 1 l'agir créa­

teur,

2. et que ces regroupements communautaires sont de ces chrétiens mas par

l'Esprit et réalisateurs d'agirs créatifs.

Ce couple réunit deux grandes mGtivations retrouvées dans plusieurs 
140 rassemblements communautaires, le souci du pauvre et le besoin de vivre 

ensemble. Il est intéressant de noter l'ardeur que manifestent beaucoup de 

communautaires face au probl,me de la justice, du respect de l'homme, de la 
liberté d'expression et de l'égalité des hommes. Cette préoccupation réel­

le se traduit par une vitalité amoureuse à vouloir transformer les structu­

res, aider les faibles, modifier leurs attitudes au point de changer le monde. 

(139) F. 
(140) On 

Mt. 18, 5 

Mt. 11,25 

Mt. 25,40 

ROUGEOREILLE-LENOIR, La créativité personnelle, p. <)4. 
pourrait consulter, 

"Quiconque accueille un petit enfant tel que lui à cause 
de mon Nom, c'est moi qu'il accueille," 

"Je te bénis, Seigneur du ciel et de la terre d'avoir ca­
ché cela aux sages et aux habiles et de l'avoir révélé 
aux tout-petits." 

s "En vérité je vous le dis, dans la mesure où vous l'avez 
fait à l'un des plus petits de mes fr�res, c'est l moi 
que vous l'avez fait." 

1 Cor. 1, 27-291 "Ce qu'il y a de fou dans le monde, voilà ce que Dieu a 
choisi pour confondre les sages; ce qu'il y a de faible 
dans le monde, voill ce que Dieu a choisi pour confon­
dre la force: ce qui dans le monde est sans naissance 
et ce que l'on mépr1.se, vo1 là ce que Dieu a choisi; c� 
qui n'est pas rédulre à rlen ce qu1. est, af1 n qu'aucune 
�hair n'aille �e glorlfier devant Dieu." 



Ces motivations réunies sous le couple amour-justice donnent l'orien­

tation, profondément centrée sur l'homme, l leur volonté de refaire le 

monde. Le défi lancé vise à mettre l'homme au centre du développemént et 

de l'aménagement de l'avenir141 • Il faut bien comprendre l'importance de

ce couple pour saisir le caract�re vraiment radical et nouveau de cette 
142 reconstruction de l'espace en fonction de "l'échelle hwnaine ". la mu-

tation ainsi réalisée est le fruit d'une compréhension révolutionnaire de 
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la responsabilité humaine. Il ne faut plus se situer dans le contexte de 

l'homme qui est soumis à la nature et A ses forces mystérieuses et mythiques; 

ni dans une perspective sacrale ob 11 y a des lieux de respect de Dieu et 

de l'homme et des lieux autres ob r�gnent l'esclavage, l'exploitation et le 

Mals ni à l'intérieur d'un monde sécularisé dominé par l'anonymat et l'ap­

planissement des différences au profit d'une monotonie terne et sans espoir. 

Non, l'homme nouveau veut se situer au centre de l'espace et du temps qui 

l'environnent et déterminer son aménagement par la force de son imagination, 

!;acuité de son intelligence et le respect de Dieu et des hommes puisque 

Dieu a remis la terre à la gestion de l'homme143 pour son mieux @tre et son

épano uissement dans l'espace et le temps devenus "christiques". 

4. L'amour au centres

Teilhard de Chardin souligne de même que l'évolution du Cosmos 
est un processus humanisant. Le monde devient de plus en plus 
"christique" et, en m�me temps, de plus en plus le monde de 
l'homme devient toujours plus responsable de sa croisaa�ce et 
de son orientation et, en assUJ11ant cette responsabilité, il par­
ticipe à l'approfondissement et l l'épuration de son humanité. 
Ainsi le cosmos tout entier est un lieu destiné à la réalisation 
et l l'épanouissement de l'homme. L'univers n'est ni malveil­
lant ni méca.nique, mais "christique''. c'est-à-dire qu'il esl'.44la dimension spatiale de l'intér8t que Dieu porte à l'homme 

Le changement du monde ou la reconstruction du monde ne se fait pa.s 

et ne porte pas sur la modification de structures, le changement de noms 

et de lieux de cultes, la modification ou le perfectionnement de ce qui 

existe déjA, Non, 11 s' agit de transforma.tian, de mutation et de recréation 

(141) 
mouvement, 

(142) 
plut&t, la 

(14J) 
(144) 

H. COX, Nfi le laissez pas au serpent, (coll, Christianisme en
no 9), Paris, Casterman, 1969, pp. 159-186.
Non pas l'homme pour la machine et les super-structures mais
machine et les euper-structures au service de l'homme.
Gn, 1, 26-31.
H. COX, Ne le laissez pas au serpent, p, 155.
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A partir de ce qui existe déjà, 11 va sans dire, mais vers un objectif qui 

n'est peut-être pas toujours déjà ll. Et, pour reprendre la réflexion de 

Cox, ''je crois que nous ne remédierons pas à l'érosion actuelle du sens de 

l'espace par un retour l la sacral1té, mais par une insistance sur la signi­

fication humaine de 1 'espa.ce14511 • Voill bien ! 'essentiel de l'effort que

les chrétiens veulent réaliser en se regroupant en communauté d'amour entre 

fr�res pour un service de justice des hommes dans l'aménagement de l'envi­

ronnement humain. Il devient plus juste de parler, dans cette perspective, 

d'env1ronnement humain de l'homme-dans-la-ville que de parler de l'enviro­

nement urbain de l'homme où c'est la ville qui devient le centre et la dé­

termination des aménagements, au lieu que d'!tre l'homme. C'est au coeur 

de cette ville que commence l'aliénation et l'exploitation et c'est aussi 

là que naissent les J�egroupements communautaires pour lancer le défi de 

leur créativité à la face du monde. 

5. L'amour, dynamisme créateur,

L'homme doit signifier sa raison d'être sur la terre. Son oeuvre et 

son style de vie doivent traduire ses orientations fondamentales. L'homme, 

face au monde, a le choix de s'aliéner et de s'étouffer sous les ambiguités, 

les scandales et les injustices qu'il provoque ou de se libérer et de s'épa­

nouir par le respect qu'il témoigne l l'homme et l la nature. Ce choix his­

torique et stratégique détermine nécessairement le signe et la signification 

qu'il donne à la vie. Or le chrétien, concernant la signification de l'his­

toire et le management du monde, a un r8le vraiment révolutionnaire et for­

tement centré sur l'homme. 

Le marxiste français Roger Ga.raudy, qui a pris une part active l 
tant de colloques avec des théologiens chrétiens, à parfaitement 
compris cette théologie dialectique de la gratuité de Dieu et de 
l'autonomie de l'homme, lorsqu'il dit du Christs "Sa vie et sa 
mort nous appartiennent aussi l nous, à tous ceux pour qui elles 
on�,un �ens. 146nous, qui avons appris de Lui que l'homme a ét�
cree createur o 

Cette vision dialectique entre Dieu et l'homme précise la valeur de 

la responsabilité de l'homme dans la gestion et la construction du monde 

et la gratuité de Dieu à faire alliance avec l"homme pour l'inviter à une 

t.tche aussl ext�aordinaire. Mais chose tout aussi formidable est la soli-

(145) H. COX, Ne la laissez pas au serpent, p. 156.
(146) J.M. CONZALES-RUIZ, Dieu est gratuit, p. 10.



darité des chrétiens en Eglise! En effet, cette responsabilité chrétienne 

vécue en Eglise implique une grande solidarité au niveau de la significa­

tion historique des agira des chrétiens. Dans cette perspective, la cons­

titution Lumen GentiW11 présente une description tr�s significative de 

l'Eglise en la nommant1 ''sacrement du monde" donc signe de l'union du 

genre huma.inJ et sacrement veut dire1 "signe qui produit la gr!ce qu'il 

signifie147". Les chrétiens se doivent donc de rendre signifiant le signe
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de leur rassemblement et rendre effectifs ou significatifs les conseils évan­

géliques. Cette démarche se fait en deux étapes1 

1. d'abord, en désamorça.nt les griefs adressés à l'Eglise148 ,

2. puis, en vivant un type de rassemblement sans équivoque149.

Cela signifie la prise au sérieux de l'intégration du couple amour-justice 

dans sa vie, Dans son livre, Dieu est gratuit, J. M, Gonza.les-Ruiz reprend 

cette réalité essentielle l l'Eglise qu'est le rassemblement significatif 

de l'unité du genre humain en Christ, Et ce rassemblement chrétien, s'il 

n'est pas vraiment un, amoureux des hommes et de Dieu et juste dans son a­

ménagement du monde et de l'histoire, est tout simplement insignifiant et 

inutile voire nuisible l la reconstruction du monde et l l'av�nement du 

Royaume de Dieu. "Et la raison d'être des communautés chrétiennes est de 

réaU ser cette présence dyna.mique et itinérante du Christ au sein de l 'his­

toire pour lui donner un sens défin1tifl50 ...

(147) VATICAN II, Lumen Gentlum, (Traduction par S.E. Le Cardinal G,­
M, Garonn�, dans Concile oecuménique Vatican II, Paris, Centurion, 1967, 
pp. 15 à 96, 

(148) J. BOI..CHARD, Jésus demain, Paris, Les Ed. 0Uvr1�res, 1973, p, 79•
Combien de groupes ou mime de rassemblements du dimanche, qu'on appelle si 
vl te communautés, sont constitués, en bonne partie I d • eunuques dans la fol·· 
et dans la pri�re, Combien viennent rencontrer un Dieu et parler à un Dieu 
qui n'est pas le Dieu de ce qu'est {ou de ce que devrait être) leur vie 
actuelle. C'est l'origine d'un vrai scanda.le pour bon nombre de non-prati­
quants et d'athées. 
voir aussi, L'Eglise du guébec1 un héritage, un projet, pp, 15)-154. 
"Leur meilleur tradition invite tous les chrétiens du Québec lune reprise 
en profondeur non seulement de leur foi et de leur espérance, mais aussi de 
toute leur vie humaine transfigurée par la signification dernUre que lui 
donne l'Eglise". 

(149) L'Eglise du Qu�bec
1 

un hér1ta.ge
1 

un projet, p, 105, Pour expri­
mer cette réalité de l'Eglise comme lieu de service et d'engagement, cer­
taines exigences s'impoeent1 ne pas confiner la pri�re et la vie chrétienne 
dans le privé, éviter une orthodoxie pharisienne qui bloque la nouveauté 
évangélique et les surgissements graduits de l'Esprit-Saint. 

(150) J, M. GONZAIES-RUIZ, Dieu est gratuit, p. 67.
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Cette responsabilité est vitale pour la libération des imagina.tians et 

des originalités qui seules peuvent faire avancer l'histoire et faire gran­

dir dea hommes qui se tiennent debout, en adulte, devant le monde à construi­

re et 1 dominer. Sans cette volonté de percer et de signifier, à travers 

l'opacité des tén�bres et des inerties banalisantes, le chrétien perd sa pro­

priété spécifique sur le monde qui est d'être lumi�re, sel et ferment. 

Dieu ressuscitera du sein de communautés chrétiennes qui partagent 
la col�re des pauvres et acceptent la persécution, les tortures et 
jusqu'à la mort que lui feront subir toutes les oligarchies. On 
n'insiste pas assez sur cette énorme responsabilité de l'Eglise'a 
l'égard de cette résurrection 1,1Dieu réellement attendue par la
nouvelle génération des hommes • 

C'est, en d'autres mots, la reprise du texte1 conditions pour suivre Jésus 

en Marc 8, 34-)8, 

N'est-ce pas là la véritable gratuité de Dieu qui s'incaTne pour faire 

définitivement alliance avec le monde dans le but de le changer? C'est en 

plus de toutes les 11attentions" de Dieu pour le monde qui le crucifie que ce 

m8me Dieu vivant et créateur accorde gratuitement la liberté 1 l'homme de le 

servir ou de servir Satan. Pour suivre Jésus dans sa reconstruction du mon­

de152 11 faut payer le prix1 l'écoute de Dieu au lieu de l'écoute de ses

propres plans personnels, Voilà bien une distanciation et une distinction 

essentielles de l'homme de Dieu, ce constructeur du monde nouveau, quant au 

reste du monde, S'engager, c'est mettre ses talents et ses capacités au 

service de Dieu, C'est conjuguer l'amour-justice dans l'instant de l'alli­

ance de Dieu avec chaque homme pour signifier et témoigner de ce contact de 

Dieu à l'homme pour tous les hommes. N'y a-t-il pas louange plus magnifique 

à ce Dieu-amour et créateur que l'expression créatrice d'un homme touché par 

Dieu et devenu sensible aux hommes au point que son a.11our et sa foi devien­

ne nt efficaces à changer le monde "1 la sui te du Christ "? C • est dire l 'im­

portance de l'attitude qui anime l'homme dans sa façon d'8tre présent au 

monde et aux hommes. 

L'attitude biblique face l la créativité. 

Mais comment peut-on analyser la qualité du travail d'un chrétien? 

(151) .T. 11. GONZAlES-RUIZ, Dieu est gratuit, p, 66,
(152) J, �UCHS, Le renouveau de la théologie morale, selon Vatican II,

Tournai, Desclée, 1968, pp, 164-105, 
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Est-il vraiment concevable de prétendre déterminer que telle action est 

selon Dieu et créatrice d•un monde nouveau? Je crois que oui. Tout d•abord 

voyons comment Paul concevait l'efficacité du travail du chrétien. 

Saint Paul était parfaitement conscient de la portée eschatologi­
que de l'effort humain, Il enseignait aux Corinthiens (1 Cor. 3, 
8-15) que le jugement dernier de Dieu serait le "test" défini t.if 
de l'efficacité du travail humain. Si le travail a été efficace, 
l'édifice résistera A l'épreuve du feu; si, par contre, le tra­
vail de chacun a été inefficace, l'édifice ne résistera pls A cet­
te épreuve, 11 brOlera comme de la paille, même si son auteur peut 
se sauver "comme A travers le feu", En d'autres termes, l'homme 
de bonne volonté ne sera pas condamné, mais f3� oeuvre ne contri-
buera pas à. l'édification du royaume de Dieu , · 

De façon tr�s simple, on pourrait dire que l'image de Dieu dans l'homme 

est précisément la responsabilité qu'a cet homme de se soumettre les élé­

ments de la création, de promouvoir l'épanouissement et le bonheur· de l'hom­

me et de trouver les façons concr�tes d'administrer la terre dans cette 

attitude de respect de l'homme à. cause de la respectabilité qu'il a acquise 

de Dieu. 

Je crois possible d'apprécier cette qualité de présence au monde par 

la façon dont vivent certains regroupements communautaires. Il s'agirait 

donc d'une phénoménologie des rassemblements communautaires. Pour le com­

munautaire, la vie d'amour et la recherche de justice ne sont pas des th�­

ses A soutenir, d'abord, mais des réalités A vivre et A faire vivre. Joseph 

Bouchard s'exprime ainsi dans son obse_rvation des éléments dynamiques du 

monde 1 

Quand quelqu'un aime vraiment, il désire rencontrer celui qu'il 
aime, il désire dialoguer avec lui. Quand quelqu'un aime vrai­
ment, il désire librement modeler son amour sur l'amour de celui 
qu'il aime. L'amour trouve toujours le moyen de rencontrer son 
bien-aimé; il le découvre, 11 l'admire, il dialogue avec lui au 
coeur m!me de la vie du monde. Il le découvre, il l'admire, 11 
dialogue avec lui dans le silence de ses ''rendez-vous d'amour". 
Jésus nous rév�le que le sommet de l'amour, c'est de n'avoir 
plus qu'un seul amour. Un seul amour vers qui convergent tous 
les amours. Un seul amour qui transfigure et fortifie tous les 
amours154

un seul amour qui rend libres et heureux tous les
amours • 

(153) J. M. GONZAIES-RUIZ, Dieu est �atuit, p. 59.
(l��) J. BOUCHARD, Jésus demain, pp. 3-� 



La démarche que j'entends suivre est 1� suivante. Tout d'abord, il 

s'agit de vérifier l'efficacité de la parole de Dieu dans la Bible, en se­

conde étape, de constater la vitalité de la présence de l'Esprit de Dieu 

dans le développement de l'Eglise et, en troisi�me lieu, de vér�fier le 

but de cette présence de l'Esprit au coeur des hommes réunis en regroupe­

ments communautaires. 

1. Vérifier l'efficactté de la parole de Dieu dans la Bible.

Tout au long de la Bible, 11 est intéressant de constater le caract�­

re d'efficacité de la parole de Dieu, Dès le commencement, Dieu crée le 

cosmos, la terre et l'homme par sa parole (Gn. 1, 1-2,41 le récit de la 

création). Puis, cet agir créateur se voit constamment soutenu et vitali­

sé par la présence de Dieu agissant au 

Dieu agit par son peuple; c'est-à-dire, 

mQs par sa volonté et d'�tre guidés par 

peut dire, à la suite de G. Gurvitch1 

sein 

par 

ses 

"Dieu 

et au coeur de son peuple. 

les gens qui acceptent d'�tre 

appels. C'est ainsi qu'on 

n'a pas une parole toute 

faite, il se rend présent à m�me l'effort de l'homme de se créer un lan­

gage, il est là quand un sens a été trouvé et partagél55 ... Dieu est pré­

sent et, de ce fait, le monde change et la signification de l'histoire est 

définitivement changée. Dieu rend sa présence tellement significative 

qu'elle marque le devenir et l'aménagement du monde. Il suffit de regar­

der ! 'histoire d 'Isra�l dans ses débuts pour constater que le peuple de 

Dieu est constitué et vitalisé par l'initiative de Dieu156 ; qu'il se trans­

forme et grandit sous la volonté de Dieu par l'intermédiaire des proph�tes 

et que Jésus-Christ vient prolonger dans le Nouveau Testament. Tout se 

passe à l'intérieur d'une motion divine qui sous-tend l'histoire des croy­

ants et des chrétiens et qui détermine des choix historiques en conformité 

avec les appels de Dieu aux hommes. 

L'histoire de l'homme et de la création est un tissu d'amour et de 

justice. En effet, l'amour crée, invente, améliore et aménage le monde 

(155) G. GURVITCH, La parole, Paris, PUF, 1968, Pn 88.
(156) L'HOUR explique tr�s clârement comment Dieu et l'homme font

ensemble l'histoire dans son livres La morale de l'Alliance, (coll. Cahiers 
de· la Revue Biblique, no 5), Paris, J. Gaba.lda et Cie, 1966, pp. 41-51 et 
8)-103. 
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pour l'homme; la justice, elle, vient veiller sur le monde afin qu'il ne 

se dévoie pas et ne sombre pas dans une situation intenable pour l'homme. 

L'amour crée, la justice prot�ge et assure le cadre d'épanouissement pour 

l'homme. Ces deux principes de base sont à l'origine de la création et 

constituent les garanties de survie à l'expression libre de l'homme sur 

la terre qui n'est hélas pas toujours la terre des hommes. 

2. Constater la vitalité de la présence de !'Esprit de Dieu dans le déve­

loppement de l'Eglise.

Dieu anime le coeur des hommes qui l'écoutent et les invitent à la 

plénltude de la vie. "Soyez parfaits comme votre P�re céleste est par­

fait" (Mt. 5, 48). Et pour ce faire, 11 envoya à tous le Saint-Esprit qui 

les incite intérieurement à aimer Dieu de tout leur coeur, de toute leur 

Ame, de tout leur esprit et de toutes leurs forces (cf. Mc 12, JO), et à 

s'aimer les uns les autres comme le Christ les a aimés (cf, Jn 13, 34; 15, 

12)157 • Devenir parfait, c'est se mettre à la suite de Dieu, vivant et 

créateur; c'est accepter de pouvoir changer le monde! la suite de Dieu, 

du Christ et de son Esprit. Etre parfait, outre ne pas commettre le péché, 

n'est-ce-pas vivre la plénitude de la vie en croyant en lui, en espérant 

sa venue, et en aimant suffisamment pour que son rêgne vienne, sa volonté 

soit faite et que la justice réconforte les pauvres? Et servir le pauvre, 

n'est-ce-pas s'engager dans de nouvelles voies révolutionnaires; c'est-à.­

dire contradictoires de ce qui se fait aujourd'hui en mati�re d'exploita­

tion, d'aliénation et de persécution du juste et du pauvre? Comme le pré­

cise le cardinal Suenens1 .. S'engager ainsi dans de nouvelles réponses, ce 

n'est nullement renier la grandeur des étapes antérieures; c'est croire 

que la parole de Dieu est créatrice, qu'elle est adressée l un monde et à 

une Eglise qui vivent et progreseent15811 • Voil� bien ! 'essentiel de l 'at­

ti tude de celui qui accepte de marcher à la suite de Jésus dans le change­

ment du monde. Suivre Jésus de Nazareth signifie s'engager tout entier à 

]2(1 

se changer soi-même pour aider les autres à changer. C'est ce "tout entier .. 

que veut dire aimer de tout son coeur ••• Cet engagement, n'est pas une 

ttche d'entretien ou de continuité du banal quotidien; non, c'est l'inven­

tion permanente de l'amour pour réussir à aider et! soigner véritablement 

(157) VATICAN II, Lumen Gent1um, no 40.
(158) SUENENS, Morale humaine et morale chrétienne, p, 208.
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les malades ••• Et l'amour ne peut se satisfaire de recettes stéréotypées 

et impersonnelles. Pour le chrétien, l'expression d'amour veut toujours 

8tre une réponse d'homme A une question d'homme sous l'éclairage de l'Es­

prit. Cette relation humaine et personnelle est le lieu où jaillit l'éclair 

créateur et inventif. En effet, la stimulation force à sortir des orniêres 

de l'avilissement pour découvrir les formes nouvelles d'épanouissement face 

lune situation d'exploitation et de mal. 

Je pourrais citer une foule de textes bibliques qui supportent cette 

façon de voir les exigences de l'amour de Dieu et des hommes. J'aimerais 

en rappeler quelques-uns. Je vais les diviser en cinq (5) blocs1 

1. un monde nouveau à bttir sous la motion de l'Esprit1

1 Cor. 12, 1-31 Les dons spirituels ou "charismes''.

1 Cor. 12, 4-llt Diversité et unité des charismes.

1 P 4, 7-111 La proximité de la Parousie.

2. 

Le 11, 311 Efficacité de la priire,

Jn 13, 33-14, 311 Les adieux (qui reçoit !'Esprit accomplit les oeuvres

de 1 'Esprit), 

1 Jn 5, 1-61 A la source de la charité (faire ce que Dieu commande). 

Mt 5, 1-121 Les béatitudes. 

Mt 25, 14-)01 Les talents, 

Mt 25, '.U-461 Le jugement dernier, 

Mc 3, 22-301 Calomnies des scribes {de quelle autorité?), 

1 Cor,), 8-151 Le vrai rôle des prédicateurs (enseigner l'action selon 

la sagesse de Dieu). 

sous la motion de !'Esprits 

Jn 3, 8, Entretien avec Nicod�me ( re nattre de 1 'Esprl t) • 

Jn 7, 391 La promesse de l'eau vive (don de l'Esprtt). 

Ac 1, 81 Don de l'Eaprit. 

n111 7, f, 1 (� ohr�t1en �nt affr, nchl dA lll lo\ • 



2 Cor. 3, 61 De Troas en Madédoine. Digression, le minist�re aposto­

lique (m1n1st�re de l'Esprit; la lettre tue, l'Esprit 

vivifie), 

Ga 5, 221 Liberté et charité (recueillir les fruits de l'Esprit). 

Jn 14, lJ-161 Les adieux (don de l'Esprit). 

Le 11, 311 Efficacité de la pri�re, 

Le 17, 5-61 Puissance de la fol, 

3, pour faire la volonté du P�re1

Mc 11, l-81
1 Notre Pl!re, 

Mt 6, 7-181 

Mt 12, 151 

Mc 3, 351 

Le 8 1 19-211 

La vra� parenté de Jésus (ceux qui font la volonté de mon 

P�re), 

Le 1, 46-561 Magnificat {la joie qui découle du service de Dieu), 

Le 1, 67-79• Le Benedictus {faire la volonté de Dieu c'est le lieu de 

la manifestation de la putsance de Dieu), 

Jn 4, 341 Ma nourriture-faire la volonté de Dieu. 

Jn 7, 16-181 Faire la volonté de Dieu. 

4, dans un esprit d'humilité et d'abandon A la Providences 

Mt 6, 331 7 
(S'abandonner A la Providence, 

Le 12, 22-321 J 

Le 9, l-61

Mt 10, 5-10 
l Mission des 12 (ne rien apporter de trop), 

Mt 19, 27-301 Î 

Mc 10, 28-Jla � Réco pense promise au détachement, 

Le lA, 28-101 _} 

l?? 



Le 10, 1-41 Mission des soixante�ouze (accepter d'Atre démunis pour 

laisser se manifester la puissance de Dieu), 

Le 12, 

Le 12, 

Le 14, 

1 P 2, 

Le 18, 

Mt 19,

Mc 10, 

Le 16, 

13-211 Ne pas thésauriser.

)3-34• Vendre ses biens et faire l'aumône. 

25-271 Renoncer à tout ce qu'on a de cher.

1-2, La si mpli ci té •

15-17·

I 131 Jésus 

lJ-161 

et les petits enfants. 

9-131 Le bon emploi de l'argent.

5. p our contester le m onde;
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2 Cor. 6, 141 "Ne formez pas avec les incroyants d'attelages disparates".

Col 2, 81 "Le vain leurre de la philosophie,.,".

Tite, 11-121 "La gr4ce de Dieu nous enseigne à renoncer à ! 'impiété et

aux convoitises de ce monde". 

Rm 12, 21 "Ne vous modelez pas sur le monde présent". 

Jn 3, l?-201 L'entretien avec Nicod�me (cette contestation ., renaître 

à un monde nouveau). 

Mt 25, 31-401 Le jugement dernier (établissement définitif de ce monde 

nouveau). 

1 Tim 2, l-81 La pri�re liturgique (invitati on à vivre pur devant Dieu 

et les hommes). 

Mc 16, 15-201 Apparition de Jésus réssuscité (invitation! construire 

un monde différent et radicalement autre). 

Mt .51 Discours évangélique (proclamation des caractéristiques de ce 

monde nouveau et différent). 

Ac 1, 81 L'ascension et Ac 2, 1-131 La. Pentecôte (envoi de l'Esprit 

qui donne la force et l'inspiration pour construire ce monde 

nouveau). 



Amos 5, 141 Exhortation (laissez le mal, aimez le bien). 

Mc 11, 15-191 Les vendeurs chassés du Temple (ce monde nouveau est 

contestataire de l'ancien au point qu'on cherche à fairP. 

mourir Jésus). 

Il conviendrait d'approfondir chacun de ces passages bibliques pour 

sentir davantage leur importance et l'originalité de ces appels incessants 

que Dieu lance à son peuple pour l'inviter à construire ce monde de !'Es­

prit. Pour ce travail, 11 nous suffit de constater que ces appels sont 

fréquents et qu'ils portent sur l'efficacité et la force de Dieu lorsque 

des hommes acceptent de se mettre l son écoute et de se nourrir de ses mes­

sages de création de cette vie nouvelle. Il faudra toutefois dégager les 

crit�res bibliques ou les exigences bibliques qu'un homme ou qu'un rassem­

blement d'hommes et de femmes doivent respecter pour manifester dans leur 

vie, cette foree créatrice de Dieu que leur inspire l'Esprit de Dieu. 

). Vérifier le but de cette présence de l'Esprlt au coeur des hommes réu­

nie en regroupements communautaires. 

Il va sa.na dire que ce ne sont pas là tous les textes du Nouveau Tes­

tament qui nous invitent à refaire le monde à la suite du Christ et sous 

la mouvance de l'Esp�it. Toutefois, 11 me semble que ce choix de textes 

présente assez bien le raie tr�s important et détermina.nt que Dieu demande 

à l'homme de jouer dans la construction du monde, Ce r�le n'est pas tout 

simplement un genre de passe-temps sur terre oh l'homme devrait s'efforcer 

de se nourrir, de se vêtir, de se loger et de profiter des richesses de la 

nature; mais il y a plus et ce plus, c'est la responsabilité du climat 

humain sur la terre, l'humanisation des masses d'hommes et l'harmonisation 

des forces productives des hommes de la terre à la volonté de Dieu, Ces 

dons ou ces aptitudes spéciales que l'Esprit attribue aux hommes dans le 

but de faire grandir la famille humaine ne sont pas des "choses en surplus" 

ou des "habiletés de derniers recours"J ce sont des capacités réelles que 

l'Esprit met à notre usage pour l'ach�vement du royaume de Dieu. Si l'hom­

me se met à l'écoute de l'Esprit, 11 recevra une force, une vision spéciale 

pour le monde qui le déterminera à travailler au changement des hommes de 

la terre en homme de Dieu sur la terre. Cette nouvelle liberté dans l'Es­

prit grandira les hommes puisqu'elle les libérera du routinier, de l'obll-



gatoire et de l'aliénant en lui procurant suffisamment d'amour pour se 

changer et changer le monde, N'est-ce pas à ceux qui croient à l'efficaci­

té de la pri�re et de la relation avec Dieu que reviennent la clairvoyance 

et l'acuité nécessaires pour faire la volonté de Dieu dans l'aménagement 

du monde? 

Cette mission de reéonstructlon de la terre n'est pas simplement une 

invitation accidentelle de Dieu A l'hommea elle constitue le fondement et 

la signification du dialogue ou de l'alliance que Dieu fait avec les hom­

mes, J'y reviendrai. Mals avant, 11 faut comprendre que le coeur du com­

portement du chrétien est vraiment cette attitude d'écoute de l'Esprit pour 

connattre et faire la volonté de Dieu sur la terre, Pour une plus grande 

précision A cet égard, la référence aux textes suivants nous aideras 

1. Des Dix commandements (Dt 5, lb-22) aux Béatitudes (Mt 5, 1-12).

2. Du mauvais riche et le pauvre Lazare (Le 16, 19-31) au bon Samaritain

(Le 10, 29-37),

3. Des controverses de Jésus avec les scribes et lœpharisiemà la diver­

sité et l'unité des charismes (1 Cor. 12, 4-11).

Ces trois textes rappellent la même chose, Le chrétien doit, pour �tre 

fidàle à Dieu et pour vivre en conformité au plan de Dieu pour l'homme, 

avoir un comportement amoureux et juste pour les hommes. Sa foi et son 

amour doivent �tre efficaces et non pas simplement du bout des l�vres. 

L'agir du chrétien ou de l'homme de bonne volonté doit véritablement et 

absolument �tre en conformité avec ses bonnes volontés et ses bons désirs. 

Sinon, c'est peine perdue et parole inutile. C'est dans l'efficacité à 

aimer les hommes,! les servir et! faire justice aux pauvres que le chré­

tien agira en toute fidélité avec l'appel que Dieu lui lance! chaque jour, 

à chaque instant. Et ceci, pour @tre capable de répondre! chaque situa­

tion et A chaque probl�me; et en fonction de chacune des choses et de cha­

cun des hommes concernés. L'homme de Dieu n'est pas une personne tronquée 

ou limitée à la simple besogne matérielle; il est celui A qui revient la 

gérance du monde. Il a la responsabilité d'aider l'humanité à vivre en 

harmonte au lteu de la laisser s'entre-tuer dans la mesqulnerie, l'orRueil, 

l'impureté et le mal. L'homme sera tou:purs tenu responRable devant Dieu 

des lâchetés de l'humanité! ne rien faire devant le ma.l. En effet, il 

1?5 



aura toujours le chcix d'inventer une réponse de libération et de justice 

devant le péché car Dieu est toujours avec lui, prAt à lu1. parler et à lui 

insuffler la force de la créativité, soit la capacité d'amour efficace à 

trouver une solution aux probl�mes des hommes. 

Ces trois textes ne sont pas simplement des souhaits favorables pour 

arriver A construire un monde nouveau mais les fondements qui déterminent 

les attitudes qui permettent de faire la volonté de Dieu. Il ne faut donc 

pas y voir un simple idéal mals plutOt les balises du chemin de la créati­

vité. Essayons de voir comment cela s'articule. 

1. Des Dix commandements aux Béatitudes.

l?6 

Je crois que l'on peut affirmer que toute la pédagogie divine est con­

tenue dans cet espace dél1mi té par ces deux grands ponts. Le premier est 

cette alliance toute primaires les "Dix commandements" qui sont les exigen­

ces minimales pour se rapprocher de Dieu et des hommes. Le second, est le 

défi chrétien le plus extraordinaire qui appelle à la perfections "les Béa­

titudes". Elles constituent les exigences maximales de Dieu -pour l'homme. 

En effet, Dieu ne demande pas simplement d'�tre concerné par les choses de 

la foi comme toute personne peut l'�tre face à une loi mais propose vérita­

blement! l'homme de relever le défi des Béatitudes et de la perfection, -par 

conséquent I un engagement total de la personne. Pour bien comprendre la 

différence entre "Atre concerné" et "�tre impliqué .. voyons cette analogie" 

Face A son oeuf, la poule n'est que concernée; mals face au bacon, le porc 

y est compl�tement impliqué. On se souvient donc de la premi�re partie de 

èe travail où 11 était démontré que l'activité créatrlce impliquait toute 

la personne et non pas simplement certaines de ses facultés. Une des con­

clusions était que pour créer, 11 fallait s'engager compl�tement dans la 

démarche créatrice. C'est un premier champ l fouiller pour découvrir les 

exigences du comportement créateur de l'homme l l'écoute de l'Esprit de 

Dieu. 

2. Du mauvais riche et le pauvre Lazare au bon Samaritain.

Les textes du "mauvais riche et du pauvre Lazare" et du "Bon samari­

tain" rév�lent une vérité tout à fait fonctionnelle et efficace; l'amour 

qui transforme et qui chang� les difficultés et les souffrances de la vie. 
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En effet, la pa.ra.bole du "mauvais riche et le pauvre La.zare11 montre l'inef­

ficacité de l'amour et les conséquences de cette indifférence du mauvais 

riche devant un agir de justice à faire, Au coeur du pauvre Lazare, c'est 

l'appel de Dieu pour que le mauvais riche change et transforme son environ­

nement d'exploita.tion et d'injustice en milieu de joie et d'amour. Et ne 

peut-on pas a.:fflrmer que ce que Dieu condamne, c•est la froideur et l'indif­

férence du riche devant ce geste A faire pour la construction du Royaume? 

Dieu ne lui demande pas de réaliser des tours de force extraordinaires pour 

calculer la somme qui devrait revenir au pauvre qui est à sa porte, Il ne 

lui demande qu'un amour efficace, Et le prix de l'efficacité de l'amour 

n'est-il pas toujours à la taille du coeur de la personne qui aime? 

La. parabole du "Bon Samaritain" présente justement l'attitude de 

l'homme qui exprime son amour à un homme d 1 une façon telle qu'il transfor­

me radicalement sa situation de souffrance et de sous-homme, L 1 efficaclté 

de la charité, voilà le défi qui éta.it lancé tout aussi bien au pr3tre qu•au 

lévite. Mais ils ont préféré rester dans la sécurité de leur savoir et de 

leurs petites affaires pour ne pas Atre dérangés par Dieu lui-m�me. Dans 

cette parabole tout le jugement ne porte-t-il pas essentiellement sur cette 

décision fondamentale de choisir entre, vivre l'efficacité de l'amour ou 

manifester l'indifférence de l'égofsme? Voilà un second champ où se mani­

festent aussi d'autres attitudes favorisant l'agir créateur et le recours 

à 1 'ima.gintion. 

3. Des controverses de Jésus avec les scribes et les pharisiens à la diver­

sité et l'unité des charismes.

Nous voilA plongés au coeur des agira des hommes. Pour qui et pour 

quoi agissent-ils et avec quelles attitudes se comportent-ils? Voilà l'an­

gle d'attaque qui permettra de découvrir les attitudes et les mobiles d'ac­

tion qui appartiennent aux chrétiens créateurs et dynamisés par leur écoute 

de la Parole de Dieu dans la Bible et dans leur coeur, Sont-ils les gens 

qui se tiraillent A sa.voir qui a raison? Ou sont-ils ceux qui synergisent 

ou mettent en commun leuTa talents et leurs capacttés af1n d'inventer la 

metlleure r:-éponee l ce qut est Juste d'entreprendre face A telle situation 

défavorable et à l'épanouissement des aspirations de tel groupe de gens ou 

de telle personne en particulier? Cette approche nous fournira un troisi�me 



champ d'attitudes qui favorisent l'activité créatrice, 

Les Béatitudes, la parabole du bon Samaritain et le texte de Paul sur 

la diversité et l'unité des charismes sont ll pour nous le rappeler sans 

cesse et de façon impitoyable. Il ne faut jamais perdre de vue cette véri­

té biblique qui nous est rapportée dans les Actes concernant les agirs des 

hommes, "si leurs théories ou leurs oeuvres viennent des hommes, elles se 

détruiront d'elles-m�mesr mais si vraiment elles sont de Dieu, vous n'arri­

verez pas l les détruire; sans compter qu'un jour vous vous trouve�iez 

peut�tre en guerre avec D1eul59 .,, Toute la question repose donc sur cette

interrogation de ba.se1 tel agir spécifique est-il de Dieu ou des hommes? 

Leurs motivations et leurs styles d'intervention sociale sont-ils évangé­

liques ou non? Quels sont les attitudes, la conscience du besoin de chan­

gement et le souci de la qualité de l'environnement qui caractérisent l'ac­

tivité créatrice chrétienne et évangélique? 

Un défi d'Eglise1 la créativité dans l'Esprit. 

En commençant cette recherche plus systématique sur ces trois niveaux 

d ' ti 160 i t' i t t t i t d t e preoccupa. on qu carac er sen ou e personne expr man es ges es
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de créativité, tant dans la Bible que dans l'expérience religieuse, 11 con­

vient de situer d'abord la difficulté d'expression d'un défi d'Eglise comme 

un geste de créativité dans l'Esprit, Cette réflexion nous am�nera l décou­

vrir des freins qui eux, permettront de mieux voir l'importance des exigen­

ces et des attitudes qui permettent l'expression de la créRtivité, 

Dans une société o� la publicité sollicite constamment, o� toutes for­

mes de paroles sont entendues sans aucune réserve en termes d'idéolog:l.es, 

de propagandes et d'invitations de toutes sortes, l'Eglise, dans sa mission 

d'enseignement, doit spécif\.er sa parole. Le simple discours n'engage plus9 

(159) Ac-5, )8-39,
(160) Il est tr�s difficile d'isoler des crit�res de créativité, Plu­

sieurs recherches en ce sens nous montrent la non-fonctionnalité de ces 
crit�res mis l l'essai, Il semble plus prudent de parler d'attitudes posi­
tives, de degré de conscience du besoin de changement et d'environnement 
permissif, Ces trois composantes se retrouvent tou,iours mais jamaifJ de la 
m�me façon. En effet, chaque homme et chaque groupe d'hommes font leurs 
d1gles du ,ieu, Et c'est précisément parce que celles-ci sont orip;iriales 
qu'ellet; permt:ttP.nt une actlvHé créatrice part1culi�re. 



ne motive plus, Il y a tant de conditionnements et tant de stimulations 

que l'homme est saturé et 11 n'écoute plus, Pour s'engager, ne lui fau­

drait-il pas un grand défi à relever161? L'Eglise doit retrouver un lan­

gage et un contenu qui provoque et stimule véritablement non Reulement le 

chrétien mais aussi tous les hommes. 

Cette nouvelle obligation pastorale peut ainsi se définira 

En termes politiques, 11 est urgent d'aménager ou de renforcer 
des zones de créativité, des hauts lieux spirituels au sommet 
comme à la base, pour refaire des liens entre tradition et actua­
lité, héritage et nouvelle culture, événement de salut et signes 
des temps, mémoire et projet. Ne sont pas seulement en cause 
les facultés de théologie ou les autres centres officiels de ré­
flexion chrétie�ne, mais aussi _des f52upes de base plus pr�s de
la quotidiennete du peuple cl'lretien • 

Cet appel à la réconciliation est primordial, Il urge que l'orthodoxie 

hiérarchique de l'Eglise accueille ouvertement les spontanéités de l'Esprit 

de Dieu. Non que celles-ci aient été compl�tement étouffées dans le passé; 

mais 11 faut convenir qu'elles ont été filtrées et diminuées par un style 

d'autorité, une conception de l'uniformité et une expression religieuse non 

adulte, pourrait-on dire. Toutefois il est vrai, et il faut bien le recon­

nattre, que la cohérence et l'ordre viennent de la structure et de l'insti­

tution. Mais n'oublions pas non plus que c'est de la vie que vient le vé­

ritable dynamisme. De cette vie remplie de risques et de gratuités quand 

elle s'exprime librement, Cette vie qui fait dire ".ie t'aime"� l'homme 

devant son Dieu, devant les autres hommes et devant la création. Et cette 

expression d'amour n'a rien d'inerte. Au contraire, elle est remplie de 

vie et elle remplit de vie car, dans l'amour, l'apr�s n'est jamais comme 

1' avant. Cette jeune pousse de v1 tall té s'épanouit dans sa croi ssa.nce et 

(161) cf, L'E lise du uébecs un hérita e t, p, 1051 
"Dans une société o des idéologies se multiplient et s'affrontent et otJ 
en m�me temps, l'exploitation de l'homme s'intensifie et utilise de plus 
en plus la propagande, l'Eglise ne peut être convocation que si elle est 
un signe efficace de libération. Elle doit rendre perceptible la présence 
de Jésus-Christ dans son action propre, le service désintéressé, l'amour 
efficace et inconditionné des autres, surtout ceux que la société actuel)� 
repousse parce qu'1la ne sont nJ assez producteurs ni assez consommateurs, 
Cette action qui est témoignage, est sans doute beaucoup plus coOteuse que 
la propagande religieusea maie l'homme saturé de propagande ne crott plus 
aux paroles si elles ne sont soutenues par des promesses tenues, celles 
du service et de l'engagement". 

(162) L'Eglise du Québec, un héritap, un projet, p. 110.
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s'adapte selon la fertilité de sa. culture pour porter essentiellement des 

fruits. Et c'est A ce niveau que se situe l'intervention de Dieu et de 

l'Bglise �ans les projets de vie. De quels fruits s'agit-il? De quel 

arbre nos communautaires sont-ils les branches? 

Si l'Eglise, dans son enseignement traditionnel, a longuement insisté 

sur la mémoire des origines et des lois qui lui permettent de se perpétuer, 

elle doit maintenant, pour des raisons historiques, se pencher sur sa fer­

tilité et ses fruits. En effet, 11 me semble que l'Eglise doit corriger 

sa trajectoire pour ainsi redécouvrir la vitalité de la foi et la produc­

tivité des agira de l'Esprit. Elle doit redéfaire un bout de chemin qui 

lui a fait dévier un certain nombre d'attitudes qui lui permettaient d'�tre 

créative et originale dans sa pastorale et sa mission évangélisatrice, Je 

reprends l'expression de Joseph Bouchard dans sa perception de cette dévia­

tion théologique1 

Derri�re ces déviations de la fête, se cache un glissement théo­
logique des motivations1 
- d'une théologie du peuple de Dieu, on passe à une théologie des

chefs de ce peuples
- d'une théologie de la marche, on passe à une théologie de la

possession;
- d'une théologie de l'erg,rance, on passe A une théologie de la

force, de la puissance •

La résultante normale de cette modification dans l'attitude ecclésiale 

est l'hyper-centration des probl�mes actuels autour du clergé et des ordon­

nances à suivre et le manque de buts véritables l poursuivre encombrée 

qu'est l'Eglise de tant de bons moyens d'action. L'Eglise a tellement à 

donner au monde et par tant de moyens qu'il devient scandaleux de la voir 

vivoter et tourner en rond en étourdissant ses .. fid�les" au point de les 

perdre un à. un. 

Quand l'Eglise ne partage plus le destin des pauvres, elle est 
infid�le à Jésus et les pauvres la rejettent et le monde lamé­
prise, quelle que soit sa "mystique théorique" d 'Eglise des pau­
vres. C'est vraio 

(163) J, BOUCHARD, Jésus demain, pp. 117-118.
cf. la critique d'Osborn concernant l'agir de l'Eglise �ace à la créativi­
té1 A o OSBORN, L'imagination constructive, p. 14. 
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Quand l'Eglise partage le destin des pauvres, elle est fid�le à 
Jésus et les -pauvres la reconnaissent1?Â: le monde la reRarde.
L'espérance renatt. C'est vrai aussi • 

Les pauvres, dans notre monde, ce sont ceux qui ont besoin de biens 

matériels, c'est vrai. Mais ce sont aussi ceux qui ont un urgent besoin 

de retrouver une espérance dans le monde cruel et exigeant qui ne cesse 

d'augmenter sa violence pour contrOler et augmenter ses possessions, ses 

privilèges et ses pouvoirs, C'est vrai aussi. 

lJl 

Le soctologue André Tange nous rappelle l'tmportance pour l'Eglise de

créer et de recréer des nouvelles formes d'apJB,rtenance A la vie chrP.tlenne, 

des nouveaux styles de vie fraternelle et des nouveaux projets de libération 

véritable pour que les hommes puissent vérifier et constater réellement 

l'efficacité du message de libération et d'amour qu'a apporté le Christ165 . 

Si la vl.tali té de ces communautaires n'est pas assez forte pour stimuler 

leur imagination et s1 leur foi n'est pas assez amoureuse du Dieu vivant au 

coeur des hommes, l'Eglise se fera de plus en plus complice des injustices 

et des forces de violence pour n'être pas capable de créer, sous l'écoute 

de l 1Esprit, le Royaume de Dieu au coeur des hommes. Les chrétiens n'ont­

ils pas A se libérer des aliénations et des abus de pouvoir pour véritable­

ment exprimer leur liberté de fils de Dieu? Et cette liberté n'est-elle 

pas aussi le lieu de la conjugaison de la paternité de Dieu et de la frater­

nité des hommes? VollA peut�tre une distanciation appréciable sur le 

(164) J, BOUCHARD, Jésus demain, p. 46.
(165) cf. A. TANGE, Communauté hUlllaine, p. 49.

Tout effort pastoral ne devrait-il pas viser directement la cons­
truction de la communauté chrétienne? La pastorale n'est-ell� pas
principalement ordonnée à l'élaboration d'une communauté chrétien­
ne authentique, au surgissement d'un Peuple de Dieu digne de ce
nom?

Le lecteur pourrait aussi consultera F, ROUGEOREILLE-LENOIR, La créa-
tivité personnelle, pp. 4)�8. 

Cependant, lorsque le culte du génie s'est trop longtemps enfermé 
dans la personne d'un chef ou dans l'interprétation rigide de la 
pensée d'un grand mort, on voit ja.1lltr, comme la vapeur d'une co­
cotte-minute, l'aspiration à la spontanéité. La loi b1olop;ique de 
l'homéoslase qui veut qu'l un exc�s succède l'excès inverse, est 
app]ic�b e aux sociétés huma\nes. Vus sous cet angle, les mouve­
ments spontanélstes seraient des ri!ivol tes du génle propre ctes 1 n­
divldus et des petits groupes à la fois contre l 'ima.ge du p;énle-sur­
hom1ne et contre le carcan des orthodoxies. 



marxisme, mais elle ne sera véritable que si elle porte les fruits que 

Dieu veut lui donner et que l'homme se doit d'accueillir s'il veut faire 

un monde nouveau, 

Les défis d'Eglise pour construire ce monde nouveau nous ram�nent à ce 

que j'ai appelé le premier champ d'attitudes. En effet, les exigences des 

Béatitudes, en plus de nous inviter à endosser un comportement d'homme pau­

vre, doux, miséricordieux, pur et pacifique, elles nous demandent aussi de 

vivre heureux dans les afflictions, de combattre pour la justice et de per­

sévérer dans les persécutions. Et n'est-ce pas! condition qu'un homme 

puisse �tre pauvre, doux, miséricordieux, pur et pacifique qu'il pourra 

vraiment vivre la réalité "peuple de Dieu"? Pour ces communautaires, cette 

réalité est essentiellement dynamique et signifie le rassemblement d'hommes 

qui rel�vent le défi de b!tir ensemble le royaume de Dieu. Pour eux, le 

chrétien participe à la création de ce monde nouveau en acceptant de com­

battre pour la justice, Et qu'en est-il de sa capacité de continuer à lut­

ter malgré la pression des gens, de plus en plus nombreux, qui ne cessent 
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de dire qu'il n'y a rien! taire et que tout est perdu, si ce n'est en affir­

mant son espérance et en la traduisant en utopie régulatrice de sa partici­

pation à la construction du royaume de Dieu? Il y a là, me semble-t-il, des 

exigences qui caractérisent l'aglr de l'homme créateur, Pour s'en assurer, 

voyons celles qu'il est convenu de rattacher aux personnes créatrices que 

nous avons étudiées au premier chapitre. En effet, il était montré! quel 

point 11 fallait que l'homme créateur, 

1, soit humble et simple pour accepter qu'il puisse exister quelque chose 

de mieux que ce qu'il connaît déjà en termes de théorie ou de technolo­

gie; 

2, soit doux et pacifique pour faire grandir l'idée de l'autre au lieu de 

la détruire pour imposer la sienne jugée meilleure, évidemment; 

). soit pur ou honn�te et miséricordieux envers les erreurs des autres et 

les siennes dans sa démarche pour assurer le climat de détente, de plai­

sir et de passion essentiel à l'épanouissement de l'imagination, prélude 

à l'agir de créativité: 

4. soit engagé A combattre pour une solution de justice afin de réussir!

mettre sur pied et A faire vivre au milieu des structures les élans

d'originalité. Il était dit que l'homme créateur devait posséder une



bonne indépendance de la pensée, témoigner d'une grande générosité et 

manifester beaucoup de ténacité1 

5. soit attentif aux injustices et capable d'espérance malgré les nombreu­

ses inerties qui guettent l'homme créateur. Il était question aussi de

l'importance de l'utopie afin de stimuler et de sécuriser! la fois ses

capacités créatrices. Entre autres freins, il est intéressant d'en rap­

peler quelques-uns,

l. l'inertie de la lourdeur de l'environnement,
2. la timidité du chercheur,
). le découragement qui guette constamment,
4. la méfiance et l'insécurité qui paralysent l'épanouissement de soi,
5. la paresse d'aller plus loin, plus profondément,
6. le conformisme sécurisa.nt et facile,
7. le savoir fixe qui n'est pas utile au changement,
8, l'esprit critique qui dénigre l'idée originale au nom d'une concep­

tion étroite de la prudence1 ce qui n'est pas le véritable esprit 
critique essentiel A tout bon jugement, 

9. les structures mentales raidies qui refusent le changement.

Il me semble possible de dire que ces cinq caractéristiques communes

1 la Bible et aux études sur les hommes créatifs peuvent �tre considérées 

comme des attitudes (peut�tre des crit�res) favorisa.nt l'expression des 

capacités créatrices des chrétiens A l'écoute de l'Esprit pour la construc­

tion de ce monde nouveau qu'est le royaume de Dieu. 

Le pouvoir créateur du chrétien, 

Dans la Bible, nous retrouvons aussi d'autres dimensions quA celles 

que nous venons de voir concernant la créativité. Il serait intéressant 
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de regarder de plus pr�s les th�mes qui suivent pour en découvrir leur te­

neur pédagogique quant à l'éducation du sens créateur chez l'homme. Ainsi, 

l'analyse du pouvoir créateur du chrétien; de la connaissance de deux freins 

importants• l'angoisse et l'indifférence; et de la différence entre le 

pouvoir de la raison et le pouvoir de l'imagination nous permettront de 

saisir les attitudes qui ressortent de ce deuxi�me champ d'observation. 

Avant d'analyser le pouvoir c�éateur du chrétien, il faudrait rappe­

lera 

1. que des hommes ont changé l'histoire par l'expresBion fructueuse de

leur créatlv1té;

2. que les deux mouvementa de vte, orthodoxie et spontanéité doivent se

conjuguer pour faire éclore la vie en pléni tudez



134 

3. que le couple amour-justice permet une nouvelle relecture de la Bible et

une nouvelle attitude ecclésiale qui pourraient �trea la créativité dans

!'Esprit.

Ces trois constatations permettent de poursuivre la démarche vers la com­

préhension encore plus globale et préeise de l'agir de créativité de chré­

tiens� l'écoute de l'Esprit. Hals n'oublions surtout pas une remarque 

fonda.mentale sur le développement créatif dans l'histoire, 

Ainsi le progr�s n'est pas cumulatlf, il est fait ri'aba.ndons au­
tant que de conqu�tes; l'historicité des inventions est un phéno­
m�ne l double sens et il est presque aussi impossible! un musi­
cien contemporain d'P.mployer les formules harmoniques du st�cle 
dernier, qu'à Beethoven d'écrire le Marteau sans maître. L'in­
vention, fonction synthétique de la vie mentale, utilise des ma­
tériaux déjà constitués, mais l'existence de ces matériaux n'en­
tratne1�s nécessairement leur utilisation dans de nouvelles syn­
th�ses • 

Premier freina l'homme face à l'angoisse. 

Il est importa.nt de noter deux attitudes très répandues de nos jours 

dans les soc1étés et dans l'Egllse1 l'angoisse et l'indifférence. Tl ne 

faut pas prendre à la lég�re ces choix humains comme manières d'�tre au 

monde. En effet, je crois que ces deux attitudes ont de l'importance car 

elles manifestent deux états de tension et d'incompréhension du sens pro­

fond du devenir du monde. L'angoisse marque la crise du sens et de l'iden­

tité, a1ns1 que la perte d'espérance en la créativité rajeunissante d'une 

Eglise communautaire réunie par Jésus-Christ. L'angoisse dénote le manque 

d'espérance en la vie mais aussi le manque de foi au plan de salut de Dieu 

sur le monde • 

Deuxi�me freins l'homme face A l'indifférence. 

L'indifférence fait voir le sentiment d'impuissance de l'individu qui 

ne croit pas à l'importance de son r�le historique dans la construction du 

monde et du Royaume de Dieu. Si l'indifférent n'est plus capable d'aimer, 

c'est qu'il refuse d'exercer ses talents et ses aptitudes pour le service 

de la communauté. Et s'il abandonne les hommes à. leur sort, c'est qu'il 

a aussi abandonné Dieu, dans les hommes. Ces deux catégories d'hommes 

sont constituées de personnes tristes qui ont perdu la joie et l'admiration 

(166) M. DEMAREST, M. DRUEL, La créatique, p. 4).



devant ce monde à faire et ce Dieu à servir, Ils ont, hélas, renlé leurs 

capacités créatrices et régénératrices du mondeJ ils ne contribuent plus à 

faire l'histoireJ ils se confinent! la passivité et A la reculadeJ ils 

subissent ce que les autres font. 

C'est pour combattre cette grande inertie que J.M. Muller dits 

Nous pensons au contraire qu '11 convient effectivement de ''mettre 
l'imagination au pouvoir" afin de combattre la médiocrité et la 
morosité de la société, Ce qui entrave l'imagination et la para­
lyse, ce n'est pas la raison mals précisément l'esprit de puis­
sance, de richesse et de profit, Le pouvoir de raison et le pou­
voir de l'imagination ne sont pas faits pour s'affg�nter mais
pour se conjuguer dans un m�me mouvement créateUT • 

Le pouvoir de la raison et le pouvoir del'imaglnation. 

Ainsi, nous pourrions dire que la créativité est le processus d'une 

transformation originale et réfléchie mfi.e par une dynamique espérance de 

la vie quotidienne, de la conception des choses et de la façon d'�tre au 

monde. Cette qualité de présence dans les devenirs historiques fait que 

l'agir de créativité, au sein des structures de soutien, est toujours une 

oxygénation essentielle et souvent urgente pour la survie des hommes. Cet­

te tAche de réinvention constante du monde est celle que doit assumer le 

chrétien, Conga-r pr écises "Notre époque est marquée par une réinvention 

de l'homme chrétien, c'est-à-dire d'un homme qui ne se contente pas de pro­

fesser sa foi, de pra.tiquer les obliga tians de l'éthique et du cul te défi­

nies par l'Eglise, mais qui essaie de vivre l'Evangile dans ses comporte­

ments d'homme168 ... Pour être un homme du partage, de l'ouverture aux au­

tres, du service et de la réponse aux appels de Dieu, le chrétien doit 

vraiment recréer le monde différemment. C'est-à-dire que ce chrétien com­

munautaire s'efforce d'inventer un environnement o� il pourra réussir! 

parler aux hommes, l les unir et & les aider 1 vivre en tout la totalité 

de leur humanité. Ce défi n'est pas la simple exigence d'une loi! obser­

ver mais 11 surgit devant tout homme qui décide de vivre pour créer un 

monde nouveau. 

(167) J.M. MULLER, Stratégies de la non-violence, p. 208,
(168) Y. CONGAR, Situation de la pauvreté dans la vie chrétienne au

sein d'une civilisation du blen-étre, tn Concilium, no 15, pp. 45-62. 
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Si ce mouvement créatif de reconstruction du monde se fait selon 

l'écoute de la volonté de Dieu, l'Eglise remplit un but essentiel de sa 

missions réunir des hommes qui acceptent de refaire l'histoire A la sui­

te du Christ. On pourrait donc dire "The Church exists to point and create 

and pro and goad toward a realization in the whole of human society of 

brotherhood, freedom, fulfilment. Through Jesus, in the Holy Spirit, we 

have a way to the Father, to the mysterious source of life and holiness169 ...

On pourrait aussi dire que l'agir de créativité dans l'Eglise consiste 

en une tension essentielle et constitutive de la vie même du chrétien entre 

le plan de salut de Dieu et la mise de �es talents â la disposition de la 

communauté. Et ainsi, la valeur de l' agir de créativité d'un chrétien� 

l'écoute de Dieu est celle d'une créativité réelle et fondamentale puis­

qu'elle fait la nouvelle création en redonnant au monde sa véritable signi­

fication et son orientation définitive vers Dieu. Jacques Grand'maison le 

réaffirme avec beaucoup de force dans cette approche de la vie à l'écoute 

de l'Esprits 

Une vie animée par l'Esprit et organisée par les hommes. Les 
scribes veulent qu'on attende leurs définitions, Les néo-phari­
siens retiennent l'Esprlt aux douanes ecclésiastiques par toutes 
sortes de prévenances tatillonnes. Bref, on ne veut vraiment 
pas dédouaner une liberté évangélique créatrice de nouvelles spi­
ritualités et de nouveaux projets ecclésiaux. On réforme sans 
vraiment réformer, comme une sorte de concession réticente l un 
monde en changement, Rien ici d'une dynam1que prophétique sou­
mise et attentive aux souffles de l'Esprtt en liberté, en conni­
vence avec tï�oes les forces libératrices et créatrices de la foi
et de la vie • 

C'est à peu pr�s le même appel que lance Frank Buchman lorsqu'il dits 

"Soyez des créateurs de liberté et vous serez libres d'�tre des créateurs171".

Et n'est-ce pas l'essentiel de la théologie de saint Paul concernant la 

(169) R. W. HONDA et G. HUCK, There's No Place Like People, Chicago,
Argus Communication, 1971, p. VIII. 

(170) J. GRAND'MAJSON, La seconde évangélisation, (coll. rl� théologies
Héritage et Projet), Tome li Les Témoins, Paris, rides, 197), p. lA. 

(171) P. HOWARD, Le secret de Frank Buchman, p. 94.
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primauté de l'Esprit sur la 1o1172?

De ce champ d'observation que nous avons limité autour de la parabole 

du bon Samaritain, quatre grandes attitudes se dégagent. Tout d'abord, 11 

faut mentionner l'efficacité de la foi ou l'expression engagée de sa quali­

té d'être dans les difficultés de la vie. Cette foi devient la vitalité 

nécessaire à tout homme pour quitter la peur, l'angoisse et l'indifférence. 

C'est la foi qui donne cette esp�ce de sécurité ontologique. Cette sécurité 

qui provient d'une sérénité intérieure et tr�s profonde produite par le sen­

timent très �t que l'histoire a un sens. Une deuxi�me attitude touche pré­

cisément l'historicité ou la conscience qu'a l'homme d'être réellement utile 

l la construction du monde s'il travaille sous la motion de }'Esprit, 

Cr�ce à ces deux attitudes, le chrétien découvrira sa capacité de vivre 

l'Evangile dans ses comportements d'hommes. De là, découlera la joie d'ai­

mer et l'admiration devant tout ce qu'il vit; que ce soit facile ou diffi­

cile, agréable ou pénlble. Et n'est-ce pas aussi à cause de ces attitudes 

que les communautaires réussissent, avec autant d'humour, à vivre leurs 

essais-erreurs dans leur construction du monde? Cecl n'est évidemment pas 

vécu avec la m@me intensité dans tous les rassemblements mais les plus créa­

tifs sont ceux qui y arrivent le mieux. Nous l'avons vu plus haut, la rai­

son est que ces gens connaissent les lois de l'évolution qul avance par tt­

tonnements et approches successives; que les groupes de créativité respec­

tent beaucoup les capacités de chacun en affirmant avec force et confiance 

qu'ils Aeront capa.bleede faire ce qu'ils croient Juste. On peut donc dire 

que pour le chrétien la Bible lui enseigne ce qui est juste, que sa foi lui 

garantit sa vitalité et que le rassemblement de chrétiens devient le lieu 

privilégié de l'exercice de sa créativité. 

(172) cf, Rm 7, 6s
Mais à présent nous avons été dégagés de la Loi, étant morts à ce
qui nous tenatt prisonniers, de mani�re à servir dans la nouveau­
té de l'Esprit et non plus dans la vétusté de la lettre.

Ou encore 2 Cor. J, 61 
C'e�t Dieu qui nous a donné qualité, qui nou� a qualifiPs pour @tre 
ministres d'une a]liance nouvelle, non rle la lettre ma1� de 1'Es­
prl t; car la lettre tue, 1 'fi.:spri t v1. vlf1 e.

Et Oshorn, dans L'lmaglnatlon constructly!!:, parle du rôle dfl } 'Esprit

qul Rtlmule la créatlvité1 pp. )4-JS. 



Le rdle de l'Esprit. 

Le troisi�me champ d'observation que j'ai choisi se caractérise par 

le r�le essentiellement axé vers le service 1 la communauté des chrétiens 

qui expriment la diversité de leurs charismes. Paul le précise avec beau­

coup de conviction et d'exemples tirés du vécu communautaire. En effet, il 

le montre tr�s bien; si les charismes ne se con.jugent pas pour la construc­

tion de la communauté des hommes, ils ne servent 1 rien et peuvent m8me 

llR 

�tre nuisibles A la croissance d'un rassemblement de chrétiens dont le r8le 

est de christianiser le monde. Cela veut dire que les chrétiens doivent 

avoir le souci de faire en sorte que les hommes qui gouvernent le monde 

soient eux-m@mes gouvernés par Dieu. Sans cela, comment pourraient-ils bi�n 

gérer un monde dont ils ne connaissent pas le sens histod que voulu pa.!' Dieu 

et définitivement déterminé pa.r l'action du Christ et de son Esprit? Cette 

dimension de la réalité communautaire est vraiment capitale. Les communau­

tés chrétiennes l caract�res créatifs se constituent prP.cisément pour décou­

vrir en Eglise la volonté de Dieu et pour imaginer en "centres de force" les 

meilleures mani�res de faire ]'amour-justice au monde afjn de vitallser les 

hommes par l'action m�me de l'Esprit parmi eux. 

Mais 11 faut bien le rappeler, cet Esprit n'est pas n'importe qui, ni 

n'importe quoi! C'est l'Esprit de Dieu qui vlent et qui renouvelle la face 

du monde 173. Il ne faut pas l'oublier, La foi est vraiment une relation

avec Dieu dans ce monde matériel qui doit se spiritualiser pour retourner 

définitivement A Dieu. Comme le dit J. C. Barreau, "Seul, l'homme qui 

croit en l'Esprtt peut changer la vie17411 et la remettre A l'endroit. Les

valeurs humaines sont actuellement rejetées en dehors des préoccupations 

d'aménagement du monde; c'est l'argent, l'intér8t, le pouvoir et le progr�s 

qui passent en premier. Il faut que le chrétien renverse l'tmage pour que 

l'homme soit au centre des préoccupations et que l'argent, l'intér�t, le 

pouvoir et le progr�s le servent pour son épanouissement. "Et pour cela, 

l'homme et le chrétien ont besoin d'une pédagogie de la créativité qui les 

rende capables d'inventer une réponse humaine et chrétienne dans leur situa­

tion de viel?S ... Ou encore, exprimé par Martin Roberge "la créativité (dans

(173) J. c. BARREAU, Qui est Dieu, Pa.ris, Seuil, 1971, p. 21.
(174) Ibid, p. 21.
(175) L'Eglise du Québec1 un héritage, un projet,p. 81.



l'action) sera assurée, pour une tr�s large part, selon qu'on saura se 

maintenir dans une interrogation continue sur la réalité mouvante de la 

société et l'adaptation de l'engagement pastora1176", Il faut vraiment

faire en sorte que l'éducation donne le "goOt d'inventer la réponse et de 

déployer sa liberté177 •• dans la responsabilité qu'a l'homme de construire

le monde à l'échelle de la volonté de Dieu. L'interpellation divine la 

plus concise l cet égard est peut-l!tre cette phrase 1 "M 'aimez -:vous plus 

que tout178 "? 

On pourrait dire que tout homme, m� par l'Esprit de Dieu, est appelé 

à vivre un engagement original dans le monde en vertu de sa sensibilité 

particuli�re à l'amour-justice, au plan de salut de Dieu et à sa responsa­

b111té morale de mettre ses talents au service de la communauté des hommes. 

En résumé, Dieu veut les hommes libres pour qu'ils soient créateurs. "Mar­

cher à la suite de Jésus" n'est certainement pas un appel de Dieu pour se 

f'aire entourer de "suiveux". 

La lutte de Jésus contre l'argent, contre une fausse religion, 
contre un certain type d'autorité qui l'avilit est, au fond, une 
lutte pour la liberté de l'homme, Il veut nous sortir de ces 
fausses sécurités collectives qu11��us emp�chent d'aimer en vé­
rité! la fois Dieu et les hommes • 

Suivre Jésus. 

Suivre Jésus veut signifier concr�tement la décision de dépasser la 

fatalité du destin, l'inertie des structures, l'inhumanité des conflits de 

pouvoir et l'asservissement de l'homme sous des étiquettes religieuses ou 

autres. Suivre Jésus, c'est s'affranchir de ces ba.rri�res à la créativité 

et découvrir la véritable liberté qui transforme la vie, 

Suivre Jésus, n'est-ce pas faire l'expérience de l'amour et de la 

croix pour que le monde change? N'est-ce pas vivre A pleine vie les obli­

gations humaines dans une relecture communautaiTe de la Bible? Et pour 

(176) M, ROBERGE, Une église engagée au lendemain du R�m,rt Dumont,
in Pr�tres et la!cs, vol. XXIî , {aoOt-sept. 197?), pp. 459 • 

(177) M. T. CHEROUTE, Morale humaine, morale chrétienne, p. 157.
(178) cf, Condition pour suivre Jêsus, Mc 8, J4-9, 1.
(179) J, BOl.CHARD, Jésus demain, p. J8, Voiraussi1 pp. 29et40;

cf, H. CAMARA, Révolution dans la paix, Paris, Seuil, 1970, p. ?.l. 
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des communautaires, nous pourrions dire que c'est mettre la vie sous 

l'éclairage biblique tout en radicalisa.nt fonnamentalement les attitudes 

ordinaires de vie en dynamismes rentables et efflcaces pour l'avancement. 

du monde. La relecture communautaire de la Bible, se traduit donc dans 

l'expérience de la solidarlté et de la responsabilité des chrétiens� vi­

vre en fr�res devant Dieu et devant les hommes. Et les attitunP.s évangé­

li�ues face à la vie deviennent des indicateurs valables pour la création 

d' atmosph�res propices à. la créativité puisque le message de la Bible en 

est un de libération et de plein épanoutssement de la vie. Comme le dit 

Max Delespesse, .. la communauté est la désaliénation par rapport à. la tra­

dition et à l'histoire. Elle est un fer de lance dans le flanc de la so-

l 't 
,180,. 

c e e • 

L'Esprit et l'histoire. 

Mals il convient de bien situer le r6le de l'Esprlt dans l'histoire. 

Il va sans dire qu'il n'est pas à contre courant de l'histoire1 sa présen­

ce, même si elle peut parfois pa.rattre aller contre certaines formes d'ins­

titution déterrnine toujours leur devenir historique. Ce qu'il faut noter 

de l'expérience courante c'est que ce devenir n'est pas toujours tel que 

prévu ou souhaité: Ce devenir selon la créatique, est donc la suite de ce 

qui précMe san:; en être la reproduction toute simple et parfois maladroite, 

L'Esprlt est mouvance et changement. De ce falt, il se situe à l'intérieur 

du mouvement et de l'avancée réelle de l'�glise et du manne. Selon le car­

dinal Suenens, "s'engager ainsi dans de nouvellei:3 réponses, ce n'est nulle­

ment renier la grandeur des étapes antérieures; c'est c-ro1re que la parole 

de Dieu est créatrice, qu'elle est adressée à un monde et à une Egli�c qui 

vivent et progressent
18111 • Et ce genre d'activité créatrice est une expres­

sion de choix constant. Faire l'expérience de la Ct'éativité, c'est accepter 

le changement comme moyen privilégié de Dieu pour fai-re en refaisant. Et 

refaire, implique de nouvelles responsabll1tés et de nouveaux responsables 

qui font 1'Egllse et qui font le monde à leur besoin, selon leur écoute de 

Dieu et pour les gens qui sont autour d'eux. L'Eglise n'est pas un projet 

dé.ià falt qul peut nous faire vivre de sa sur-abondance, mals plutOt un 

projet en marche qul donne aux constructeurs la .iole, la pa1 x et 111. sat1 s-

(180) M. OELESPESSE, Jésus et la triple contestation, p. 52.
(181) c. SUENENS, Morale humaine, morale chrétienne, p. ?.08,
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faction du travail accompli. Vivre, c•est grandira croire, c'est avancer. 

L'Eglise, c'est l'homme libéré, l'homme qui se llb�re et l'homme qui aide 

à la libération des autres hommes. La joie est au marcheur, ce que la jouis­

sance est au fl!neur. 

Les trois derni�res divisions -le rôle de l'Esprit, suivre Jésus et 

l'Esprit et l'histoire- font ressortir quelques autres conditions A l'agir 

créateur, En effet, l'expérience de foi des gens de Dieu présente quatre 

caractéristiques intéressantes et propices à l'activité créatrice. Are­

garder vivre ces gens, nous constatons un goat d'inventer la meilleure so­

lution à un probl�me donné. C'est comme une esp�ce de réflexe de vie face 

aux mouvements de mort ou de souffrance dans le monde. Cette attitude 

rejoint l'acharnement du chercheur à vouloir trouver A tout prix une solu­

tion. 

Cette volonté ferme de ne pas se satisfaire de la médiocrité est 

d'autant plus accentuée que le chrétien a cette motivation tr�s présente 

à son esprltt faire en sorte que le Christ soit au centre du vécu humain. 

Par conséquent, l'homme prend une dimension toute pr1vilég1.ée qui lui assu­

re la premi�re attention dans tous les genres de probl�me d'aménagement du 

monde. 

Une troisl�me condition concerne la liberté. Il s'agit de la liberté 

des enfants de Dieu; eette liberté qui rend l'homme libéré agent de la li­

bération des autres hommes. Cette préoccupation du chrétien découle,11 va 

sans dire, de son r�le quant! la construction de l'histoire et de son en­

gagement A la suite du Christ comme co-créateur d'un monde nouveau, Ne 

pourrait-on pas dire que c'est par l'exercice de cette liberté que le chré­

tien se li�re de ses servitudes et de celles des autres personnes et qu'il 

s'engage, de toute sa personne, à imaginer constamment comment s'y prendre 

pour arriver A aider un fr�re l se libérer? Un chrétien n'est-il pas quel­

qu'un qui doit aider les autres gens à vivre, en commençant par lui pour 

allec- Jusqu 'Rux l tm1 tes du monde?

Et nous l'avons vu, suivre Jésus exige une attitude de courage mais 

aussi d'ingéniosité A découvrir les chemins à entreprendre �our 1e mieux-



�tTe des hommes, C'est donc un appel A l'ingénios1té, à. la recherche du 

différent et à l'aptitude au croisement, C'est ll un principe tmportant 

de la créativité. Le croisement constitue l'étape décisive où l'homme uti­

lise le fruit de son imagination en le conjugant à la réalité à changer 

pour en découvrir une nouvelle plus viable. On pourrait dire qu'il s'agit 

de l'art de combiner, 

La sa.gesse du changement. 

A la suite de cette observation des trois champs bibliques qui ont ser­

vi à dégager les conditions A la créativité, 11 serait maintenant imp:,rtant 

de vérifier l'importance du changement et du recours à l'imagination dans 

la construction de l'histoire du salut, En effet, le recours à la créati­

vité est à la fois une attitude et une méthodologie de travail, Il con­

vient aussi de voir A quel point 11 est pertinent de développer ces atti­

tudes et ces outils de travail, Cela permettra de mieux comprendre pour­

quoi des rassemblements communautaires sont arrivés à développer plus ou 

moins systématiquement cette approche dans leurs agirs collectifs et per­

sonnels, De plus, nous verrons que leur intuition les a menés à découvrir 

ces mant�res d'�tre par leur souci de ridélité A la Parole de Dleu et! la 

mission qu'ils ont perçue dans leur relecture de la Bible. 

Le développement qul suit portera sur la sa.gesse du changement, Nous 

constaterons l'exemple que nous donnent les enfants et le respect que leur 

portait le Christ, Ensuite, nous préciserons comment la ,justice est le 

lieu de l'expression de l'amour et des oeuvres créatrices de l'amour. Puis, 

nous arriverons au fait que le chrétien est créateur de changement dans le 

but précis de reconstruction du monde des hommes en un monde des hommes 

pour Dieu • 

. Te crois qu'il est important de méditer longuement cette expression 

radicale de Max Delespesse concernant la propr1.été privée et le phénom�ne 

de l 'hi!ri tap;e. 

Savo1 r qu� le Royaume est pour blentc1t, et qu' l l est cléjA. présent 
danR la communion fraternelle, c'est la Llbératlon rar rapport à 
la propriété, celle-ci provenant essent.lellement de l' 1 nsPcurl tP 
provoquée par la perspective de la durée, Savolr que chaque gene­
ration hérite du seul Royaume et non de ce qui serait légué par 



la génération précédente, c'est la libération par rapport A tîM2 te forme d'héritage portant sur des b1ens ou des institutions • 

Il est intéressa.nt de noter que l'avancée de l'Eglise se fait 1 la 

mani�re d'un monteur en montagne. Lorsque celui-et l�ve un pied pour se 

rapprocher du sommet, il se produl t un P.tat de déséquilibre passager. 

Pour l'Eglise ce phénomine se produit parce qu'elle a un pied sur le so­

lide et l'acquis et que l'autre s'élance pour conquérir une autre étape, 

un autre sol qui est encore douteux, mal connu et peut�tre faible. C'est 

la foi de l'Eglise qui lui donne le courage de monters c'est sa faiblesse 

ou sa. médiocrité qui l'incite A faire de la marche sur place. L'Espr1t de 

Dieu vient précisément sortir l'�glise de sa léthargie pour la relancer 

dans l'incertain du futur conquis par la foi en l'intervention de Dieu 

dans le présent du pas à franchir. L'activité de l'imagination créative 

dans l'Eglise doit donc s'étudier et se critiquer dans l'ensemble de la 

démarche et non dans un seul de ses processus. Globale est la vie: mais 

chaque étape est un chaînon important quoiqu'incomplet qui porte toutefois 

la responsabilité de la chatne. Ainsi, l'imagination qui fait un pas, 

même fautif, est plus déclslve que l'arr�t qui freine et enfonce un dyna­

mi�;me dans une vérité-linceul. Une démarche d'Egllse est une marche vers 

la vérité sans en être évidemment toute la vérité. D'o� l'importance de 

ne pas infléchir toute une montée à cause d'une mani�re maladroite de met­

tre le pied sur un espace de foulée. Il faut donc découvrir une autre 

façon d'analyser les regroupements comm,mautaires que par la conformt té à 

l'orthodoxie, Il me s emble que la congruence et la pertinence <l'une pous­

sée d'Eglise pourraient avantageusement �tre analysées en fonction de sa 

capacité de changer le monde et en fonction de sa vitalité d'amour-justice. 

Cette façon de voir le devenir de l'Eglise nous permet de mieux respecter 

chaque génération de croyants qui doit vivre à sa façon le Royaume de Dieu 

présent dans chaque génération. Aucune stnicture n'a le droit de sacrifier 

une génération pour un soi-disant bien commun. Le bien commun est une vé­

rité "du présent" qui implique les gens de ce présent historique. C'est 

peut�tre avec cette délicatesse particull�re qu'il nous faut conttnuer 

d 'approfond l r les regroupements communautaires. 

(182) M. DEIESPESSE, Jésus et la triple contestation, p. 18.
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1, Les enfants porteurs d'attitudes créatrices. 

Tl y aurait une autre valeur bibUque qui nous importe de rapprocher 

de la dynamique créatrice, C'est l'attention que le Chr15t a e�e pour les 

enfants et l'invitation pressante qu'il a faite aux adultes de redevenir 

c�mme des enfants183, Etre enfant, ne signifie pas stmplement la dépendan­

ce, la confiance, l'obéissance et la sécurité devant son p�re; les valeurs 

de l'enfance sont aussi1 

- la capacité d'accueil,

- la fraîcheur de l'émerveillement,

- la puissance d'étonnement,

- l'instinct de jeu,

- le go�t du pari,

- l'utilisation de tout pour en faire n'importe quoi,

- les rapprochements imprévus,

- les éternels "pourquoi" inlassables devant tout spectacle ou tout fait

nouveau,

- le sentiment que tout est possible&

Mlle Rougeorellle-Lenoir, psychologue, nous dit que "le créateur n'est pas 

un enfant attardé1 c'est un homme qui a conservé les valeur8 de l'enfance 
184 et les incorpore A son monde adulte "• N'est-ce pas l'invitation que

nous fait Jésus en nous demandant de devenir comme des petits enfants? 

N'est-ce pas redécouvrir les qualités nécessaires à. !'agir d'amour et de 

création? Et n'est-ce pas aussi a,jouter aux talents de chacun la délica­

tesse et l'humilité de l'enfant qul ne poss�de pas la vérité mais qui est 

littéralement possédé par elle? L'enfant vit simplement; c'est ce qui lui 

permet de découvrir, et d'abandonner, de chercher et de trouver. encore, 

L'homme qui accepte le défi de vivre A la mani�re des 'J}etits enfants doit 

acceptel" cette pauvreté des béatitudes et cette liberté des hommes libres 

devant la tradition, la possession, l'histoire et l'environnement. C'est 

l'homme qui est capable de jouir de biens pour un temps en acceptant de les 

quitter selon la volonté de Dieu1 c'est l'homme nomade qui vit avec inten­

sité les situattons et les espaces donnés en étant toujours prt1t à les quit­

ter pour d'autres inconnus voulus par Dieu. C'est le gitan de la foi, 

(18)) cf. Mt 18, l�J 19, 1)-15. 
{1A4) F. ROUGEOREILLE-LENOIR, La créativité personnelle, pp. 156-157, 
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Mals l'homme-enfant est aussi autre chose. Il ne conteste pas telle­

ment; 11 ne discute pas non plusJ 11 fait tout simplement radicalement au­

tre chose. Jésus n'est pas tellement venu dire contre; mais plutOt autre 

chose; les rencontres de Jésus avec les pharisiens et les savants nous le 

montrent bien185 . Le message de Jésus n'est pas neutre; il est profondé­

ment engagé dans un but tr�s précisa sauver le monde en le recréant par le 

changement des hommes qui écoutent Dieu et servent leurs semblables, Cette 

t,che n'est pas facile et comporte des affrontements de taille. Pa1 exem­

ple, le chrétien doit vraiment refusera 

- l'idolâtrie de la réussite humaine,

- le mépris du pauvre et du vieillard,

- l'american way of live o� l'avoir de l'homme prend une valeur absolue,

- le sacriTice des pauvres dans la course au bien-�tre à tout prix,

- le travestissement du bien-commun au profit de l'entreprise privée,

- les cl1chés et succédanés au détriment des véritables sens et des vraies

raison8 de vivre,

- les fins qui justifient les moyens,

- les aliénations de masse et les injustices sociales.

Le chrétien doit inventer vraiment une charité qui rende la justice aux 
186 hommes •

2. Le chrétien, un homme qui crée la justice dans l'amour.

Cela revient à dire que le chrétien doit parler ouvertement et sans 

crainte, comme nous le signale la Blble187 • Bonhoeffer nous pr�cise avec

justesse, je crois, que devenir chrétien ne veut pas dire �tre un homme 

religieux mais bien devenir un homme, 

Etre chrétien ne signifie pas être religieux d'une certaine ma­
ni�re, devenir quelqu'un par une méthode quPl�onque (un pécheur, 
un pénitent ou un saint), cela signifie être un homme; le Christ 
crée en nous non un type d'homme, mals l'homme tout court. Ce 
n'est pas l'acte religieux qui fait le chrétien, mais sa. parti-

(185) Marc nous éclaire beaucoup sur cette caractéristique de J�sus.
(186) cf •. T. CORDAT, Révolution des pauvres et évangiles, Par3s, �d.

Economie et humanisme/Les Ed. Quvri�res, 1970, pp. 221-224. 
(187) Mt 10, 26-J I Parler ouvertement et sans crainte. Le chrétten

n'a pas à craindre puisque le P�re est là pour le guider. 
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188 cipation à la souffrance de Dieu dans la vie du monde •

On pourrait dire que le chrétien est un véritable homme qui a un sou­

ci d'amour-justice dans le but de recréer le monde dans un aRir de créati­

vité e.fficace à la mani�re des petits enfants. En d'autres termes, "les 

voyants de l'action divine18911 parmi les hommes sont ceux qul acceptent

la mission de refaire le monde en étant tout A Dieu et tout aux hommes. 

"C'est pourquoi le chrétten n'est plus l'homme du perpétuel conflit; com­

me la réalité en Christ est une, lui-m�me, qui fait partie de cette réali­

té est unl90 ...

Je crois que le témoignage de Mgr Helder Camara nous montre l'impor­

tance et la valeur de l'aglr d'amour-justice dans le développement social 

d'un peuple au prise avec l'exploitation et la corruption,

c•eet pour ces raisons que le développement est pour nous un com­
bat sacré 0t sans limites: en dé-passant, en termes absolus, les 
développements ria.rtiels ou unilatéraux, nous voulons airter les 
sous-hommes (qu'ils soient déshumanisés par la mis�re ou qu'ils 
le soient, par l'égo!sme) A atteindre un développement .intégral, 
dont la limite est précisément l'illimité, l' infi n l. de la vie 
divine, C'est alors, seulement alors, que la notlon de dévelop­
pement intégral prend tout son sens; il s'agit de connaîtr� da­
vantage, produire et avoir davantage pour �tre d�vantage. Et 
quard pendant la messe (à laquelle nous participons plus étroi­
tement depuis que le canon est récité en langue vulgatre) nous 
parlons du Christ, nous parlons auÏ�! de nous-m�me, puisque par
le baptGme nous sommes un avec lui • 

3. Le chrétien, créateur de changement,

Ce qu'il faut saisir de tout cela, c'est le caract�re révolutionnaire 

du chrétien, C'est-à-dire, le caract�re de nouveauté et de changement 

qu'apporte avec lui le chrétien lA o� 11 passe. Si le chrétien ne change 

pas la vie sur son passage, sa foi n'est pas vlva�te et son avour est in­

efficace. Et le dynamisme du Christ et du chrétien, ne l'oubHons pas, est 

de refaire le monne selon la volonté du P�re et avec la force de l'�sprit. 

Peut�tre pourrions-nous retirer avantage de ce texte rie Hafner sur le 

(H\fl) o. HONIIOH:F'F'RR, Réatstance et soumlss\on, Gen�ve, l.Jlbor et F'lcies, 
1967, p. 166. 

(189) D. RARA�, Demaln1 les communautés de base, Par!R, Cerf, 1970,
p. 1)6.

(190) D. BONHOEFFER, Ethique, p. 162.
(191) H. CAMARA, Révolution dans la paix, p. 11,
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caracUre révolutionnaire du Christ et des chrétiens réunis en son noms 

Jésus était un révolutionnaire; il refusait d'accepter l'ensei­
gnement religieux de son temples 11 refusait de se laisser enfer­
mer dans les définitions légalistes du royaume, ou prendre au 
pi�ge dans les questions qu'on lui posait sur la mani�re de ren­
contrer Dieua il refusait la contrainte des définitions théologi­
ques. Il parlait au moyen de paraboles, de paradoxes, d'hyperbo­
les. La liberté que la communauté chréttenne se doit de reconqué­
rir, est celle de considérer la mission comme un mouvement de no­
mades sous les tentes, sans cesse en butte aux persécutions et à 
1'insf§�ité, mais indemnes du moins de la soutllure du triompha-
lisme • 

Cette unlon révolutionnaire de l'homme à Dieu dans le temps et l'espace de 

l'histoire des hommes ach�ve la reconstruction déftnitive du monde pou� 

Dieu, comme nous l'avons dit plus haut. Mais cette relation révolutionnai­

re n'est pas automatique et bA.nale, Mais elle est assurément efficace si 

le chrétien accepte, dans la foi, d'entrer dans les secrets du Père par la 

prière et la méditation, C'est par cette disponibi.lité et cet accueil de 

la Parole de Dieu que le chrétien peut �rriver l la libéralité ou! l'ou­

verture d'esprit nécessaire à l'activation des attltudes créatrices, 

Le r�le de la pri�re. 

C'est l'intimité d'un homme avec Dieu qui lut donne sa force vér1table. 

Et, comme le dit l'abbé Joseph Bouchards en citant Louis Evely1 

La pri�re est seule capable d'user notre terrible résistance A 
Dieu. Prier, c'est s'exposer l Dieu, prier, c'est se mettre à 
sa disposition pour le laisser enfin faire en nous ce qu'il vou­
drait y faire toujours, lui donner une fois le loisir, lui lais­
ser une fois le tem�s de nous faire cette révélation, cette con­
fiance qu'il nous réservait de toute éternité, C'est le laisser 
tuer en nous ce personnage grossier, bruyant, plein de lui-m�me 
dont les cris em�chent la conversion, Prier, c'est s'entratner 
l croire que ce n'est pas Dieu qui a tort, c'est voir enfin que 
c'est nous l'infid�le, nous l'î�jlieux, nous le négligent, nous
1' 1 ndiff érent et l • impitoyable · • 

Cette pri�re est celle qui fait des miracles ou des transformations radica­

les; c'est celle qui "renouvelle la face de ce mondel94 ... Nous pourrions

dire que la pri�re est le temps du sens et de la recréation du monde nouveau. 

(192) G, J. HAFNER, La communauté chrétienne comme e
manente, in L'Eglise souterraine, Coll. Mise en question 
Duculat, 1970, pp. 11-1?4. 

(193) J. BOUCHARD� Jésus demain, p. 74,
(194) Ibid, p. 65.
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Pour cela, la pri�re acquiert une importance tr�s grande dans la vie du 

chrétien qui vit l'intensité de sa mission créatrice. Comme le dit le Rap­

port de la Commission Dumont, "le chrétien n'a pas plus de lumUre que les 

autres hommes dans les champs de compétences historiques, mais la foi lui 

donne l'espérance de la lutte, de la recherche et de la créativité par sa 

connaissance du sensl95 .. ,

En plus d'apporter la paix et la joie, la pri�re dépollue 1� vie de 

foi. Elle nettoie littéralement et effectivement l'homme de ses tensions 

et de ses préoccupations qui peuvent éteindre sa vitalité créatrl.ce, Et 

le monde a besoin de cette purge, puisque ce n'est que dans la paix et 

l'harmonie que le changement peut vraiment se faire. Nous l'avons vu dans 

l'étude de la créativité, les freins A l'agir créatif sont, en outres, les 

inhibitions d'un esprit non libéré et l'absence de détente, de plaisir et 

de passion dans l'action à faire. Il est aussi important de noter à quel 

point la pri�re prend une place importante dans le vécu de ces communautai­

res. 

La libéralité du chrétien, 

14A 

Le chrétien est invité à tout quitter pour se libérer de tout et ainsi, 

�tre capable d'envisager tous les futurs possibles sans �tre rivé! une 

étroitesse de vie limitée par des possessions nombreuses, des structures 

de pensées trop figées et des conceptions tr�s arr8tées sur le monde. Je 

voudrais apporter un exemple tout simple mais qui fait voir l'importance 

réelle de cette invitation à ne pas s'emprisonner derrH,re des barrt�res 

culturelles ou conceptuelles. Combien de parents ne sont pas capables 

d'aimer véritablement et de façon efficace leurs enfants parce qu'ils por­

tent les cheveux longs ou des v�tements non-conventionnels? Combien de 

spontanéités sont inhibées par des r1gid1fications mentales de toutes sor­

tes? La nature humaine a un pressant besoin de changement pour accueillir 

les originalités de tous les hommes. La pri�re, par sa relation inttme 

avec Dieu, permet à l'homme d'atteindre Dieu dans les hommes en allant au­

delA des habits et des cultures. Si Dieu devient le dénomin�teur commun 

dans les relations humaines, 11 n'y aura plus de rapports ne force par 

(195) L'�glise du Québec& un héritage, un projet, pp. 44-96.



l'argent, le pouvoir, la possession et la culture-tradition. Le dynamisme 

de la liberté et de la libéralité unira les hommes déjà unis en Dieu par 

son Esprlt. 

Des communautaires et la créativité, 

Ainst, poUITions-nous dire avec humours 0attention, attention, danger; 

témoins en liberté", Cette boutade n'est pas tout à fait gratuite puisque 

beaucoup de chrétiens se méfient des communautaires et des regroupements 

charismatiquesa Mais je crois que ces regroupements communautaires et fra­

ternels peuvent servir de base A 1 ° élaboration d'une théologie de la créa­

tivité. Cette préoccupation à vivre le vrai réel au sein d'une communauté 

de base peut faire découvrir des valeurs de salut et de construction du 

Royaume encore peu exploitées jusqu'l présent. Se tenir debout, en adulte, 

devant Dieu et les hommes pourrait vouloir dire utiliser ses talents de fa­

çon créative, soit efficace, dans le but de changer et de convertir des hom­

mes à Dieu, Bonhoeffer d1ra1t1 "être responsable n 1 est autre chose que

confesser Jésus-Christ dans mes paroles et dans ma vie196 .. ,

D'apr�s les communautaires que j'ai interviewés, le véritable but du 

regroupement communautaire est de trouver un mode culturel de vie-en8emble 

pour l'ensemble de l'Eglise. Il ne faut pas y voir, à priori, la constitu­

tion de sectes ou de maisons chaudes et marginales l l 1 Eglise mais bien des

intensités d'Eglise lei et lA au coeur des hommes, Le Rapport de la Comm1�­

sion Dumont reprend la m�me idée comme suit1 

Pour exprimer cette réalité de l'Eglise comme lieu de service et 
d'engagement, certaines exigences s'imposent, ne pas confiner la 
pri�re et la vie chrétienne dans le privé, éviter une orthodoxie 
pharisienne qui bloque la nouveaÏ9, évangélique et les surgisse­
ments gratuits de !'Esprit-saint • 

Ainsi, les regroupements communautaires A caract�re créatif tendent à expri­

mer la puissance de Dieu et l'action de l'Esprit au coeur des hommes, Par 

conséquent, ce mode de rassemblement d'Eglise veut enlever les freins qui 

ralentissent ou arr�tent la marche créative du devenir de 1•gg11se. Ces 

"mezzo-structures" comme les appelle Max Delespesse sont des blocs d'humanité 

encore plus humains que le reste de l'humanité. Ces densités rle valeurs 

(196) D. BONHOEFFER, Ethique, p. 181.
(197) L'Eglise du Québec1 un héritage, un pro.i:.!_, p, 105.



humaines rassemblées de la sorte autour de Jésus-Chr3st expriment des vita­

lités curatives de la société malade et souffrante. C'est, en quelque sor­

te, le miracle de la présence agissante de l'Esprit en des hommes créateurs 

du royaume de Dieu. 

Le fait communautaire qui fait l'histoire. 

Ce mode de vie communautaire est aussi une résultante historique faci­

le à comprendre. Max Delespesse nous l'explique en s'inspirant de la para­

bole des vierges folles (Mt 25, 1-1)). 

Comme le Christ ne semblait pas revenir de sitêt, il fallait du­
rer ••• Et durer, cela voulait dire "veiller" en gardant allumée 
la lampe de la foi et de l'amour, et en restant fid�le à l'Esprit 
-envoyé au nom du Christ pour nous aider! faire face au présent 
dans l'invention perpétuelle-, ou bien alors s'installer dans des 
lois, des traditions et des institutions nouvelles, retrouver 
dans les paroles m@mes de Jésus et des apêtres un littéralisme 
sécurisant, et recréer une religion d'Ancien Testament o� un code 
de lois, de vérités et de coutumes identifierait à travers les 
si�cles les disciples du Christ et leur donnerait la conscience 
d'�tre sauvés. Depuis ce temps, et encore aujourd'hui, la crise 
de l'Eglise est essentiellement celle d'une institution f�ijdée 
sur le manque de foi dans le retour prochain du Seigneur , 

Il y a bien des façons de justifier la présence des rassemblements 

communautaires. la psychologie, la sociologie, l'anthropologie, l'urbanis­

me, l'écologie, les sciences de l'environnement et la philosophie sont au­

tant de sciences qui approchent et analysent ces phénom�nes à leur façon. 

Cela étant, je crois qu'il revient! la théologie de découvrir le sens es­

chatologique et salvifique de ce phénom�ne créateur199 • Rlle a à découvrir

pourquoi des gens acceptent ùe �erdre du temps pour gagner l'amour dans la 

vie communautaire alors qu'en société, dans son ensemble, on perd l'amour 

pour sauver du temps, 

(198) M, DELESPESSE, Jésus et la triple contestation, pp. 36-37.
(199) Ibid, p, 37.

Or ëri"""'annonçant son retour imminent, Jésus ne nous a pas trompés.
Chaque génération est bien la derni�re, et elle porte tout le poids
de la destinée humaine, Pour elle, se préoccuper de l'avenir, ce
serait manquer de présent, et ce serait refuser aux éventuelles
générations de demain de pouvoir faire face A. leur propre présent
dans une totale nouveauté, comme nous-ml!mes nous avons fait face
au nOtre, Le tout nouveau est la caractéristique peTinanente du
vral christianisme.
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Il va sans dire que le besoin de rassemblement est motivé par les 

trois besoins fondamentaux A tout hommes aimer et se sentir aimé; être 

utile et se sentir utileJ signifier et se sentir signifiant. A cette ex­

plication psycho-sociologique des rassemblements communautaires, certains 

greffent les styles suivants de regroupements ainsi, l'accent mis sur l'un 

des trois besoins déterminerait trois modes différents de rassemblement com­

munautaire, Au besoin d'aimer, corresponderalt la communauté de v1e; au 

besoin d'être utile, la communauté de travail; et au besoin de signifier, 

la communauté i.déologique, Que la foi nourrisse une idéoloe:ie, que le ras­

semblement communautaire aoutienne son développement et que la société sti­

mule et provoque sa créativité, une chose est certaine, bon nombre de ras­

semblements chrétiens veulent témoigner d'une relecture communautaire de 

l'Evangile vécue en Eglise, 

Guy Paiement analyse les groupes libres dans l'Eglise en démontrant 

comment des communautés de base sont autant de manifestations et de styles 

d'expér1ences qui unissent les hommes à Dieu et aux autres hommes, Ainsi, 

il propose cette approche théologique pour comprendre la dynamique interne 

des rassemblements communa.uta1res200
1

ce qul unit, c'est, 

ce qui or1ginalise et spécifie, c est, 

\ 

- l'interpellation qui vient de

Dieu,

- l'eucharistie qui retourne!

Dieu,

- le témoignage qui exprime l'a-

mour pour Dieu aux hommes,

la responsabilité créatrice qui

exprime A Dieu l'amour pour les

hommes,

Cette compréhension de la vie communautaire est intéressante puisqu'elle 

permet rie situer un rassemblement coinmunautaire, non en fonction de sa mar­

ginalité ou de sa réaction A des stl'.'Uctures en place, mais en regard de ses 

propres dynamismes intérieurs. Cette analyse const-cuctive nous permet clone 

(200) G. PAIEMENT, Groupes libres et foi chrétienne, Mont-cP.al, Bellar­
min. 1972, pp. 272-289, 



de comprendre plus justement ce que sont les rassemblements communautaires 

à. caract�re créateur; c'est-à-dires non une simple réaction à ce quj exis­

te mais vraiment une action originale d'Egllse au milieu des autres expres­

sions d'Eglise. 

Féret nous montre les trois présupposés à l'amour fraternel au setn 

ti'un rasi:;emblement communautaire comme signe de la venue de Dieu pa.rml les 
201 hommes • Selon lui, il faut votr d'une façon tr�s si�ple l'lmport�nce 

d'unir l'amour fraternel à l'amour de Dieu. En effet, l'amour cle Dieu est 

le fait de l'homme pauvre en esprit qui s'en remet au P�re comme nous l'en­

seignent les Béatitudes. L'amour fraternel est le fruit des "doux" qui 

vivent en fonction de leur prochain (1 Jn 4, 7-12). La rleuxi�me loi, si

je puis ciire, c'est la primauté pratique de l'amour fraterniü clans la vie 

de chaque chrétien. Cet amour qui vient de Diau et qui retourne� Dteu 
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par le service ries frères (Mt 5, 2)-24; Mc 11, 25; Le 6, 46: 1 Jn 2, J-11; 1, 

14-24; l .Tn 4, 7-13 et 4, 19-21). Et la troisi�me préoccupation est la

réalisation de l'amour fraternel comme mtssjon de l'Esprit-Salr.t dan,, le

peuple de Dieu. Cet amour fraternel qui exprim� la plénttude dP. la vie et

le commencement du Royaume de Dieu (Mt 7, 12; Jn lJ, J4s.).

Bonhoeffer, dans cette Jt�e de pensée, falt la diffP.rence entre la 

communauté humalne et la communauté chrétienne en s'insplra.nt de l'ensel­

gnement de saint Paul sur la rUfférence entre ''psychique" et "spirt tuel", 

Ainsi, Bonhoeffe/02 fait la rllstinctlon entre la communaut� humaine ou 

psychique qui est du domaine de l'éros, de l'amour plus nu moins désinté­

ressÂ et de l'équivoque perpétuel. Alors que la communauté chrétienne est 

du domaine de la. transcendance, de la véritable charltf' fraternelle et de 

l'ap;ap�. En un mot, "une vraie communauté chréttenne doit �tre un rassem­

blement dans la fol, la pri�re et la charlté, trois signes qui rloivent de­

venir visibles pour le monde, sinon on ne peut parler rle communil.uté évan­

gélique?,OJ ... Cette disttnction permet �e fair.e le partage entre la créati-

(201) H. M, Fl'JRF:T, L'amour fraternel vécu en Eglise et le signe de la
venue de Dieu, in Con ci 11 um, no 29, -pp, 19-23.

(20?) D. BONHO�F'FER, De la vie communautaire, Neuc�tel, DeJ�chaux et 
N1estlP, 1968, p. 27. 

(?01) Projets et expériences communautaires, in Spirj_tus, �o 4�, 1971, 
p. :?8'1.



vité qui proc�de de motifs profanes et celle qul est le fruit de la foi et 

de l'engagement à la suite du Christ. 
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Le p�re Liégé, en réfléchlssa.nt comment imaginer l'Eglise, fai.t ressor­

tir cinc1 points .importants à la reconstruction rl.'im�ges d'F.glise dans le 
2C4 

monde de ce temps • 

l. Il rappelle la véritable Identité de l'Eglise qui apparti.ent à ,Jésus­

Christ;

2. la conscience ecclésiale que doivent avoir tous les chrétiens qui veulent

suivre le Christ avec droiture dans la reconstruction du monde;

J. la mission créatrice et animatrice qu'ont les ministres de cet Eglise de

Jésus-Christ;

4. le rôle d'encadrement permissif dAs structures et des institutions d.e

l'Eglise afin de permettre! l'F.sprit d'1nnover et de stimuler 1'1mag1-

nat1on à trouver des solutions nouvelles aux nouveaux probl�mes; et en­

fln,

5. l'amour fraternel qui est le signe de la présence rie Dieu au sein des

hommes.

Voilà donc décrits les rassemblements communautaires à. caract�re créa­

tifs dans l'Egltse 0 Il fallait définir ce qu'ils étaient, ce que comportaient 

leurs capacités A créer et la motivation profonde qui stimulait leurs entre­

prises de reconstruction du monde. Il fallait aussi observer les caractéris­

tiques de ces rassemblements, les analyser et les comparer aux attitudes ou 

conditions de la créativité. Ensuite, il fallait vérifier si la relecture 

communautaire de la Bible comportait vraiment ce ferment créatif comme les 

communautaires le laissaient croire. Et enfin, il importait de vérifier si 

ces agirs pouvaient être appelés des agirs de créativité dans l'Esprit, 

(204) P. A, LIEGE , !Paginer l'Eglise, Jn Réponses chrétienneR, no J?,
avril 1971, p. 22. 



CONCLUSION 

La vie communautaire, pour être vie de l'Esprit en Eglise nécessite 

un effort d'adaptation l l'ensemble de l'Eglise et au milieu des hommes. 

Oeci demande aint communautaires d'avoir une certaine cohérence interne 

�our identiflerleur regroupement et l'insérer en pleine vie. Max Deles­

i,esse le soulignes 

Et certes, une communauté charismatique n'est pas, de soi, une 
communauté anarchique, La liberté qui nous est donnée pour fai­
re face A l'événement et exprimer la spontanéité de l'Esprit ne 
nous dispense pas de la nécessité de faire face ensemble, ni de 
conjugue20,os spontanéités. Une vra� communauté avance dans ! 'u­
nanimité • 

Si on accepte de dire que des rassemblements communautaires sont des 

lieux de créativité et de remodelage de l'Eglise, 11 faut aussi ajouter 

que ces mêmes rassemblements sont des regroupements d'hommes qui se met­

tent� l'écoute de l'Esprit pour découvrir l'originalité de leurs talents, 

les modes d'activations de ceux-ci et les temps de mise en réalisation de 

leur capacité créatrice. En d'autres mots, on pourrait dire que les com­

munautaires sont ceux qui "ont trouvé, dans leur imitation passionnée de 
Jésus la force et le chemin pour vivre une réponse admirablement nouvelle, 

prophétiquement adaptée aux grands probl�mes nouveaux de leurs contempo-
206 raina ". Car, comme le souligne Mc Brien, dans l'Eglise souterraine,

(205) M. DELESPESSE, Jésus et la trigge contestation, p. 188.
(206) J. �OUCHARD, J�sus demain, p. 



"pour accomplir sa mission prophétique et socio-politique, elle doit ê­

tre une annonciatrice imaginative et souple207u.

Quoique son imagination soit directement provoquée par l'environne­

ment immédiat, le regroupement communautaire puise dans la Bible et l' é­

coute de Dieu l'énergie et les attitudes de créativité nécessaires à son 

mouvement créateur. De plus, je crois qu'il est maintenant possible d'af­

firmer que c'est dans la prière et la contemplation que le regroupement 

communautaire chrétien quitte le champ du réel pour imaginer une utopie 

régulatrice de sa reconstruction du monde en royaume de Dieu. Et parce 

que ce chrétien fait le lien entre Dieu et le monde, i.1 découvre, dans 

son idéoloeie d'amour-justice, la motivation néces�aire pour revenir au 

réel afin de le vivre dans le respect de la vie qu'il reconnait recevoir 

de Dieu, VoiJà, simplifié à son maximun la démarche créatrice et voil1 

ausgi montré lP. rôle de l'E.:sprit de Dieu dans ce processus de construc­

tion d'un monrle nouveau par des regroupements communautaire"�. 

Je pourrais résumer la démarche en ces termes. Tout d •abord, l' ob­

jectif du travail visait à démontrer qu'il y avait des regroupements com­

munautaires à caract�re créatif qui s'inspirait de la Bible et de la pri�­

re pour vivre leurs dynamiques créatrices� l'écoute de !'Esprit. Pour 

vérifier cette observation, j'ai fait l'étude de la créativité dans la 

premi�re partie pour en faire ressortir principalement ses modes de fonc ­

tionnement, ses conditions d'expression et sa pertinence quant à la cons­

truction du monde. Puis, en deuxi�me partie, j'ai tenté de situer le 

phénom�ne communautaire et d'en dégager deux exemples qui présentaient, 

à. mon avis, plusieurs caractéristiques créatives. Ces deux regroupements 

voulaient montrer comment tl était possible d'affirmer que des chrétiens 

pouvaient exercer leur créativité� l'écoute de l'Esprit. Il fallait donc 

tirer les spécificités de leurs actions communautalres, en extraire les 

approches et attitudes l caract�re créatif et les vérifier aux conditions 

reconnues pour l'exercice de la créativité. Cette comparaison faite, 11 

restait à analyser si un tel dynamisme était présent dans la Bible et 

(207) R, P. Mc BRIEN, Elément radical de désagrégation ou fonction cri­
tique constructive, in L'F.:glise souterraine, pp. 135-141; p, 141. 
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surtout comment il s'exerçait dans l'expression de la foi. C'est dans la 

troisi�me partie que j'ai essayé de montrer com.tnent l'essentiel du message 

biblique visait la construction du royaume de Dieu et comment il invitait 

les chrétiens l le construire l l'aide de leur imagination pour faire l'a­

mour-justice dans un monde qui se fait aussi selon d'autres modes et selon 

d'autres utopies régulatrices, De là, je pouvais dire que la foi était une 

stimulation et un contenu énergétique qui invitait le chrétien à explorer 

constamment ses talents afin d'en tirer le maximum. De plus, le Christ ne 

proposait pas des façons de faire, des mod�les de comportement à copier 

tout d'une pi�ce mais des attitudes et des gestes de créativité à vivre 

selon les talents de chacun, dans les contratntes de la vie. J'ai voulu 

faire voir comment Jésus, par la pri�re et l'écoute de !'Esprit, invitait 

les hommes l découvrir le plan ou la volonté de Dieu dans le quotidien de 

leur engagement. 
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Jésus lui-m�me se retirait en silence pour se rapprocher encore d'avan­

tage de Dieu afin de mieux découvrir sa volonté, son plan. Le Christ invi­

tait donc les gens A inventer comment s'y prendre pour suivre le plan de 

sa.lut de Dieu pour le monde. 

Cette démarche de rapprochement entre les attitudes de créativité re­

connues dans les sciences du management, de la publicité et des recherches 

technologiques se retrouvaient aussi dans la Bible. Et, dans la Bible, ces 

attitudes caractérisaient l'homme de foi qui cherche A découvrir comment 

s'y prendre pour vraiment arriver A construire un monde à l'image de Dieu 

amour et créateur. Nous avons vu que suivre Jésus, c'est inventer, comme 

lui, des gestes d'amour-justice qui transforment des mouvements de mort en 

dynamismes de vie pour la gloire de Dieu et le sa.lut du monde. 

Pour terminer, il serait bon de rappeler l'ensemble des attitudes bi­

bliques en les mettant en pa.rall�le avec les conditions pour l'expression 

de gestes de créativité. Je crois que cette comparaison nous montre qu'il 

est possible d'affirmer que le chrétien peut �tre appelé à 1•agir créatif 

s'il se met à l'écoute de l'Esprit et que des rassemblements communauta1res 

peuvent vouloir en faire l'expérimentation ensemble pour une plus �rande 

efficacité mais aussi pour une fortification de leurs originalités et un 
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approfondissement de leurs mani�res de vivre créateurs à. la suite de Dieu 

créateur qui a créé le monne à son image et à sa ressemblance. 

Voici donc les attitudes bibliques qui peuvent �tre mises en comparai­

son avec les conditions de la créativité, 

Les attitudes bibliques 

1. Etre doux, pacifique, pur,
pauvre et miséricordieux.

2. S'engager l fond dans ce qui
est juste.

J. Vivre déjà selon son utopie
de la construction du monde,

4. S'affranchir de la peur, de

l'angoisse et de l'indlffé­
rence par la foi efficace.

5. Posséder le sens de l'histoire
par la connaissance du plan de
Dieu pour le monde au jour le
jour par la docilité A l'écou­
te de l'Esprit,

6. Manifester sa joie et son ad­
miration devant le monde à
reconstruire.

7. Vivre l'évangile avec fougue
danR ses comportements d'hom­
me.

H. IMv,•ln111•1>1· ::011 p;nOL 1l
1 l11venter.

Les conditions de la créativité 

1. Etre humble et simple �fin de s'ou­
vrir à la nouveauté et à sa pertinen­
ce. Etre doux a.fin de faire grandir
l'idée de l'autre au lieu de la tuer.
Etre honn�te et conciliant afin de
permettre l'essai-erreur dans l'ef­
fort à découvrir la meilleure façon
de faire.

2. S'engager l combattre pour faire vi­
vre les originalités porteuses de
vie.

). Etre attentif aux injustices et aux 
freins qui em�chent l'établissement 
d'un monde meilleur. Vivr.e son uto­
pie. 

4, Se rassembler en groupe de créativi­
té pour vaincre les inerties et les 
interdits. Découvrir la capacité 
d'aller au fo d sans cratnte des or­
thodoxies. 

5. Etre convaincu que l'histoire a un
sens et que j'ai un rOle déterminant
1 y jouer.

6. Augmenter sa capacité d'émerveille­
ment et apprendre à travailler dans
la détente et le plaisir.

7. Non pas �tre concerné par un problè­
me, mR1s en être cnnpl�tement lmnli­
qué. Importance de vlvr� ce probl�­
me de l'lnl�rieur.

H. Hondrc> 1'\nsollte fam\l1er tc1t le fa­

m111 P-r 1 nso U tt•.



9. Mettre l'homme au centre de
tous les devenirs.

10. Exprimer sa liberté, c'est
travailler à libérer les au­
tres de lP·urs servitudes.

11. Suivre Jésus ne signifie pas

�tre suiveux, mais imaginer
comment s'y prendre pour
construire le monde pour Dieu.
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9. Exprimer sa volonté ferme de ne pas

voulolr se satisfaire de la. médiocri­
té pour l'homme.

10, Acquér1r une certaine libéralité qui 
puisse permettre de travajller à 
sortir l'homme de ses problèmes en 
travaillant avec lui, que� que soient 
ses choix. 

11. Développer ses capacités de croise­
ment et d'arrangement. Créer, c'est
mettre ensemble les éléments d'un
probl�me selon un autre mode, d'une
autre man1�re, selon de nouvelles
règles de jeu.

Je n'ai paA la prétention de dire que ces attitudes sont les seules 

qui doivent �tre respectées pour l'expression de la créativité mais je 

soutiens qu'elles sont vraiment déterminantes à son exercice. Il faudrait, 

de toute évidence, faire mention de l'importance de la qualité d'expression, 

de la qualité de l'environnement et de l'étenduede la culture de chacun pour 

permettre le partage, la sécurité et le bagage théorique nécessaire à la 

fertilisation, à la naissance et à l'épanouissement des spontanéités. Il 

faut aussi ne pa. négliger le r6le déterminant du sens critique comme ins­

trument d'allA.lyse et comme outil d'expérimentation et de mise au point. 

Mais, chose certaine, ces attitudes sont déterminantes pour réaltser 

les trois démarches fondamentales à toute expreRsion de créatlvitP-1 

1. Quitter le champ du réel ou du quotidien pour fouiller l'imaginaire ou

l'imagination utopique.

2. Aller chercher un stimulus utile i transformer Ja situation jugée défa­

vorable à l'épanouissement de l'homme.

3. Connecter ou croiser le fruit de l'imagination à la réalité afin ne dé­

couvrir un autre arrangement du réel qui soit plus heureux et efficace

à faire vivre la vie.

D'une façon globale, je crois pouvoir dirP. �u'il existe des rassemble­

ments de chrétiens qui vivent, plus ou moins intui tl vement, C8fl attitudes

et qu1 expt'1 ment de vér1 tables p;eRtes de créatt v1 té, Mals une chose est à 

reten1r dfl façon beaucoup plus f'ondamenta]e1 CP!'l rep;roupemAnts A'efforcent. 



à vivre de leur mieux cette invitation du Christ à reconstruire le monde 

en un monrle nouveau. Et, pour ce faire, ils ont spontanément exprtmé des 

mani�res nouvelles, plus efficaces pour eux, de vlvre leur foi à. l'écoute 

des appels de l'Esprit dans les situations précises de leur vie, au jour 

le jour, dans le but d'entreprendre de� projets de changement qui leur pa­

raissent conformes à la volonté de Dieu. 

Il m'apparaît donc possible d'affirmer qu'il y a une créàtivité de 

l'Esprlt dans des regroupements communautaires et que le$ conditions d'ex­

pression de cette créativité sont susceptibles de nous ajder à les décou­

vrir, Ces conditions peuvent être des indications pour votr les geste� de 

créativité mais ils sont surtout des qualités d'attitudes qui permettent. 

aux gens qui les vivent d'utiliser, de mani�re créative, les talents que 

Dieu leur a donnés. Et je crois que ces gens sont les mieux outillés pour 

réussir à vraiment construire ce monde nouveau dont toute la Bl ble pi.rle 

afin d'engager les hommes à le faire en fonction de la responsabilité que 

Dieu a h1 en voulu donner à chaque homme de toutes les époques. 
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ANi�1�XE I 

LEXIQUE DES :,JOTS SPECIFIQUES 

1- RI$OCIATION1

Technique de combinaison d'associations; processus de croisement 
d'idées nouvelles. 

2- CONCASSAGE1

Technique visant à décomposer les éléments et Je8 liens d'un pro­
blème pour arriver à les consirlé:cer autrement E'!t en dehors de leurs 
liens habituels. 

3- CREATIQUE1

"La créatique est la recherche et l'emploi de techniques permettant 
d'exercer et de dévelop::_:ier ces apt1.tudes créativesr;,.: "C'est 
donc proprement une pédae;o�ie de la créativité", tiréde: M. DRUEL 
et :�. UBMARFST, La créatique, Paris, Clé, 1970, p. 12. 

4- �TUDES MORPfOLOGIQUF.S,

Instrurnel"'t rle travail permettant d'acheminer une dE>marche créatrice 
à terrnP. :iar l '0bservat:ll"\n des lois et des composar-.s du problème • 
Ceci, dans le but de ré-a. sembler ces éléments a1.ltrement et/ou selon 
d'autres prlncipP.s, A noter que chaque groupe choisit la morpholo­
gie qu'il veut. 
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5- ID>�A'1'ION1

Processus d'émission d'idées nouvelles. 

6- ID8N'1'IFICA'1'ION1

'Technique dP créativité utHisant l'analoe-ie :po11r faire vivre le 
problèn1e à résoudre par le chercheur lui-même. Par 1' h'lentificë.­
tion, . e chercheur �evlent le 1œohlème et utilise ses r�actiotIB 
pour trouver rl.es solutions au problème. Cette rr,tthode eDt eéné­
ralemAr:t vécue en grouri•s, 

, - ·:A HICE DF. RECH2RCHE; 

Instrwnent rie travail pPT'ffiP. +,ant e choisir �"'S ,1�?;les d'attaques 
spécifiques rour f2.voriser l 'iriéaticn, 

13- S TPERP0S I'I' I0 N 1

Technique df' créativité ut.iUsant une· sfrie de stimulants évocatf>urs 
servant à faire des liens non-habituels ntre lP. problème et ces 
stimulants. Le e;roupe cc;' imbihe du rrohlP-rne et che:!'.'chP. des sel utions 
au trav��des formes s1ee; stives q�'il voit rl.ans la liste des sti­
mulantP choisis, 

9- SYW,RG IE:

Mul tipllcation des puissance::. imaeina.ti ves des m<:!.1breE d'un groupe 
par inter-stimulatlon et intPr-excitation, De sorte que la r�s,tl­
tante de J' efficacité i:naginative du groupe dépasse la somme des 
capacités individuelles. 

T 

t d 

f> 

.,. 



ANNEX�,; II 

METHODES D 1•' 8REATii/ITE 

.. es méthodes ou techniques de créativité portem� sur la création 

d'attitudes de recherche favorisant la réflexion ima,e:ination davantage 

que le raisonner?ent logique. 8 lui-ci est plus réservé à la précision 

du problème et à l'analyse de l'aménagement de la s0lution trouvée, 

Le texte q11i suit montre l'essentiel d'une démarche créatricP. 

Chaque technique créa tique prop0se 1rp manière d'opérer ces étapes du 

cheminement créateur. 

p 
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DEMAfK:ï,: CREA'l'TVT-: 

1- Quitter le champ du réP.l,

2- Aller chercher un sttmul.us •it1le.

J- Connect�r ce stimulus avec le réel p0ur falre na!tre une ldée,

l- Organiso.r la séparation créativité-jugement,

2- ?aciliter l'éloignement,

J- Pratiquer le croisement,

au niveau des irrlividus 

au nlveau <le l'organisation 

au ni veau des problèmes 

-être 11obsédé" par le pro­
hl�m� et bien motivé à 
vouloir le résoudre, 

-s'éloigner du problème
t.out en accrochant un 
stimulus extérieur, 

A;>r;s la cueillette 
d'idées nouvelles, pro­
c�Jer à la croisée de 
celles-ci au problème à 
résoudre. 

- énergie solidaire ( sécurit.â du groupe qui ne critique pas). 
- techniques de créativtt.: qui facilitent le <)écollage par 

de bons stim•ùus. 
pa-, - attitude accueillante face au changement, l'imagination la

plus folle est la bienvenue, Il ne faut, pas la critiquer.
- 1.' important est de rendre le familier insolite Pt l' insoli­

te fam1lier1 l'attitude ctu pourquoi pas, 
- "F:n phase de créativité est privilé�ié l'évasion, en phARe

cte jugement, l 'ada:eta tion" ( Guy Aznar).

188 

rar•<t la distlnction de temps Pt d'espace entre, 

le groupe rle créat.1 vi té 
le groupe de jugement 
(ceux qui posent le pro­
blème et qui �n ont l'ad­
r'linistration), 

l'attention à bien poser le problème, étude, documentation, 
analyse, test, vérification, 
la situation de la démarche créative au sein 1�s initiatives 
pour trouver une solution, 

l'augmentation de la motivation, 
la systématisation de la production des stimulus 
(cf, Liste des méthodes systématiques). 

le recours à deux �oupes qui travaillent simultanément, 
l'un à la production d'idées et l'autre au croisement; 
un �oupe qui s'éloigne et l'autre qui cro1 se en silence, 
l'utillsation d'un même groupe en deux temps différents, 

-·{ 
~"'{ 
~""{ 



LE CHANGEMEITT DES VALE1JR'î ET DES MODELES CULTURELS 

Li:; Centre de recherche prospective P,n éducation rie l'U.Q,T,R, a fait 

une étude qui rév�le quatre situations ou étapes dans le développement so­

cio-cul turel des étudiants du Québec, Cette analyse de la société par la 

sensih111 té cri t111ue de la jeunesse est intéressante pour mon travail pu:'...s­

qu' elle décrit, en situation TV. l'environnement de la démarche créative 

concernant l'école• les ct.roi ts rhis f'.itudiants, les responsab111 tés des étu­

diants et les aspirations des étudiants, 

ANm,~r: III 
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ANr·�'·' Œ IV 

F'RA Th)<iHTB A 1MI 

I est important rie llre le "manifeste" rie cette communauté pour 

bien la compren1re, Le texte, Les nouveaux chrétiens, nnus donne l'i­

ri�ologie de ce reeroupRment et ses aspiratinns chr�tienne8, 



Fr a terni té A.i"f:H 
Rencontre avec des amis 
Samedi, le 6 mars 1971 

Les nouveaux chrétiens 

Le fait rtP..s nouvPA11X chrétiens est-il t:nc mnnifcs­
tation de l'Esprit? En tous cas, le mouvement s'amplifie sans 
cesse. Le Centre Communautaire International, apr' avoir dé­
crit douze groupes typiques dans "Le jailli sement des commu­
nautés", est à mettre au point un répertoire mondial qui de­
vrait �tre publié au printemps. Un congrès de théologiens se 
tiendra en mai à Rome pour dégager le sens de e ph'nomène. 

En attendant plus de precisions sur son étendue, 
sa description et peut-être certains jugements de valeur, la 
vie nous comm ande de dire les faits tels qu'ils se présentent, 
de décrire objectivement ce que nous en connaissons. Certains 
affirment qu'il s'agit du mouvement le plus dynamique observé 
dans l'Eglise depuis longtemps. 

Le fait. - On trouve les nouveaux chr'tiens 
partout dans le monde. La Belgique compte plusieurs 
groupes communautaires et le Centre Cornmunaut.aire In­
ternational. La France est remarquable par la variété 
de ses expérience. , et le. CCI a ouvert une succursale 
à Paris. L'Italie tient une bonne place dans le mouve­
ment avec de nombreux groupes, mais surtout avec les 
Focolari qui ont essaimé dans 26 pays. Aux Etats-Unis, 
on signale une trentaine de paroisses personnelles 
spontan�es, mais on estime à une centaine les paroisses 
souterraines de ce type. Les revues donGent �galernent 
des nouv lles de Hollande., d'Espagne, d'Afrique, d 'A­
mérique du Sud et du Canada. A Montréal, en mai 1970, 
onze groupes ont répondu à l'invitation de Lé! Commis­
sion liturgique de la CCC. Dans le diocase de �icalet, 
trois groupes communautaires sont signal6s. 
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C3ractères généraux 

D'esprit évangélique. - Le Nouveau Tes ta�nt, l' lwnngil. sur tLlUt, 
constitue habituellement le poi�t de rencontre des nouveaux chrêtiens. 
�ais ce qui les caractérise, c'est moins le partage de la rarolt que les 
attitudes communes tjrées des textes bibliques. Pour les nouv aux chrê­
tiens, la Parole requiert d'gtre vécue aussit6t qu'entendue. D'on un 
renouvellement du sens de l'expression "pratiquer sa religion." Elle ne 
signifie plus "aller à la messe", mais bien: adapter en commun des atti­
tudes évangéliques dont le partage ucharistique est le point culminant. 
Ces attitudes sont: 

le rassemblement définitif de ceux qui croient; 
- le respect de la personne dans la liberté to ale;
- la prière en commun;
- le partage avec les pauvres;

l'attention à l'Esprit qui parle par les évènements qui
interrogent les hommes.

Toujours communautaires.- Les nouveaux chrétiens affirment que se 
rc.ssembler pour L:i. I'dL'ule eL la v.i..e, c'est conscruire le Royaume. On 
les trouve rassemblés en des communautés aussi variées en forme qu'en 
étendue: 

de la paroisse personnelle à la petite communauté de base; 
- de la rencontre hebdomadaire à la cohabitation;

du partage spirituel à la collectivisation complète des avoirs; 
du groupement clandestin à la direction of icie le.

Attachés à l'Eglise, comme à la dispensatrice de la Parole et des 
sacrements, ils voient en elle le seul lien possible avec le Sauveur. 
Aais une fois reconnu dans la pratique l'essentiel de cette mission, ils 
s'embarrassent peu du juridisme formaliste de l'Eglise traditionnelle. 
O'où, ici et là, des conflits douloureux, voire des L ndamnations loca­
les, qui leur donnent d'ailleurs 1 'occasion de prouver leur attachement 
à l'Eglise. 

Responsables.- La plupart des nouveaux chrétiens 
ont refusé de laisser couler le bateau de l'Eglise, et 
foi au Seigneur. 

ont des gens qui 
avec elle, leur 

Navrés des innombrables désertions, y compris celles des prêtres et 
des religieux, lassés d'attendre des réformes conciliaires qui ne se pré­
sentent toujours qu'au compte-gouttes et en surface, scandalisés dans 
leur foi par la passivité indifférente des masses chrétiennes, fatigués 
d'entendre parler d'amour et d'engagement sans qu'on les interpelle ja­
mais pour une rencontre personnelle avec le Sauveur et l'établissement 
du Royaume, les nouveaux chrétiens ont ceci de commun, 4u'un jour ou 
l'riutre, ils ont dû refaire leur engagement à la doctrine évangélique, 
pui· entreprendre la reconversion de leur m ntalit6, l'ajustement de 
leurs modes de vie et la réinvention de leur prés�nce au monde. Ils ne 
refusent [Ji1S l'c:nseignement de l'Evangile p3r l'EglisL'; ils se disent 
:-il'UlL'mL'llt rt:sp,1ns,1hlL',c; clc vivrl' ,.,, q1t't•l i1c' t:-·11,-;L'jguL' ,'I d,_, Li transmis­
,-i,1t1 du 111L'SS:tgl' r,·,u 11,1ur l 1L'l,tli1 LSSL'llll'llt du l{L1V11u1t1L'. 
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Attitudes de vie chrétienn 

Les nouveaux clir'tiens amorcent une v,, i­
table r-volution 'ulturell 11 houlevers,,nt 
les notions traditionnelles de famille, d 
propriété, de bien-être et de relation.:; hu­
maines. 
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Famille. - Ils affirment que la nntion tradiLü nnt:!lle es L Lrop res­
treinte par la possession des biens terrestres pour �tre christianisable. 
ë:lle exclut à toute fin pratique le partage t le si,ulien mutuel en de­
hors du cercle bioJogique. On peut facilement J;i clir p;iÏenne. 

Les nouveaux chrétiens brisent ce cercle �troit de par age et de 
s utien mutuel, 1'8tendent à la fraternit- de fol, [olsant accéder la 
fanùlle à un caracl 'r chrétien, exchatologi.qu . t.n ffet, le r trimoine, 
paradis terrestre et source d'un bonheur périssable, est immolé à l'amour 
fraternel entre croyants. La famille devi nt alors le: témoin d'un bon­
heur qui se situe au-delà du temps. Le Sauv ur avait d'ailleurs pris ses 
dis tances avec sa famille biologique; Il J I a souvent Ppµosée à la fr:i-
t rnité des hab"tants du Royaume, sans toutefois rien renier de ses dc­
vuirs envers sa par nté. 

Propriété.- Les nouveaux chrétiens refusent la d�finitiun tradition­
nelle de la propriété: le droit d'user et d'.buser. P rsonne n'a le droit 
de laisser inutllisês les biens terrestres par l'accumulation. On prêfêre 
affirmer la destination universelle des biens: tous les biens sont desci­
nés 3. tous les hommes. Les biens appartiennent à Di u et aux pauvres.
Il faudra bien qu'un jour l'économie finisse par en ·1rriver li. 

De CQtte position doctrinale, les nouveaux 
chrétiens tirent l�s attitudes concr�t-s suivantes: 

1- La règle de l 'êconomi · des be oin , formulé de dlc!ux façons:

- A chacun selon ses besoins, de chacun selon ses caµacit-s.
Ne posséù r que ce dont j'ai besoin, m.tis ne pas t ut pos­
séder de ce dont j'ai besoin.

2- La coutume de la non capitulisation, 1 sêcurit� 6t nt assurée
par le ou tien mutuel d'un nombre convenable d, communautaires,

3- La lutt• uuverie en faveur d s pauvrLs t d•s désh'rités: le
Sauveur est de Jeur cûté.

4- Le rt:- us Lit· raire un cl1uLx entre le �aµitali.sm' t le nwrxi.sme.
11 e:,;t bsurù• ù 1 ;1voir à choi.:,;ir entr� 11n 111,nùt· où la personne 
dispar:iit dl'vant la notion d 1 (�t.:1t et un ,nitre ,,i'i l 'c_;qui.li.bn:
rtèposc pr's Ul' uniquc.mt'nt �ur le uyc.r d,, l 1 <1r).!..:11t. En ciwisis-
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sant la pauvreté volontaire dans le partage amical., l _es nouv,.•aux chré·­
tiens croient qu'ils édifient lentement: le mondt sL1r d1:s b:t.SC!:i d-= p;:iix 
et que 1 1 économie p urr.ii t s'en t rouv r un .iou1· fn rr i11udj f LC-e 

Bien-être.- Pour q11e le bvnlit'.ur ne s it µ.:is llér-;11 cumml.! Lt: rê'::illl­
tat du confort et de l'accumuL1t.ion, 1.es nouve:1•1x cllr0Li,.•ns µr:1ti.quenc 
habituellement les coutumes ::;ujvéJntes, (Jui visenr ;'i 111e, Ln• en v0l,•1ir 
des b'ens plus fondamentaux. 

1- La réduction du train de vLe .<i un ,nêm ni.veau p 1ur
toutes les personnes du gr upe: donc m1v certatne 6galit'.

2- La r�gle du retrait volontaire - et les processus rie
retrait assure la libert' toc.<tle et constante de chacun.

J- La coutum de l 'un.:1ni1nité assure à d1.1c1rn la cons.Li •·ro.­
tion Je Lous.

Rapports entre les hommes. - D vant l ';:i.nonyinat d�s granJs <'t1scm 
bles et la solitude de l'homme moderne, les nouveau:{ cl1r.::tiens ,11:t 
tendance à construire leurs communautés comme Jes .,gt-ouµes-n:Jais entre 
la personne et les socift-s inhumainJs. 

1- Ils limitent leurs groupes à la dinenslun on les rel�tions
primaires sont enc re possibl s.

2- Ils cherchent la µlus grande hétérogénfité possible.
"Une communauté homogène n'est pas chrétienne." Mélange
des cJasses sociales, des races et de� cultur !S, puur
une égalilé réelle entre les hommes.

3- R;gle de l'.hacun avec chacnn, de ch.::i ·un h tD11s et de tous
à drncun.
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Leur spi ri t_u_illi té_ 

Elle est luil1 d 1 Ptre une ,·t u11,11ümc�, 1r,1is en plu<; 
res déj:' détrits, on peut déceler un certoin nombn.• Je 
communes. 

·� . , en r .1, · L è­
L,· 1 lJ a 11 c � s

- Le pdrLage n't2.st pas pour eux un 11nseil évangél ·que
pour une p1us grande perfection; c'est le geste qui tiou · 
fait reconnaitre comme chrétiens et le commanrl ment sur 
lequel nous sE>rons jugi's dign..,s d 1 1:rntrer d 11s Je cortège de:s 
r;.i.chetés. 

- Ils affirment que le monde a besoin de prière et que
la prière doit surgir de la vie. 

- Qu:1nt d l<.1 liturgie, il semble 4ue ce s,,i r d 1 P 1 .1X que 
viendra la véritable réforme, parce qu'il' donn nt un sens 
au rassemblem nt chr6tien; leurs cél�brations prAnnent 
vraiment un sens parce qu'elles exprimen � de ,rrALeS com11111-
nautés. 

- Ils croient avoir r�solu les tiraillements d'une foi
désincarnée, qui le" port.ait à opposer leur fid,-·lité à l 1 bomrne 
contre leur fid-lité au Sauveur. Priur eux, il s'agit dr> La 
même fidélité· et ils affirment qu'aimer p inement les hommes, 
c'est construire le Royaume de Dieu, pratiquer la présence du 
Sauveur parrrd rux, vivre avec Lui le myst�re de l'Incarnation. 

Marc 1 L�clerc, ptrc. 

Le 4 mars 1971. 

199 

d ... 

(' 

L 

e 



ANW.XE V 

LA FERN�: COLL�CTIVE! 

Ce texte, Projet de ferme collective, expl i..que cette initiative d' a­

rrour-justice qui est un fruit de leur dynamisme créateur, 
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PROJJ;'l' j,;, lTl:.;v Cllf.L ·1:1'1\IE 

1- O�[janisaî..:io11 nui rl·:··11ndc

familles (une d '� 11( !-; n.:iro ',ù•11 t ô L un nf ,nr-, tAncli.'i C(lt(' 1 1 .JUtJ"t . .! C'<'lllrtl .. 

déjà cé ]_j 1�:11-;1 i rcs lllélf, c,iJ î ns 

dont un prêtre, et c1eux célib,1tn.i.r2.s f�111i11.ins. Le p·1rLnge d.:s biens 

e.--:t totr:il (un seuJ cornpt, de hinqt,e) pour lt?s c!C'u;,; fny, rs et trois c.é.­

libat;:i.ires; Jes "ü1trc 1
: µa1·to.gc•nl dnns Ja r,.2.su1·..: du pci-,r-.i.blL-' en ,1llc,t­

dant 1 1 occélsion favo-,-al.ilc pour Sl' joindre nu !'.roupC', 

Si la Frat,C;rnilé A.:.!Ml vcul n,0ttre en chantier un� e11treprisc, 

c'est d'abord, s lon sa politique de sout·cn rnutut•l, pour ve:>.11ir un aid" 

à un de ses membres qui se n>.Lro:..tvc·r toul - pi:nb.:.ib]Cllll'l1t en chÔrnngo. une 

fois sa série de cours de rc:qc.1ngc Li=rmj_nC:e au C:c11Lre de :•taj_n-d'Oeuvrc. 

revenus actu-!Js cr I.uturt;. 

2- Titre et but du_pro-j L

A) Fondation d I une ferme collective spéci21lis8' dans la producrion

de certains légumes i1riportés pratiquement à l' 2.nnée J ongue au Qu;bec. 

B) La Fratcniité a déjà pensé à d'autres types d'entr prises, mais

il est apparu que le projet envisagé ici était celui qui, comparé. aux 

autres, exigeait le moins d'investissement au dép&rt, et celui oussi 

pour lequel les connaissances techniques pouvélient Btrc., le plus facile­

ment accessibles, 

C) Le projet cot1stituc pour lo. Fraternité A;-r:n un moyen de di,qJ0.3Gr

du surplu:--; de ses r vr:.nus et de maintenir un r1ivcil,1 de vie relat·ivL!ment 

bas. 

D) Le but: im111�cli,1t du projL'L est de crC.L·r un ,';np]oi pour un ct1cf de

f;imille (5 pcrsonn,�s) en quasj-cl1ôrnagc depuü; p]us d'u11 an. 

E) A moyen Lerme>, les prornotC'urs de cc nuuvcaJ Lypc d'cntrc'.prise

voudr;iicnt amorcer un dévc.loppc:mcnt région·ü basé _;;ur la collectivis:1-

lion. Collectivisat.i.on signi[ic, que: 

La ·1-'..AT, :Jr HT r: t~ ' rt l L'S L u .1 L ro u r• i..: de I J pr·1·s c,H t1 l'~; -:omprcnun rl.1· ux 

V 

tr ois n fan t.'". , :i'-,,.'-!s d 8 ;1 '.i an:; ), _g~nln' 

D,· p lus , 1 ~1 Frn t i..:r1t i L- 1; r a rtl ::; .i..Lu.:·~: dans u,1c• r0g.ùin r c J ;:i t i. v crn ·nl s o us -

rlfv -:1 r,;) rH; ,, . 1, 11 , . ;:i rl f. ri rl P rl I i w.•c,,~ i i r rl ;i 1v ; r P I t·p r (.c, i " ' ' c;~,c; <; 11,· ,)l 11 c;: rl P 

·' 

• L 

I;' 
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u1.1 investi.,;�; •111 •11L quj_ p.:•1 r.0.Ltr· un <l6p.irt:. 

chaque mclllbrl' lie J:1 culJl·<·Liv(· prtrlicipt, n l 1 c1·1rrcprj_fil' au 11,Lcu.: 

de ses capaciL�s. 

ou le.s tâc]1cs c:,·C.cl1 l ;.r•s, 111<1 i ., u11<. 1>:ll"ti JL·:; 11n,1f j t.· c�:; t cU s Lr-i Gur.C' ,1ux 

particip.:ints .elon 11.!t•i.-s hc:,uln,:, :·r surtnuL :,nits [(•Jï:-· ùc ser_rjn•t:i 

t<1ndis que le reste c::;t réinvestJ clans l'�ntnèJ>LL::c, 

La c0Jle1.'L:ivis:11 iun re11d cii:1c1,11 des 11nr1 ü·ip,rnLs l'L.:,[.JùnS:Lblu de 

l'enlreprlsc et const.i.tuc un r-..u:i.Ssérnt stj111ula:1L 2i lravniller 2i so11 t;uccê�s. 

3- Qwm 1:t Lé demandée

$2,000. pour complét<.:'r 1� liquidité 11éc,·,-,,;ai1-c i:'i l'cn1Jirt1nt. 

4- Le. problème de l 'at,sc;1cc de d[.vcln:lJ'L'mcn L d.'.Jn:.; la région ùc Nicolet

salaiï. -es: reveuu pcrs01mcl J.i.."ponibJc: rc·r c.1pitc1 de $863. cl.-Lns 

- chômage: taux de chÔ1r,agC! annuel moyen de 1.L .1.% de 1959 ?i 1964

alors qu'il était de 8.6% au Québ�c. 

- émigration des je.unes: de 1951 à 1961, 17,769 personnes ont émigré:

soit 13.2% d� la population de 1951; 51.9% de c s départs sont ceux de

jeunes igês de 15 à 24 ans. 

- le Conseil de Développement RêgionaJ (CUR) clans un document

(Massé, J. Gilles, Pr_s:,je t de créa ti_on d' emp.l.ois, Conseil de Développe­

ment Régional du centre du Québec, aoGt 1969) propose un obj ctif de 

17,221 emplois à créer d'ici 1976 "'t comme prl.'.mier moy.-:::1 d'atteindre cet 

objectif, il propos : "La recherche et la fabrication de biens de con­

sommation non manufacturés au QuéL�c µour lesquels il cxi�,r12 un mar-

h- Il C e. p. 13

Dans la conc l ,,,c.ion de ce même document, on y lj_t: "La situation éco­

nomique du centre du Qui·iiec L.:t le besoin clt=> créc.!T des ·:111p]ois pour ceu): 

qui arrivor1L � J 'Jgc cl'activiL6 nous force � so1·tir des scnLicrs b�t us 

et à j_nvent·l·r ù,.s n1U'.'l'11s Il nouveaux. p. 38 

- l c.s t r .,v ~iJ l c 1ir..; 1;, ,• L:..c ,1 t Lou :· J e u :- av (J i_ r ci , c , :1111, un pou r r &..-, 1.isc r 
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Le projc>t peut se div_LSE'l en trois phases principales: l'éta­

blissement, l'expérimcnti1tion cl l'entrerrisc n21ltiJblc. 

1- Etablissement

a) ach,-!L cl 1 unc fcrl'1c d'environ 300 arpents aVC'C une maison 

où résidera u:1e fa11 ill c. Coîit: $11,000 

b) fabrication d'u11t: serre: Coût: $1,000

c) achat du r,,ulé1nt: trC1cLcur, outi]s de jnrd:in3ge, graines,

etc .... Coût: �2,UOO 

Donc le projet nécessit2 un i'.1vestissement initi.al de $14,000. Lél. 

Fra terni té N·ilH dispose de $2,000. prêts à investir, peut compter 

sur un prêt sans int(.rêt de: $1,000. d'un .'.lT11i et compt-· sur Rallye 

Tiers-Monde pour $2,000. Ainsi, la Fratcrnit8 disposera de $5,000. 

de liquidité qui 1wrmetïront d 1 cmµrunt:cr $.10,000. 

a) produc t:ion: la premi�re année, il s'agit: de produire plu­

sieurs légumes et d'étudier le marché de chacun de ces légumes 

afin de trouver les cult:ures rentables. La deuxi�me année, ex­

tension de la production des cultures rentahles et: mise au point 

de la mise en marché. La t:roisième ann&e, consolidation des li­

gnes rentables. 

b)  cont:raintes financières: l'empru,1t se remettant par mc'n­

sualit&s et les trois premières années (la première surtout) 

n'étant pas complètement rentables, la f2rm2 devra se chercher 

d'autres sources de revenus et r6duire ]es d�penses. Plusieurs 

façons de r-duire les dépenses ont êt6 envisagées: production 

et/ou conservation de légumes de consomm:1ti,;:,11 courante (tomates, 

patr1tes, carottes, laitue, etc ... ), baisse -rlcs r1cl1ats des biens 

non-es'.;;cnt:icls (olives e .t marinad2s, par ex,'mplc), engraissement 

d'animaux pour L:i viande, mél:inticn ciu chaufJ;-igc au bois pour Ja 

maison de ferme; t:out ccl.:i pour r6duire les dépenses de la Fri.1-

ternité et de la ferme. L'augmentation des revenus s'effectuera 

.. 5- Des crip U on _ __iu~ o 1 e t 



surtoul: par V1 vente. du foin r·1-·ocluit sur ].:! ferme et la vente 

de légum"::; de conso1111•1at:ion coura,il-<:! à toufl Jcs amis de Jc1 FrD­

Ler11i té di'.:si reux cle col] auon'r à c� proJ e L. 

c) Haln-d'ocuvre: L! l'nil,:rniU-· fourniro la majn-d'neuvre:

un contremn!tre à p.l L·i,1 l mps r6sj (im1 t :;ur .1 :1 f -r1:1.3 aicl8 de sa 

femme; trois profl•sscurs c:L ùc1ix ou trois é·f udin11Ls � t:e111ps com­

plet c.lura,1t J 1 ·::té et clans Jeur:,; momcnLs de loisirs pcnd�u1t l'ann8e 

scolair . Aucun snlairc n'est versé: lé! Lin.il le rés i.ch1nl sur la 

ferme est payél'.:! "n scrvicet; surtl,ut: et le:; outres tr:tvaiJleurs 

sont bénévoles; cependant, un salair� fictif sera calcul� p ur 

les besoins cle la camp l.abi L:i. té PL d'étude· dë rentabili t�. 

d) conseillen:; agronomiques: toute la production de la ferme

sera super 1isée par clt=<.S agronni11cs du dini:-;tèn:. de l 'Agriculturc 

et de la Colo11isaLiun du Qu�bcc:; C:'nt.re aut.:r·s, ,1. Jacques Rioux 

de Trols-RivJ3.rcs, �:pf.ci.iJ't;6 en ('ultun! 111,,rc:dc;12r� t I'!. Daiüel 

Henry de ;·!ontd�,ql, spéc La] is8 C_;,,1 co111111ercia li s,itio11; de plus, Je 

ccordo:-iuatc.:;;-::- régional de �1.icclcL :; 'c�;t diL di.::;t'o3é_ il faire vcni-::­

pour des consultations n'importe quel spéc · alü,te dont la collec­

tive pourrait avoir hesoin. 

e) comptabilité: la tenue des livres sera assurée pnr le

contremaitre de la f rrne et un membre de l;:1 FraterniLé qui entre­

prendra en septembre 19/1 sa derni�re ann i e d'étude i la Faculté 

<l'Administration de l'Universit� de Sh rbrooke. 

III- Entr�prisc rentable

a) production: spécialisation de la ferme dans la production

des lignes rentab] s et recherche de d'autres productions renta­

bles; C},,_lJérienccs sur la conservation des 1.;gur.1es. 

b) (voir 11-c). Un deuxième travaillet!r permanent viendrait

sûrement s'ajouter à la collective et on peut facilement entrevoir 

une e:,.;pansion de la Fraternité quant au non·;,re de participants. 

Si le besoin s'en fait sentir, cl s LravailJ.0urs (étud·ants surtout) 

pourraient être engagés au moment: des récolt-s: 21 cc ino111cnt-lo., 

ceux-ci recevraient un salaire. 
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c) L:Xr ·rts: lu fc.rn • co11L.i.nuer,1 cl� liC11C:fi.cil'l" d(·r; conseils

et. de Ja supc:rvision cl 1 c·,:rc1·n, du ;;i_nist�ni dl' J'AgrJ.culLurc cl 

de la CoJonisation. 

Fra terni 1.:[, co111pl:C:'.ra ùoni; SL'S rnngs 11n b.1c:l1clier en .:1dmin.Ls troti.on, 

de plu:;;, un dtll�rc éLudi:.rnt· Je J.1 Fr..1teruil.é commence en sept:�mbr, 

1971 un Bac·aL1ur,·int c,1 é>conorn:ic ?t l'Univ, .. rsit�· ci<.: Slicrbrook.Cc . 

6- Continuation du proic.t_

- La rC·ussj Le d'un tel pro.i<'t" C'>·erc....:ra s1iremcnt t111r action st mu­

lante sur le 1nilieu qui est rc. l ativemènl sotu:;-df.veloppé <1u point d­

vue êconomique par rapporL � J 'ensemble du Qu�buc. Le projet offre 

l'avantage de faire la preuve dans les faits qu'il y a uœ alternative 

autre qu Je copitaljsr,ie et le ,omr.iu11isnï' d,rnr,; Je do111aine éc:onomiquE-c: 

la collcctivis�L:ion; il montre que des gens s3ns moyens fjnanci rs 

é]evés pcuven t lancer une entn�prü;c en comp Lant sur L.1 fraternité, 

J'cntniicle, lL'. souLil'tl mutucJ.. 

sement d'une entreprise de conservation ou de c:ongélé!Lion dans Ja ré­

gion. 

- La Fraternité A.î-1.Ml s 'engar:;c à fournir un rapport annuel des ac­

tivitês de la ferme collective au point de vue financier et agricole 

au moins jusqu'à la ren tabili tf de celle-ci. 

- La Fraternitê s'�nga�� aussi, une fois l'entreprise rentable, à

rêinvestir les profits dans cette mgme entreprise ou une entreprise 

analogue ou encore à remet ltL' un don de $2,000. à Rallye Tiers-}!onde. 

Nicolet, le 25 février 1971 

Jea,n-Paul Touchette 

Gé1rard Grégoire 

r 
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Moyens d'existence et fonctionnement 

Depuis sa création, le Centre de Caux - cornrne 
toute l'action du Réarmement moral - est financé 
uniquement par tes contributions volontaires de 
milliers de gens. Durant les conférences, ie pro­
gramme quotidien comprend. outre les séances plé­
nières des films ou spectacles. avec traduction 
simult�née en plusieurs inr.Ç:ues. Les repàs offrent 
des 0ccasions de dia!ogue et d'échanges d'expé­
riences. Des cadres corr,pétents assurent bénévo­
lement le fonctionnemt;1n �ratic;ue de la maison. 2·1ec
l'aide des hôtes qui désire;1t se JOinére à eux. Chacun 
est invité à participer à SGS frais de séjour selon ses 
convictions et ses possibiiitès. La responsabilité juri­
dique du co�plexe immob;lier de Caux est assL;ré8 

. par un Conseil de Fonüi:!:ion à majorité suisse Cette 
fondation est placée sous le contrôle du Départe­
ment fédéral de 1 'Intérieur. 

Pour tous renseignements: 
Centre de Conférences du Réarmement moral 
CH-1824 CAUX (Suisse) Tél. (021) 614241 

Photo, · e lngolel, Lausar,ne et Falo Glob. ZVrlch lrnorim�rie Pont F,era,s, la.;sann� 

Origines 

En 1946, peu après la guerre, le célèbre Caux­
Palace, menacé de démolition, fut racheté par 
des Suisses conscients de la responsabilité de 
leur pays à l'égard du monde. Ils le mirent à 
la disposition du fondateur du Réarmement 
moral, Frank Buchman. Dès lors, le centre de 
formation et de conférences de Caux sert de 
terrain de rencontre à des milliers de personnes 
venues de tous les continents. 

Qu'est-ce que le Réarmement moral? 

C'est un combat pour un monde nouveau. 
C'est l'occasion pour l'homme ordinaire 
comme pour l'homme d'Etat de construire une 
société nouvelle, basée sur des critères moraux 
absolus d'honnêteté, de pureté, de désintéres­
sement et d'amour. Le Réarmement moral vise 
à mettre les hommes à l'écoute de Dieu ou de 
leur conscience, sans toutefois les enrôler dans 
une organisation. 

Qui peut en faire partie? 

Le Réarmement moral est ouvert à tous, en 
tous lieux, sans distinction de classe, de race, 
d'âge ou de croyance. Il n'exclut personne, 
mais on ne peut en être membre, car il s'agit 
d'une qualité de vie. C'est «un état d'esprit 
mis en action». 

Quel est son but? 

Transformer les mobiles et le comportement 
des hommes, tel est, brièvement résumé, 
l'objectif poursuivi. Cette transformation se 
répercute au sein des familles, des écoles, des 

· entreprises, de la vie politique, nationale et inter­
nationale. Les publications du Réarmement
moral en fournissent de nombreux exemples.
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L
ES prob!��t-� de, pay! du monde restent 

inc:-l a n 'j � i  p � rce que le probleme e1,:se. n� ir..l  
- l a  n.)'u·i:? �um.;in� - re'itP. 1an1 1olu­

ti�n.  lent (.j ·..: �  n'J a r.'! nous 1t!.1qu'!roris pa• 3 
la r..::::L.re t'- L: ..,.z. · r�.  t:J�a!cr7":c�t. radicall�mcr,I , • 
rec:.-:f!r :e ,i :) '.  • .  :.r. a :e  lt:1  pt'upl�,  conl,nu�rc:.nt fata­
l'!' .-,�r.? à ,l, n., ! a  route h : �1vr ic:ue qui mtne a la 
.., ; ç · t":v.: e  t:t a l1 G -: stru-:.tJn. 

l e  c ,J • -.  ô " ; e ;� C. i!l Ci tè r r:  ,s i , rr-t pa\ .  � � ,  l ,1  benne 
·,:):o.- ·�:. f'I ;  !ts bon:1e1 œ u ·ues ne vont au fond
de : · .:1 ::. -: �.· 1 . L . 1r: .: l : sr.i.f'J t:!'.it re:st') sana succe,. 
La v� r t � .  c r> c: �  q ,..i · un rr.'::rC"i '.\�l""lent soc ia l  et 
ecor. o: � . -::;,  - � ,:! .; r ...: �..i ! e  ne p � ·it  s� fondt:r quo 1ur 
; .. m r '!' -! r'!"  , 'l � ,.... J:>r  � m ?ral el i;, ;: :- . �uel .  

�·hsrr.m� q•�i pari'! ain1l ,  Frank: 81.Jch'TlJn , cet un
ré a: ; il'! L IJ  r,:-Gf'.i r;ir.,�e do • reù.:-mem er.1 moral . 
� u · : 1  a 1 � - ".. �  t: '1 1  vr: c-:. m bnt. 

n , ·,. ·;fi c:!e r ,. f 'l • re le m o n d !! .  C � ;icun,  la où Il
e ":i t. a &':)n rc.lo à jouer .  ChJcun pP.ut choisir 
,:· 3;:::;:.J�enir au mal du monde ou au conltalre 
.:!e cor::..·.�uer â g u crir c e  mal.  

Aux ec;oi s me :a, à l'e:rp:oi:a � io;i  �-: l'homme par
ïhomme chacun peut oppo1er une vie de dê� 1n­
•rir.- -:-.-r.- ,:·· r au service de se, acmbl.1ble� et 
'.1e fhurr. .-:· .".!Ô. 

J.. I r,  corr:;�ric.n, à ra fraude, 1u monaonge, à la 
.. dl:'!Jrou;,�ard,<.e • .  une 11ie d'hv'1nl:t�16 

l@ P � arr:'H?-ir-.-: mor-11 e•t un choix, u n  choix au 
for,c! �<: vo•:c con�ci.-.:n-:e. 

�•O<;,.;'J r.:: : �  tr ,:,·.-..o,.. , t:"n p, , -o; .�nc:(; d'un'? rê·,olu­
tiw•; r. �r.:: .. • .. Tro:a p,., , . ... .  · ... ,: ; 1e� s,;ulùnt�:,t s'of­
i·er� ..l ,- -:. � r . .:. ·.J �  p'.J1 1 " ·.r-:, c,!è�r .... , c'est r,r('cl· 
._. -.· �· ..,? �� � •. : cert.,:r, , �.r.;"'lt pr-: t \  il fo1r,::. NoulJ 
o,c uv 'j,r.s r.· : �i.:r:r a la fc,,c."! et nous rinqt..onu 
.Jlor-i l•" , : ,, .. -31r�!'.aL Ou bi,;,n r.ou, pouvona 
iro;..v!"r urte. , -•o?vl,;ig:e supericure qui ûmènc,a 6 
la pr1jec.ha11 _ e!.tP'! le mon�e communi1te comme 
!a monde non�c.ommuni1te. 

Frank BUCHMA.N 

P,,(.-0, ... , ... ,. ......... ,w.l ... � •• 

l�<t·•• ., .. 

A la violence, à la libre expreasioh t:ea lnatincta, 
une vie de p1ireté. 

A. la haine, à l'lnjualice, aux préjuges, à la 13lou­
ale, une vie d'amour et de re1pect des autre,, 
quel, que soient leur milieu 1ociai, leur race, 
leur religion, leura idées polil,ques.

Le RCarmr:!'ment mor:il signifie hvnnt!telé, puretG, 
d8s.L;!l re,,emf!nt et ;imour absolus, dans lil vie 
nationale et internationale. N on pua des critèrc,a 
relatifs mais de!. absolus, reapectoe?"s dans la vie 
publique, parce qu'ils aont rc1pcct.i-& dana la via 
privcie. 

Le Réarmement morol veut dire l '&utoritè aupé­
rleurc d'une voix lntèricure, arbitre du bien et du 
mal, lum1çre au mil ieu d'un monde d'obscuri:ê, 
qui. rcapcctCo par tou1, permet • toua de tra­
vailler en commun. 

Le Réarmement moral veut dire l.ne révolution 
de l'économie pour donner da la nourriture à 
toutea les bouchea, du travail à toua lea bra&, et 
à toua I• s cœura une idée qui lea aatislera vrai­
ment. 

Le Réarmement moral veut dire un& aociêlé 11ou­
vcllc, n o n  paa dans l'abstrait d'un avenir loln­
Uin, mala dana l'immédiat d'hommaa qui créent 

PAR OU COMMENCER ? 

T &f Je l•J11, :ol 6",l mon pfty•. La monde e1t co qull eet • 
c11 .. :s& ,la la rnan1"ro do, t •o vi1 111 dont vivent del mJll1on1 
d'h.,ir:,.11 comn'IO fTlO,. M · .. a comrr'!nt d,ango< 7 
Pri,rier un p.1ç.,1,•r. u" st,.10 et not1!'L lc11 poir,ta oû un chan• 
.{ll"tr.• r,t vo".\us :." '"li'!" n.\r-"5"1êh''! en l.,lu11nt parlnr votrn "o,x 
m:,,,, .,1,,e /\ •;, ir vnvt, de rr,rerca de JUtJmnt>nl : honru'.ttet6, 
P"-"•ai.•. d• \H ' •;''"°"'"""erot omtJur F::,a:s otu,vre co:1 crlt�:ea 
�u �t • A'1 •a'u • .  Comm,.nr:1Jz por rhonn,·. cot� 
L'hnnn/,'f'f,� n\ ,',oluo ln•, c1ue1tionr, d'nrni::1;1, por e•om11I•. 
Un lt •.1 .. ·it, •:I �u pJ;"i1gr, ,11 IOU

J 
ur-. do l,J n,olhonnldelû du 

goi:vrr'·•·-... 1,! "h,11 QU .i fr:1udaft la dootone Changer ra 
e,mt,n#t o ,,..,..h"\H:.e, c"tl (N',I d•1v/11t /at.!t., qu«el•on : quelle 
ll' ·!ur!.., ;, ,o r en�rs le perr.nronn dont I" me •41"• le plue 
14'p11,11 1 Toute 1a f1utu C':lt· lllle de 10,, c6ti6 7 Oea excuu1 
ho1,r,1,:o" lr;,N mcr"Yti,lle 

Co,,•rf!.�roM /Tl.l 11t('t\iJ"lt la pu,ct• EeH::e que Je recherche 
l'l'IGtl pll1Slf r,u l\,11:J jC 1ttentU • oa QUe Je paux donner 1 
E,t c:o QIJO ro�plol:e avtrui rw,ur me 1ntlsfoction ou "'" vie 
••l· el te Dutt1 lran�rar,nce ou'uN aource ? La puretià ab'iio­
h.• k\<.lut c.,11, Olt• penMee. Eli• Ht 11 be11 d'unlt• du 
royer. PH do 1oc1ét• nouvelle avec dea lan,U191 déaunio ... 

autour d'eux lea conditions d'un monde de 
liberté, do jusUce et d'espêrance. 

Depuis 1 938, lo Réarmement moral • bouleverd 
des rapports à l'intérieur d'usines, crèé lea 
conditiona de la paix entre nation,, réconcilié 
les générations, apportè une e1Spèranca à des 
masses .:affamées et sans toit. 

Pilrtout, des hommes so bi1ttent ; Buchman IN 
a entrainés dans son sillage jusqu'â sa mort, en 
1061 . Aujourd'hui, sans autre lif'n entre eux 
qu'un engagement commun, Ils constituent un 
ferment qui bouleverae les rappo. 11• acci..lUX. 

S'Iis �tiliscnt les llvrea, le  cinéma, le thdlte 
pour changer la penaèe du monde, ce ne aont 
là que des armes. 

S'ils 1 e  rencontrent dans de grande, conféren­
Ci:S mondiales, ce n'est que pour a'enrichir lea 
uns lei autre, de leur expérience. 

Cür te Rêarmement moral n'eat pas un mouve­
ment. Il est l'apanage normal de tout h.:,mme 
décidé à, ae battre pour créer un monde libér• de 
la haine, de la tyrannie, de la peur et de la 
guerre. 

C'est dana le cœur du aimple citoyen que nait 
un monde nouveau. 

Voyo1!1t lo di!�int�rr:;st>ment. Q•1'0.rnvcreit-1l •I nous noue 
me111un:a li rcnsor nux autres plus qu· à nou.!Hnêm<':S 7 8' 
clia'=Un do nnm1 prr'n.:i,t la d(•cl6ion toulo ,1n1ple da rt(! p!ua 
Ain"! prt'ocr-up,� de sol 1 Noire s.:-clelé r,o mcuJt elle p.la 
eous !o p:m!s dC's cr:01'Silfl"3 7 
Er.fin l',,mour ••bsolu. Quels sont les gena que je n'elme 
pas 7 De rJw suls-1e 1-iloux 7 Aime,. c ·est o,der ra..itre • 
devenir c" c:u·11 dCkL �tre. 
Au Gltkle dc.rnit'r, If'> Père Alrh(m ... n Grntry l•cr!..,Oit : • Le 
mondfl quo "'UU3 voulc.l 1rJn�1um�rr dm,s la :ust,c.e ne Go 
lr.,nsform� pa:;1 pnrco quo vous ne vo:•• tr;in&loun('z pns 
vous m1:rn('» 1 (t tune (jue vo\J!I refusez de vous choog•r 
vous-m(tmr'I. ltt monde no changrr-a pas S1 vou:. drvenel 
l'twmmo llouvet1u. li, l'nondo nuuvc.1u sera µC1s�lblc • 

A ronontion de ceux Qui croif'nl quo l'un1veuL o un maitre, 
la Pèrtt Gratrt ajout.111 : • c·cfil le nmhn. avJ,1l t:,,11e d!o­
lr.u.::tion et loul co1t1mcrcc huna10 qu·,1 l.:,ul cc-ou:.,., O,cu. 
M.11:1 prèc,sons. 0u·csl·ee QU·ccoulcr Dteu î Vl1, 1 l.J rèpon­
N : voue @crire.t. Ecrivc,i: pour mu,.,. KQ"ler k) Verbe et 
pou, conservor 1ea p1:i:·t)h:J:i • _ Ve,• lnt�rk!ure, vrn• do lo 
conscience ou voht de Diou. ac:on chacun. elle peut remet­
tre de l'ordre de,,9 noh G t:ll•6htnc•. � notre entoura9e, 
CMn11 le monde al. avoc hi.:rn1lttO, noue lut obt-lt:.iOne. 
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QUELQUES CITAT I O N S  

Notre gi"'ncr.,l;c,n • dt>v,,nl e-1!(' '''"" grand•lo t!cP.f'a : 
èl.ibhr 1., p.,,,. fil 1., rtoitdrc r\ !"1., ....... ,,,. : ""f'l!,·e '• 
tict'll'.'..,:ori ,�: IC! t , ,h·a· I �IJ rfl('II�.:.'<! t i .. port"" ci� t°"s 
•• • r.,::-r, Oe '�'dfl f11;,lo,l,H·c,•1 : f'l  ... � ...... p.,ar I• 
pai.-. et l.a p ,ot,p,.1,tl'. ,.,,,,dt non •••f' .. "''t' ?Ir  • · - • • .  
(:(lt,<,lt..i· , 1• 1 1 1 1  1110r,J• r'<4'JI 

S'il 1,'11qln:ti1 d'un 1101.J'llf'au pl.>.., de ulvt c,. h'•C O\I 
d'un. doctr,n� • •1i:"u'�n1 • '"''"" d".:.:.1ln-• 1•' c,.., f'V­
r,.,1111. f-(tf'll•QUf\ . .... 1 S Cl' q�lf' If' fl4'111•:'l"f'""'•.,t "r';('1aJ 
nou1 •ppo,,e. c·•at un "Pl ,J"aapnt "" , .... .ac:,oii. 
Il ne ,·.;f·I Nlo ci• cha119N 1ft pol,:,t:ut. il �·�; : de 
ch;i,1.901 rra h<":T.,"l'lf'I. L• df'ni�cr.»tle. •I ! \.'c I ben•• 
na r,t"<'nl •:i.t.. .. ,. , ,. que p;u l,1 Qu•• . Jf' dt'• hcMr ,. ,  
qui p.:i, 1 , . ,  .. , n 1  •n lf1•1 (,01n, 

Robert SChUM.lN 

Aucunt1 top(lque n'e jamaia otl'et1 •1.n hCl'n:T"f'I :If' 1�, 
pN,! .. n, d• telleoa r•eon,per••s. L.. c-h-.-. 1 •� 1  Li ; 
fhor.·mt' peul procut•r Ji foule l "humJ-"lite 1 a p:e:--,::.da 
de ,,..;, O'J u dt>lruir• Jui ·m•�• pa, lu p·.:-t<,-•, 
qYïl aura crr,n. On v"""" au cni.:,tl dt' ,o:,e .. ... --:14', 
t l  l'h('m,.,e •::ura 9ri11nd,, par' r,. , 0,,1 e-1 '• c•,,.e:f'r"e 
au, ar11 <i" '' a !,;r,1.idc p.:s, 1� ri,: !!' .. ,, f! '.i ;:,1-·P,1:"'.,,t, 
ou 11,. c-om m(! ,,n r.,r ... ,, jo .. •nt "'"'<"" ''"' !l'J, ,1 ,.. 
detn:i,e 1.:. m�i,cn donc il d•,,..a11 htrt:t"r. 

Pt-1er HCW .a.FID 

li ,·a�il d� pf'nno:-:1re à ch•que �tr(" h;..� .. ,,,. cfa.:ce­
dto, .\ un pl.,n ou Il •• n-nouv•lif'. J.,,., la lumii;re d• 
fE•prit el pt"ut oin9J de,·em, un 0:.1,,...;N iftJ H"" i:• 
do le liber1• YC!rit.-.bl.e qui ••• c•l:1 dlf'• e .. fa-·1ts de 
Dieit. 

Si o:i • rr- ;::ri; C('nltru1:III ,�, f'fP<:l ir.o.::ltrn .. de 
Yt>Jlo,ir r o1 rl"nrl,e ô'tU :,robltfPt'-' �,.,.,.,1 l"( 3uw Qi. ... :"-'1S 
de n(":r (,•mr�. alors 1� A,· :t•IT'�I""',. .. ,: .,,o,�! C<'•·c �t 
un d,�n('mH• OfUf C(l'"·"un. 1'1;1!l�.1r•rrt c:• , .. C'.,s ,�,... 
m\.:l d,. f;t•·•· .1!Ji,vt., 0111 d-=, vc."• o::_ /· � w, ft f• � 
IC'111ellr\' Ill t('vtilJt,nn <;u• nou.! �rm:in.h,.,• 10"'· 

-..auri�e M�A(":l(P. 

Qu.-.nd le5 holTltne• · cha.,gent. Ll tt"\•�url dt> I• 
•oeietO rh,' ng•. ,�t qu•nd 1� ,:rut :1.:·C" r!e 11 ef"e>tl• 
ch11ngc,, lt:< t,,,;n,-,..-s rh:ingf'l'YI. Tou .. d�u, •c,nt :�,·<(' ... 
eelr•• •' h>u• d"�" .on1 d• p•lr �. b.:t .. ,"', ,·.-., 
anigne le P.,. .1rm,etn<'nl moral Hl cellok·I• ,,,,.� � 
lequel � '"tte comme 1yncüulf'l.t�. 

H•no BOEC>\lER 



QUELQUES FAITS 

Kor�d �r4u« � flobe,rT S�M ont toul d•ux 
•'Pr1� �h4...,...,...nt • Fnnli,. � lec.tir' � 
n.aist.\l'ce pou,- le ,o,. • � INllfll tift'iHOe • � 
le Rc.;anne,,l'nM'!t moral a JOl,lit ..,,.. la �· MN 11 
rt .. �r-.c::ia:.:on. c. le France et de rAJlem.JV"I. 

Le Fl!f'.J.�n:•n1 mof"81 Ht rurnt QUI �ra • 
p,.1r:::r ê� 1� un., tr..1ct1.19uite e•piPr,..-r..:o pa11talt11 
ddns I n.�.:,••·ct :.,-,.,�.•• hJ1r,;.1,:�� M M,•, ·1or, ••.:16· 
'"'�• g,:-,.,�, Cu td•:.Ole f.0. a d,1: • Cer.e l"P6-
,._�n.:t- •e-,1 11.,.ju i•e :-a, �c:_,, ,.., mo,ll!'nr:f' d"nw1mrn­
t.:,:, ..... n '-ùt .l"'r."'"'· E:',11 i!I E�por,4 un� J• 1,Ju1Î une 
,c• .!1•1"'1.J,"':(' Cd -::.'.>f"-,1\l!!s o.J�c, . Cf't 'f''Sultrtta ont 6h!I 
a.-�1...1:t SJ11.3 L� en �� h.J11ne. !' .J"'S uni? gOtJ:te de 
üi'lg ve-��•. r.Jr-1 ur.• he.J•• d4' 1, ... a1i J,'f'rd1.1.t. • 

fn l.'l�e. A.!;rnc�an Golnd_Jr\l, peht-fils du Meh;itme, 
p,�n,l la :tte d":Jn "•U•• ff'IOU\,9mt!'nt pou,- ,·anequer 
111 .... rac,n•• de 11 m,H:-t et du aout-dèvC'll�-.opem•nt. 
li crde .a. �a1'Cflg.Jn1 0,61 de &mWy. un C('ntre pour 
for-,f'r !.fl1 cJ.J·.-, d'une r6voh.11,on qui atteint déµi 
'�u:es IC'a c,ntN. lea "';:es e«. ,...,11,get. 

En 1 ?53. O·''lt r:ej ,o\Jt l'�gic'e du A.e�rmement more! 
les rt'"'�O,"t:es �·�ofT'me!I .:rjr pe . ..,,,i:-r:�rt à 11 Tuf"lsle 
d·a.:c.-..-::t'r t r,,..�è�n<!Jnco sa�• 0Hus1,:,n de lllng. 

Le F;�.ir�e.�en1 moral appo,..e un 61.\mem dkteif en 
Afri-:;uit •·.J rn:,men1 <s. le dit.:ot.>nisoll,.:in. Des .Affl· 
cd,ns ri!,\ =1<"rtl et,:iemb!e vn f,lm du A ... •armemc,nt 
mor�l. • Li:.f'rte •. QI.Il montt• convnen1 une ieune 
n.n:on mf':i�cee � cw,rruetion p.lr eu di"ls1on1 
1n:t!'T,es �-t t�oy,er le cheffl.111 C4I l',..njte. Il Influence 
l.!I pen.stt èe DC;>ulationa ent16�1 dans (!e nombnu• 
�eyi1 d "-!" . .:;;.i.e. 

Ou d0<'--,r• ctu. port (!e Rio da Ja�1ro, en •• 
r�c-cr:c1'-.>r-t E"'ll� eu.a. dè.bamutent leur oort de la 
ld"O-'' rt ae Id co,ruph.)n et I• 1:e111•t...i1menl CM 
feçcn s;,.:::.-.::�l.lire. Cet 611't d·e,pnt g.agne le 
pcl)l.ilo.tion des • fawüee • M pennet ainN l'eMcv­
h�n d'u11 "ute prog,emme donnant un logement 
dkent • C:ee m1iher-w de bmillff. 

A. Lurem� un e�1,epron�r ,.lt, grtC"e au �anne-­
mer:1 mc•cl! uni, r�vo!uUon dat:'I la eon,trucllon 
ir.-�,:,�:.,...,.rt Non seu!ement son enlrE>pnse est • 
l'a"J,.�·l;.l•l!'e qu.1n� •u• 1,·i-nta'1f':!II po.-l,1..i• qu·elle 
ec�o;,::,a O.,u11 f"avc!,llr ... rs, "'i!lil elle constn..r1t de• 
k"'i.1C•""è'"'I$ �•1::..,.,,a et :?ô ·:-� moifla chcirs quo aee 
corcurTen!1 

Un re,,.x...,..eau culturel a·opà,. dalla le lhéjf,a toua 
tïmpuis,on du fwannement mo1e1. J,. Londres. la 
Thl!l.lt� Wi,su,,.;::iidr d<t ... •ent 1Jn fo>tor de re)onne,, 
mert qui atteirit la vie a.oc1llle, pol1Uque et 6cono. 
m,qce d• le Gr�n�o-B,eiJgne et du monde. 

APERÇU HISTORIQUE 

C"oal on 1938, a, - où l'Europe o·- lib<l-
6 la -,. -· d- la ---"*- dit .....-. • 
uot Hom, Frank N.D. - --- - dit 
- - OopAe :1111·- di6j." •...... .,._ 
on Am<rloue dont li - orlglnatro. pila on [.,,_ on -· 
en AJrtQue. dH �fpN d'homtneti qut donner-ont lmtMdl• 
toment • . ce progn1mme une eateneton mond1aa.. 

PerN"t.:clé par le n11tame. le R6ormema.nt morel ne prend 
toulo aon eace,,.,on en Europe conllnen11le qu'lmm6dlete­
m,,n1 aprh le guerre. En 1946, dea Suis••• consciente qua 
leur P'l'fl ovolt t\t6 mlraculeu11-cmcn1 l:1>oron6 cr.Oent à C:>ux 
un cer.tre de conft>n,ncH OU dits mllfiera dt gene ae eue· 
c&d,n1 ilf"noe eprh annee. En 1947. l.i, première d61ègnllon 
allemande y eat KCYelllta • nouveau dan• le concon dee 
nahone : en 1950. la preml6re �1,ga1ion )8ponelee. 0·1utr1111 
c:1n1ras ae crHtnt • rkwlter d.e Ceux d.tne chaque conllneht. 
Quand, en 1961. Buchm.:an ••teint à Freudenetedl en AUe­
magne, 6 I' .Age' da 83 ane, M. Peter Ho•erd, tournai._., 
euteur brtlonnlque, prend la re-sponeebllltt da coordonner 
ce 1re ... oll mondial. 

Oepule le di1p1t1Uon de M. How11rd. d6c6d6 en 1965 • 
Ume, le responublhl.6 de l'ecllon du R6imnement mout 
eet part.ag,êe par plusleura. 

D'OU VIENT l'ARGEHT 7 

Le Rhrmement moral nt finance HNntlellement par 
lee contrtbutlone YOl�.&lrn �e mlllUtre de oen• 
o,dlnelree Qui N pnvent pour aouterilr eon action. · 

.. Il y • HHl daine Se mo'lda pour lea besolna da 
toua, m111- non povr la convotUM da Ql.lelquelHIIW. • 

Cartelns font de1 dona en 111tun, d'autre• donnent 
une partie de leur eololre, d'autree offrent gralulte­
ment i.u,. NMCà.· Qui donne un bl]oll, qui un h"1-
tage. qui une conlltbuUon meneuelle. 

Dena vot,e ditcle.lon de raire quek11.Ht choae pour 
chen,er le monde, Il y • eeoe doute eu11I une pleee 
pour une ,eeponseb� f1nondwe. le• contrlbuUon• 
edres,eu eu • Rtermement moral • tont reçues en 
SulH• per la • fondatJon pour le R6e,mc,ment 
mo"I •, en France par I" • Aa10Cl1ttion pour le JMer• 
memenl moral •. Vok tee adres.aoe en dern .. re pege. 

DES UVRES A URE 

IIEFA!llf LE MOND! 
da Frank 8UCHMAN 

10 FI t fo 

A,., coure da trente .,.. d·un OOfflb• JnceasaM. &td\. 
man •·est adrttae au � .entier. S.. chcoura 
efflel rtunle 11 ensmenent toute 11 pent .. qui l'anlmelt. 
Un ouvrao• fond.mente!. 
LE SECRET DE FRANK BUCHMAN I fi I.� fo 

de Peter HOWARD 
Un ouvrege du plus p6nC1rants eur le peraonnalltt 
de Buchmon por l"êmlncnl tourneliale bn!dnnlque. 
REF-'IRE DES HOMMES 3 FI 3 fo 

de Putur I t()WAnD ot Paul CAMPUE.LL 
Répondre eux ber.oins let plue profonds c!ee hommee 
eel U/\ art qui ,·apprend. Il Hl olfert • c:hocun 
d'ttre un recon11rvc:1eur d'homme•. 
UN CHANCEMCNT D'ESPERANCE 2.50 fi 2,IIO Fo 
Gabnel Ma,cel. de l'lns111ut. noue 1n ... 11e 6 éc outer 
dea penonnt1!)8I euHI dlvera qu'un d<rl\!gu6 eu 
Kom1n1em. un.e ar11tocra1e hollendalu. une eocr•· 
Mat• franç.aloo. Qu'ont rencont.r6 cee 6trH •! diff•­
n,nr, et qui e boule..,.erM 6 ce point leur duhn6e 7 

·(Pion· colle1..11on 10/18) 
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et le 
COUARIER D'INfORM-'TION OU REARMEMENT 
MORAL 
voua easoclent eu combet ment dent toue le• conti­
nente par lee ti0mmea et 111 femmee engagea au 
rllarmement morel du monde .. Abonnement. annuela : 
Tribune de Coux, l624 • CA.UX. Suleee 
CCP 10-25 366 20 FI 15 f o 
Coun1er dlnfcrmation. 68. bd Flendrln. Peria-1 &-. 
CCP PAAIS- IM31 .79 18 FI 15 fo 

LE CENTRE DE CAUX 

De• rencontre• lnt•matlonaln · et dlle COl.l<a dive" 
ont tleu cheque 1nn6e au centra de Cau•. Celul·cl 
dl1poae d·un •qu,pement ,t,6�Her avec 496 chembrH 
permettaht de recevoir de 800 • 9ùO po,sonnoe. d"un 
èqulpement de congrita evec. l)IIIH da conf6rencea, 
eocr610rlilt et 1y11•me do lroducuon •1mull111r,ëe. d·un 
tqulpcment euhurel. e"ec thé/ure et ciMmo. 
Povr participer à rune des Hetlone, ee reneelgner 
au aec,tter/8t eur leur prog,amme. 

Centre de Conf•rence du Réamiement moral 
1824 • CAUX. Su,::,se . tbl. (0:,1 l 61.42.itl 

Fondetlon pour le Rt;1rmemenr mor,,I. -Co::.1t pos1ol• 218 • 
M02 - LUC:E::RNE. Su1:.u - CCP 60 ncoo 

A.aaociaHon pour le R,�armom<rnt moral • 68. bd tlendrfn. 
PARIS-16" • t61. (IJ 721-12-&4 · CCP !'>ù!>3-11 

Moral Ao-Atmu111ent, 
4, Hay,i Mcw,. Berkeley $qudre. LONORE'S W.1. 
ttl. (1) •99-3443 

UN 

COMBAT 

POUR 

UN 

MONDE 

NOUVEAU 

207c 

0,30 

OAO 



ANfJTi;XE VII 

L' ENTlff:PHISE RRAN·r 

Cette entreprise de boiserie métallique fonctionne sur un plan con­

sultatif où le patronat et les ouvriers établissent les axes de développe­

ment, les priori tés de travail et le climat de l'usine. Ce plan re.?.:roupe 

une quarantaine Q'employés. 

L'originalité Qe cette firme suisse réside dans sa qualité de fonc­

tionnement et dans son désir de créer un modèle de fonctionnement indus­

triel à l'écoute de Dieu. Par conséq_ uent, l' environn.�N,.nt du travail, les 

relations ouvrières et le style de relation publique de c1::tte entreprise 

sont basés sur le respect de l'homme, de l'environnement et de Dieu. 




